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Chroniques de la Famille de Cold. 
 

Tome 1. 
 
 

0. Prologue. 
 
 
La Planète Namek. 
Ou plutôt ce qu'il en restait. Car peut-on encore considérer comme une planète un amas de 
roche et de lave en fusion soumise à des températures défiant l'imagination humaine et vouée 
à exploser dans quelques minutes. Un débat sans doute intéressant mais qui ne l'était pas en 
comparaison de ce qui se passait sur la surface de cette même planète. 
Le plus puissant tyran que l'univers ait jamais connu venait de s'effondrer à terre face à un être 
de légende d'un peuple presque éteint. Quel dommage que personne ne soit là pour admirer 
cette scène qui devrait pourtant avoir des répercussions gigantesques. Quoique vu le climat 
qui agitait les environs, il valait sans doute mieux qu'il n'y ait personne. Des éclairs puissants 
zébraient le ciel de Namek à intervalle réguliers et bien trop courts pour n'être qu'un simple 
orage. Le sol était très instable, des blocs de rochers se soulevaient les uns par rapports aux 
autres, se percutaient parfois. L'eau bouillonnait en engloutissant ces mêmes blocs. 
Un décor d'apocalypse qui convenait parfaitement pour le combat qui avait opposé les deux 
géants jusqu'alors. Freezer, seigneur incontesté de l'univers et celui qui se faisait appeler Son 
Goku, le super saiyen de légende. Un combat monstrueux qui avait pris fin alors que le tyran 
s'était enfin effondré, coupé en deux par l'une de ses propres attaques. Enfin Freezer s'était 
effondré, enfin l'univers allait vivre en paix. Et ce, uniquement grâce au Super Saiyen. 
Ah non. Freezer n'était pas mort. Rien d'étonnant à cela, on ne tuait pas le numéro 1 de 
l'univers aussi facilement. Il semblerait qu'un regain de force d'une origine inconnue lui ait 
permis de se relever ainsi, enfin … plutôt de faire flotter son torse à hauteur d'homme. On 
pouvait d'ailleurs remarquer que son attaque lui avait également sectionné un bras, pourtant 
son attitude restait pleine d'assurance. Il semblait même se moquer de son adversaire qui avait 
pourtant l'air bien plus puissant que lui. Mais le Saiyen ne se souciait même plus de ce 
morceau d'extra-terrestre qui fut son pire ennemi, il s'apprêtait déjà repartir. 
Mais c'était sans compter sur la ténacité et le soupçon de folie meurtrière qui agitaient encore 
le corps du tyran. Levant son seul membre encore intact vers le guerrier qui s'envolait, il 
canalisa ce qui lui restait d'énergie pour la projeter avec violence droit sur Son Goku. 
Évidemment, cela ne suffirait, il suffit d'à peine un quart de sa force au guerrier pour répliquer 
avec plus d'intensité. 
Le fils de Cold vit avec effroi son attaque repoussé par celle du monstre qu'il avait attaqué, ça 
semblait tellement facile … 
Il comprit à ce moment qu'il allait mourir. Des mains de celui qu'il avait toujours redouté. 
Cela n'aurait jamais dû finir comme ça. Qu'est-ce qui allait arriver à l'univers si Freezer 
mourrait ainsi ? Qu'arriverait-il à Papa ? A Cooler ? Il ne pouvait pas tous les laisser se faire 
dominer par ces primates de Saiyen. L'univers ne méritait pas ça. Il se devait de le défendre, 
pour que jamais cela n'arrive. 
Il tint bon. Il était l'être le plus puissant de l'univers. Il rassembla toutes les forces qui lui 
restait, peut-être même trop pour le supporter. Il se sentit brûler. Il sentit une aura l'entourer, 
réchauffant un peu plus l'atmosphère autour de lui, creusant le sol de la planète d'un cercle 
parfait alors que la puissance de son attaque s'en trouva renforcé, faisant jeu égal avec celle du 
Saiyen. Mais ça ne suffirait pas, il suffisait que ce primate envoie un peu plus de son énergie 
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et Freezer serait carbonisé. Il fallait qu'il soit plus fort, plus puissant. Sauf qu'il n'y avait plus 
de force en lui, il en dépensait déjà plus qu'il n'en avait, il sentait son énergie disparaître au fil 
des secondes. 
Il avait bien joué mais ça ne marcherait. Il allait mourir. Et tous les autres après lui. Papa. 
Cooler. Siberia. 
Son énergie explosa brutalement, comme un torrent qui se déverserait dans un ruisseau. Le 
tyran sentit son bras trembler sous la puissance qu'il était en train de rejeter, son sang semblait 
bouillir en lui et il hurla de douleur. Il avait l'impression que son bras allait exploser tant la 
douleur était intense. Il crut mourir à nouveau, noyé par l'océan de douleur qui se déversait 
dans son cerveau. Mais d'un autre coté, ce saiyen ne réussit pas à contenir le rayon d'énergie 
projeté par son bras. Son Goku fut percuté de plein fouet et bientôt, il ne fut plus qu'une tache 
sombre au sein de la masse énergétique. Son hurlement de douleur se mêla à celui de Freezer 
pour conclure dans un superbe duo ce spectacle d'apocalypse. 
Enfin, le tyran retomba au sol complètement vidé. Malheureusement, ce fut aussi le cas du 
super Saiyen dont les cheveux étaient d'ailleurs redevenus noirs. Son corps brûlé percuta le 
sol déchiré de Namek dans un craquement retentissant. 
Pendant plusieurs secondes, seuls les éclairs venaient troublés le silence qui avait enveloppé 
la planète meurtrie. Enfin, l'un des deux guerriers se releva, tout sanguinolent qu'il était alors 
que son bras valide retombait pitoyablement. Il le brûlait encore. Mais Freezer était toujours 
vivant, alors que ce minable saiyen avait définitivement perdu la vie. Le puissant tyran laissa 
sa rage s'exprimer. 
-ENFIN ! JE T'AI EU ! Je t'avais dit que je te crèverais et je l'ai fais ! Espèce de saloperie de 
primate dégénéré ! Comment pouvais-tu espérer défier Freezer ?! 
L'extra-terrestre hurla encore pendant quelques secondes sur son ancien ennemi, lançant 
même quelques boules d'énergie sur son cadavre pour le voir tressauter misérablement. 
Une fois calmé, il s'envola de nouveau, accélérant au fur et à mesure que son corps se sentait 
mieux. Il faisait partie de la race la plus forte de l'univers et il devinait que ses défenses 
avaient déjà commencé à réparer les vaisseaux des zones tranchés afin d'éviter qu'il ne meure 
d'une hémorragie stupide. Enfin, il trouva ce qu'il était venu chercher. Son vaisseau. Bien sûr 
cet imbécile de Végéta l'avait démoli, encore un de ces saiyens dégoûtant. Mais il restait une 
chance. Ses yeux avisèrent les capsules disposés autour. Ginue. Quelle bonne idée il avait eu 
en les appelants. Doucement, il descendit vers l'une d'elle et l'activa rapidement.  
Si ces calculs étaient exacts, Namek exploseraient dans moins de trente secondes. Entrant 
dans la navette, il activa le bouton de départ avant même d'être installé, la faisant partir à toute 
vitesse alors qu'il percutait violemment le siège peu confortable qu'il réservait d'habitude à ses 
soldats. Par chance, cette technologie était rapide et il commençait déjà à s'éloigner de la 
planète quand il commença à regarder par le hublot. 
Quel beau spectacle que celui de son œuvre. La planète se fractionna en plusieurs morceaux 
avant que son noyau ne déploie sa chaleur en tout sens et dans une gigantesque explosion, 
réduisant tout ce qui avait été Namek à l'état de poussière qui allaient se répandre à travers le 
cosmos. Et dire que parmi eux se trouvaient les restes d'un saiyen traître et du super saiyen 
dont il avait si peur. Il n'aurait jamais dû avoir aussi peur, c'est pour cela qu'il avait perdu. Il 
était Freezer, fils de Cold, le plus grand guerrier de l'univers. Ce n'était pas un misérable singe 
plus fort que les autres qui lui ferait peur. Plus maintenant en tout cas. 
Le tyran envoya un message de détresse pour qu'on vienne le chercher. Son visage était 
toujours tourné vers le hublot, un rictus atroce le défigurant en s'agrandissant. Il partit 
finalement dans un rire, un rire fou, dément, un rire monstrueux. Un rire qui s'acheva dans une 
toux violente, parsemant le tableau de bord de plusieurs gouttes de sang avant que la tête de 
l'empereur ne vienne tomber dessus et que ses yeux se ferment. Il avait vaincu le monstre de 
légende qui lui faisait si peur, il avait bien mérité un peu de repos … 
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1. Cold 
 
L'ombre était un maître mot quand on entrait dans le Rédemption. 
Le centre de commande était plongé dans l'obscurité, la majorité des occupants du vaisseau 
n'avait pas besoin de lumière pour suivre les informations qu'ils recevaient. Soit par leur 
écran, leurs écouteurs, parfois même un de leurs autres sens qui avait réquisitionné pour faire 
marcher à merveille la formidable machine de guerre qu'était l'armée de Nihila. Le silence 
était aussi un maître mot ici, du moins en temps normal. 
-Hum … Sire ? 
Le grognement sourd qui se fit entendre ne correspondait certainement pas à la réponse la plus 
polie qui soit, d'ailleurs l'on aurait très bien pu débattre et conclure que ce n'était pas une 
réponse du tout. Mais le soldat qui avait posé la question était bien au delà de toutes ses 
considérations, à la vérité, il s'attendait presque à pire. De la part d'un être aussi impitoyable 
que l'était le Roi Cold, il y avait de quoi s'inquiéter un peu. Surtout quand ce que l'on avait à 
lui dire ne lui plairait sans doute pas, déjà que cela ne lui plaisait pas beaucoup à lui. 
Le soldat donc, qui s'appelait en réalité Loppeg, avait été assigné aux communications parce 
que sa force de combat était l'une des plus faibles de toute l'armée du Seigneur Cold. Il faut 
bien dire que son corps insectoïde et donc particulièrement fin, et particulièrement fragile 
aussi, l'empêchait de développer la moindre musculature. Il y a longtemps il avait fait partie 
de l'élite mais de nos jours, avec toutes ces nouvelles espèces qui enrichissaient chaque jour 
l'armée régulière, il était devenu obsolète et ne devait qu'à son intelligence la joie de ne pas 
être encore mort. Sa chitine verte couvertes de cicatrices témoignant de ses anciennes batailles 
tremblait encore sous le coup de l'excitation. Un message pareil, ce n'était pas tous les jours 
qu'on en recevait un, ni tous les mois, ni même tous les ans. En fait, aussi loin qu'il remonte 
dans sa mémoire, de plusieurs siècles tout de même, il ne voyait pas quand un cas semblable 
avait été signalé. Et cela ne le rassurait pas vraiment. Il devrait annoncer cela à son chef avec 
tact … sachant que le tact était une notion inconnue de son peuple avant que Freezer ne 
s'intéresse à leur planète, c'était encore moins rassurant. 
-Sire, nous avons détecté un signal de détresse. 
Il se permit une seconde de silence nécessaire à tout son corps pour pomper un peu de 
l'oxygène présent autour de lui. Malheureusement, cet instant fut de trop, il aperçut sur le 
visage de son souverain des marques qui ne trompait pas. Le Roi se demandait pourquoi on 
l'importunait pour si peu et du haut de son trône gigantesque pour Loppeg, il se demandait 
comment il allait punir l'opportun qui avait osé faire ça. Aussi le vétéran jugea très bon pour 
sa vie d'enchaîner aussi vite que possible. 
-La signature nous indique qu'il appartient à un membre du commando Ginue. 
Quel soulagement, il avait sauvé sa peau, le Roi s'était très légèrement redressé sur son siège, 
faisait rapidement signe à son subordonné de continuer comme le voulait les règles. Un signe 
qui aurait pu effrayer un nouveau venu mais l'insecte travaillait depuis trop longtemps avec 
Cold pour mal interpréter un signe pareil. 
-Le message est trop éloigné pour que nous ayons pu discerner avec précisions son 
appartenance mais il est clair qu'il appartient au commando Ginue.  
Tandis qu'il parlait, il affichait sur son ordinateur les données qu'on voulait bien lui 
transmettre sur ce commando très spécial et il sélectionna rapidement ce qui l'intéressait. 
-Sa dernière mission consistait à rejoindre le Seigneur Freezer sur Namek. D'ailleurs, les 
coordonnées d'où sont envoyés le message ne sont pas très éloignées de celle de cette planète. 
Voulez-vous que nous nous y rendions ? 
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Le soldat n'avait aucun doute quant à la décision que prendrait le Roi, un appel à l'aide de la 
part du commando Ginue était déjà spécial, si en plus ce dernier avait été récemment en 
contact avec le fils de Cold, cela devenait très intéressant. La voix calme mais néanmoins très 
puissante de Cold fit presque trembler le centre de commandes. 
-Oui. Au plus vite. 
 
Il n'aimait pas ça. Mais alors là vraiment pas. Pourquoi avait-il laissé son fils dans une 
aventure fantastique sur une planète paumée à l'autre bout de la galaxie ? Franchement, si des 
boules capable d'exaucer tous les vœux existaient, ça ferait un moment que ces … Nameks 
domineraient l'univers. Comment avait-il pu laisser son enfant croire à des sottises pareilles ? 
Sûrement parce qu'il n'en avait pas grand-chose à faire. Sûrement parce que ça lui donnerait 
une leçon, ne jamais croire ce genre de fantasme fou. Et voilà, maintenant le grand Cold 
regrettait. Pire encore, il s'inquiétait. Et il lui fallait bien admettre que malgré le peu de 
puissance de ce commando en comparaison de sa propre famille, ils étaient l'élite de l'armée 
de son fils. Donc si l'un d'eux appelait à l'aide, le problème rencontré devait être on ne peut 
plus grave. En plus, il était très étrange qu'il n'y en ait qu'un qui appelle à l'aide, le Roi les 
avait rarement aperçus non accompagné de tout leur groupe. Voilà qui était inquiétant. Surtout 
qu’on n’avait pas reçu de nouvelle de cette mission depuis longtemps. 
Il angoissait certes, mais il était Cold tout de même, il avait un certain prestige à conserver. 
C'est pourquoi il se cala plus confortablement dans son trône sans montrer le moindre signe 
extérieur d'émotion. Il maudissait intérieurement le temps que prenaient les voyages spatiaux. 
Bien sûr, il aurait été très mal vu qu'il demande à des techniciens d'aller plus vite, surtout que 
lui-même savait que c'était complètement impossible. Restait donc à attendre sans rien dire, 
angoisser en silence jusqu'à ce que son vaisseau atteigne enfin la planète Namek.  
Chose qui par chance ne mit pas plus de deux heures à arriver, cependant il faut aussi noter 
qu'ils furent sacrément secoués quelques secondes seulement après avoir désactivés la vitesse 
maximale. Sur l'écran qui présentait l'espace devant le vaisseau, le Roi vit des milliers de 
roches flottants lentement dans l'espace. Et plus aucun signe de Namek. 
-Qu'est-ce que … ? 
C'est l'un de ses soldats qui lui apporta la réponse, un être massif semblant à l'étroit dans son 
siège de technicien, une mâchoire de reptile allongée et puissante qui ne s'agita que très peu 
pour parler de sa voix rauque. 
-Il semblerait que la planète Namek ait été détruite. Nous venons de rencontrer ces débris, 
nous allons faire passer notre énergie dans les boucliers pour traverser cette zone sans 
encombre, ne vous en faites pas grand Roi. 
Ne pas s'en faire ? Plus facile à dire qu'à faire quand on apprenait que la planète sur laquelle 
son fils se trouvait avait explosé il y a peu. Le pire dans tout ça c'est que le dit fils devait être 
la seul personne à être en mesure de la faire exploser ainsi. Si on ajoutait à cela les capacités 
innées de son espèce, alors il était très probable que Freezer ait survécu. Mais dans ce cas, 
pourquoi avait-il été forcé de détruire la planète sur laquelle il pensait trouver les Dragon Ball, 
qu'est-ce qui l'avait attaqué suffisamment fort pour l'obliger à lancer une attaque de cette 
envergure. Ne pouvant obtenir la réponse simplement, Cold se laissa aller à des suppositions 
et aucune ne lui plaisait. 
-Seigneur ?  
C'était encore l'insecte de tout à l'heure qui se manifestait de sa voix grinçante, il se retourna 
vers lui rapidement. 
-Nous avons pu identifier la personne à qui appartient cette navette, il s'agit de Barta. 
Barta … ? L'être le plus rapide de l'univers, peut-être même plus que Cold, peut-être pas 
autant que Freezer à 100%, difficile à dire. Dès que cette nouvelle information lui parvient, le 
cerveau du géant se chargea d'émettre une pensée assez peu rassurante. S'il y avait eu un gros 
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problème, Barta était celui qui avait le plus de chance de fuir. Cela voulait-il dire qu'il s'était 
passé quelque chose sur Namek ? Quelque chose de grave ? Le Père de Freezer s'inquiétait de 
plus en plus, mais il n'était pas n'importe qui, il était Cold, alors la seule chose qui sortit de ses 
lèvres fut. 
-Tsss … Cette loque ? Je me demande pourquoi on va le sauver … 
Une autre voix interrompit le cours de ses pensées, lui permettant ainsi d'échapper à cette 
angoisse. 
-Nous l'avons en visuel Sire. Le détecteur confirme qu'il y a une forme de vie à bord mais elle 
est très faible. 
Faible ? Il savait ce que cela voulait dire. Celui qui était dans la navette était bien un membre 
de l'armée de son fils mais il était blessé, gravement. Il y avait aussi la possibilité qu'un 
indigène se soit faufilé dans la capsule mais ça restait très peu probable. Se retournant 
lentement vers l'écran, il aperçut en effet la petite perle que représentait cette pauvre capsule 
perdue dans l'immensité de l'espace.  
-Très bien. Arrimez-la. Loppeg, vous dirigerez les opérations. 
 
L'insecte se chargea donc de vérifier que toutes les procédures de sécurité avaient été 
respectées à la lettre avant de rejoindre le hangar principal où serait réceptionnée la navette. 
Le rayon tracteur avait parfaitement fait son boulot et la navette n'avait opposé aucune 
résistance, preuve qu'elle était en pilotage complètement automatique. A présent, elle était 
maintenu correctement au sol par deux pinces qui la tenait chacune d'un côté et on s'apprêtait 
à l'ouvrir. 
Le détecteur avait confirmé la présence d'une forme de vie à l'intérieur, très faible, 
probablement blessée. Néanmoins, l'insecte n'excluait pas la possibilité d'un piège, l'Empire 
de Cold n'était pas exempt d'ennemi, pas du tout même. On avait donc réuni quantité de soldat 
autour de la navette afin d'être prêt à toute éventualité. 
Dans le hangar, un grondement sourd se fit entendre et chacun se retourna. Loppeg eut un 
sursaut, le Roi venait assister à cela en personne. Aucun doute, il prenait cette affaire très au 
sérieux. Le soldat n'avait pas intérêt à commettre la moindre erreur s'il ne voulait pas que ces 
jours finissent de manière prématuré.  
L'air beaucoup plus préoccupé qu'il y a quelques secondes, l'extra-terrestre insectoïde adressa 
un signe à l'équipe la plus proche de la capsule. Celle-ci actionna le système d'ouverture. 
D'abord un simple chuintement puis le petit vaisseau laissa s'échapper un grincement qui 
témoignait qu'il avait enduré de sacrées épreuves sur Namek. Personne ne bougea, attendant 
le moment fatidique, seul la cape du Roi Cold eut un infime mouvement au moment de 
l'ouverture de la porte. 
Puis tous les soldats reculèrent brusquement d'un pas, la surprise étant totale pour eux. Il y eut 
un seconde de silence que l'insecte se chargea de rompre, sa voix témoignait de l'effroi qui 
s'était emparé de la masse autour de lui. 
-Mon … Monsieur Freezer ! 
 
Cold n'avait pas bougé en découvrant le corps de son fils mutilé dans une navette trouvée au 
beau milieu de l'espace et appartenant à un de ses meilleurs commandos. Cependant, ceux qui 
auraient été attentifs auraient pu remarquer une légère crispation de ses mains au moment de 
l'ouverture. Découvrir ainsi son enfant en pensant que c'était en partie sa faute, ce n'était pas 
particulièrement agréable.  
En réalité, sur le coup, la seule envie de Cold était de trouver celui qui avait osé faire ça à son 
fils et de lui écraser la tête lentement entre ses mains puissantes. Il aurait voulu apprendre à 
l'univers tout entier qu'on ne s'attaquait pas à sa famille ainsi. Il aurait voulu que Freezer 
puisse lui donner le nom de celui qui lui avait fait ça en traître. Car bien sûr, personne ne 
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pouvait l'avoir esquinté ainsi en combat régulier, Freezer était bien trop puissant pour cela, 
plus puissant que lui. 
Mais pour l'heure, il devrait attendre bien tranquillement que son fils se remette, rester inactif 
sans savoir ne lui plairait sans doute pas mais il n'avait pas le choix. Et puis, il était bien 
obligé de rester calme même face à cette vision d'horreur, il était le Roi Cold quand même. 
C'est pour cela que pendant que ses soldats allaient chercher le corps détruit de sa progéniture 
dans une capsule de base, il se détourna lentement et repartit d'un pas calme, sa voix puissante 
tonna une dernière fois dans le hangar. 
-Appelez Cooler, nous avons peut-être un problème ! 
 
 

2. Cooler. 
 
 
Il s’appelait Freezer. 
Et il souffrait plus qu’il ne l’avait jamais fait. C’est à peu près tout ce dont il se souvenait. Les 
brimades paternelles et les disputes fratricides n’étaient rien en comparaison de ce qu’il avait 
subi sur Namek. C'était il y a combien de temps déjà ? Pas trop longtemps, quoique dans l'état 
où il était c'était assez difficile à déterminer. Pourtant son instinct lui disait que peu de temps 
était passé, il souffrait encore trop pour que la défaite ne soit qu'un souvenir. D'ailleurs son 
instinct lui disait qu'il n'était toujours pas remis de ses blessures. Il pouvait presque sentir les 
remous du liquide de régénération autour de lui. Jamais il n'aurait un jour pensé qu'il allait 
passé du temps dans l'une de ses cuves qu'on utilisait pour les guerriers. Finalement, c'était 
beaucoup moins agréable qu'il ne l'aurait pensé, enfin ça c'était sûrement dû au fait que la 
moitié inférieure de son corps était absente et que certains de ses boyaux flottaient librement 
sous le reste … Ouais, c'était plus probablement à cause de ça. En reconsidérant la gravité de 
ses blessures, il se dit que cette cuve était tout compte fait très efficace pour empêcher la 
douleur de le submerger. La preuve, il arrivait à penser correctement sans être parasité par le 
mal, peut-être même arriverait-il à faire des gestes simples comme ouvrir les yeux par 
exemple. 
Ce qu'il fit, ses prunelles rouges nullement gênées par le liquide dans lequel il baignait. La 
technologie était véritablement parfaite. Bon évidemment, dans un tel environnement et après 
un tel choc, il lui fallut un peu de temps pour distinguer parfaitement ce qu'il avait en face. Il 
y parvient finalement, reconnaissant derrière la vitre de surveillance un être qui lui 
ressemblait beaucoup, ou plutôt qui lui aurait ressemblé si Freezer avait conservé sa partie 
inférieure. En fait, seul la couleur de peau de l'être changeait, ainsi que la forme de son crâne 
qui semblait doté d'une sorte de carapace sur sa partie supérieure. Le tyran ne connaissait que 
trop bien cet être et sa présence l'emplit d'une rage folle. Il ne distinguait pas son expression 
mais il n'était pas difficile de comprendre que Cooler affichait clairement son mépris vis à vis 
de son frère. Il s'était toujours sentit supérieur à Freezer et pouvait maintenant le revendiquer 
ouvertement vu l'état de l'Empereur. Ce dernier imaginait le sourire narquois qu'affichait son 
frère, il aurait tant aimé lui faire ravaler ça, lui montrer qu'il était fort. Que même dans son 
état il avait vaincu le super saiyen ! 
Mais Freezer n'en eut pas le temps, son cerveau replongeait doucement dans le sommeil, ses 
pensées devenaient floues en même temps que sa vision. Il avait encore besoin de repos. 
Finalement, ses paupières se refermèrent d'elle même et il replongea dans les ténèbres. 
 
Cooler était toujours devant la cuve dans laquelle flottait son frère. Depuis combien de temps 
était-il là ? Une heure ? Deux heures ? Il ne le savait pas lui même, il s'était précipité dans 
cette salle dès que son vaisseau avait rejoint celui de son père. Et depuis il était resté là, les 
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bras croisés et les yeux fixés sur la carcasse qu'était devenu son frère. Car il n'y avait pas 
d'autre mots pour décrire l'état de son frangin, son corps était marqué de plusieurs coups, sans 
oublier les divers membres qu'il avait perdu. Cooler n'aimait pas ça, Freezer était bien plus 
faible que lui mais il était sans aucun doute le deuxième être le plus puissant de l'univers après 
lui. Si quelqu'un avait réussi à la mettre dans un tel état, alors ce quelqu'un était 
potentiellement une menace pour lui. Et ça, il ne pouvait pas se le permettre et puis … Lui 
seul pouvait vaincre Freezer, uniquement lui, celui qui avait osé mettre son frère dans cet état 
allait le payer, et très cher. Il apprendrait bien vite qui était l'être le plus puissant de l'univers 
et alors il regretterait d'avoir tenter d'attaquer la famille du Grand Cold. 
C'est dans ces pensées qu'il était plongé quand le chuintement caractéristique d'une porte qui 
s'ouvre se fit entendre. Cooler n'eut même pas besoin de se retourner pour deviner qui venait 
d'entrer, un de ses soldats se serait sans doute déjà répandu en excuse pour avoir osé le 
déranger dans un moment pareil. Mais ce ne fut pas le cas, ne restait donc qu'une personne 
possible à bord de ce vaisseau. D'ailleurs, il ne se retourna même pas pour lui parler. 
-Bonjour Papa. 
-Bonjour Cooler … 
Le Roi rejoignit rapidement son fils en face de la machine, la regardant comme lui mais 
Cooler pouvait percevoir dans le comportement de son père une certaine fatigue, peut-être de 
l'inquiétude. 
-Alors … ? 
-Il n'a pas bougé depuis que je suis arrivé. Il a ouvert les yeux à un moment mais je crois qu'il 
s'est rendormi depuis... 
Un silence se fit, Cold ne trouvant rien à répondre à cela et son fils était probablement aussi 
gêné que lui. Aucun de ces deux là ne s'était jamais retrouvé dans une situation pareille, c'était 
assez frustrant de ne pas savoir comment réagir, finalement c'est le plus jeune qui brisa le 
silence. 
-Depuis combien de temps est-il comme ça ? 
-On l'a mis dans sa cuve hier … 
Il afficha une moue navré, décidément son frère mettait du temps à s'en remettre. 
-Et … Vous en avez tiré quelque chose ? 
-Oui … On sait qui lui a fait ça. 
Cooler tourna brusquement la tête vers son paternel, pourquoi ne l'avait-il pas évoqué plus tôt 
? Il mourrait d'envie d'aller faire payer ça à cet enfoiré ! 
-Qui ? 
-Un saiyen. Il est mort. Freezer l'a tué. 
Aussitôt le fils reprit son calme, finalement Freezer n'était pas un perdant, il avait juste eu 
beaucoup de mal à se défaire de son adversaire. Les saiyens … Il le détestait et il avait 
pourtant conseillé à son frère de se débarrasser des derniers mais comme d'habitude il n'en 
avait fait qu'à sa tête et en payait aujourd'hui les conséquences. Ces primates étaient capables 
d'avoir de très bons niveaux quand ils s'entraînaient beaucoup. Dans l'armée de Freezer, un 
seul était capable d'atteindre un tel niveau, c'est donc tout naturellement que son nom fut 
évoqué en premier par la bouche de Cooler. 
-Végéta … ? 
-Non, c'était un autre Saiyen du nom de Son Goku. Selon Freezer, il viendrait de la Terre, une 
planète un peu isolé en bordure de la Galaxie du Nord. 
Cooler se tut, il se souvenait brusquement d'un petit détail lors de la destruction de la planète 
Végéta. Il était présent et son vaisseau avait même perçu une capsule en train de s'éloigner de 
la planète, une capsule contenant un jeune saiyen. Et si c'était lui ? Qu'avait-il dit à l'époque ? 
Quelque chose comme « C'est le problème de Freezer, pas le mien. » Et si c'était par sa faute 
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que Freezer se retrouvait dans cet état aujourd'hui. Il valait mieux que son père ne le sache 
pas, il se tourna vers lui, restant sans réaction, attendant une suite au récit. 
-Selon Freezer … Ce Saiyen serait devenu … Le Super Saiyen de légende. 
Cette fois la réaction ne se fit pas attendre, Cooler sursauta même, braquant des yeux presque 
exorbités sur son père. Le Super Saiyen … l'être qui effrayait tant Freezer … d'un coté ça se 
tenait. Seul un être de légende aurait pu mettre son frère dans un tel état. 
-Et il a réussit à le battre … ? 
Cold ne répondit pas, il n'en eut pas le temps puisque son fils enchaina très vite, un sourire 
aux lèvres. 
-Voilà qui prouve définitivement que nous sommes les êtres les plus puissants de l'univers, 
n'est-ce pas Papa ? 
Cold pencha la tête vers son fils, il n'avait pas tort mais ce n'était pas ça qui allait le rassurer, 
l'état de son autre fils restait préoccupant. 
-Certes oui … Cependant je ne voudrais pas que cet être revienne nous déranger, il devait sans 
doute être très puissant. 
-Mais il est mort de toute façon. 
-Peut-être pas définitivement … Freezer a aussi évoqué des Dragons Balls qui selon lui 
marche réellement et serait capable d'exaucer tout les voeux. Or plusieurs de ses ennemis se 
trouvent sur Terre et possèdent ces objets, ils pourraient ressusciter le Saiyen. 
Cooler ne mit pas longtemps à réfléchir à la solution, un sourire s'afficha sur son visage, un 
sourire carnassier. 
-Sur Terre dis-tu ? Et … C'est loin d'ici ? 
Le Roi Cold eut un maigre sourire, son fils pensait de la même façon que lui. 
-Quelques semaines tout au plus, un de mes vaisseaux se prépare déjà au départ. 
Son fils recula de quelques pas, se dirigeant tranquillement vers la sortie. 
-Si tu le permets, je vais préparer quelques hommes. 
Et sans plus de cérémonie, il sortit de cette salle, laissant son père seul face au corps 
déchiqueté de son autre enfant. 
 
Le Grand Roi préférait ne pas envisager ce qui risquait de les attendre sur Terre, d'après 
Freezer, il existait au moins un guerrier capable de rivaliser avec lui et qui aurait survécu. 
Mais bon, avec Cooler à ses cotés les risques étaient minimes. 
Il fit un pas en avant vers la cuve de son fils, l'effleurant un instant, tentant de percevoir le peu 
de vie qui animait encore la chair de sa chair. Il serait bientôt vengé, très bientôt. Cooler et lui 
allait conquérir la Terre et elle serait ajoutée à l'immense empire de Freezer, elle représenterait 
la victoire définitive de leur espèce sur ces minables primates. Mais pour l'heure. 
-Je vais te laisser mon fils … Siberia ne devrait pas tarder à venir te voir. 
Il attendit une quelconque réaction qui ne vient malheureusement pas, sans un mot de plus, 
Cold se détourna et sortit aussi vite que possible. 
 
Ce n'est que lorsqu'il fut suffisamment éloigné que les yeux de son fils se rouvrirent 
brusquement, écarquillés, ils n'exprimaient plus qu'une terreur pure. 
 
 

3. Siberia. 
 
C'était impossible 
Comment son propre père pouvait-il lui faire une chose pareille ? Passe encore qu'il l'ait vu 
dans cet état, passe encore que son grand frère et éternel rival contemple le désastre qu'avait 
produit son combat contre le Saiyen. Mais pas elle ! Freezer avait déjà supporté bien des 
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humiliations depuis l'apparition de ce Super Saiyen mais il ne pourrait pas supporter d’être 
humilié devant elle. Il ne fallait pas qu'elle le voit dans un état pareil, qu'allait-elle penser ? 
Qu'allait-elle dire ? Il ne voulait pas la voir, il ne voulait pas qu'elle le voit.  
Mais il ne pouvait rien y faire, il n'y avait plus personne dans la salle qui lui faisait face, son 
père et son frère était déjà partis après qu'on lui ait appris la terrible nouvelle. Siberia allait 
venir … bientôt. Cela voulait dire combien de temps ça ? Manifestement assez peu puisque 
une heure seulement après que son père lui ait annoncé cela, le chuintement caractéristique de 
la porte se fit entendre pour laisser apparaître une forme qu'il ne connaissait que trop bien. 
Elle était déjà là ? Elle avait fait vite. 
Elle lui ressemblait beaucoup, enfin elle lui aurait ressemblé s'il avait été en première forme, 
celle qu'il conservait la majeure partie du temps devant son armée. Son corps était un brin 
plus fin, peut-être un peu plus grand, le casque naturel qui couvrait son crâne tout en laissant 
dépasser un bulbe violet ne comportait pas de cornes mais de petites excroissances qui 
partaient vers le bas, il y avait aussi sa queue, bien plus longue de celle de Freezer. Autant 
d'indice qui pour quelqu'un qui connaissait sa race indiquait clairement qu'il s'agissait d'une 
femelle. 
Mais ce n'était pas n'importe quelle femelle, pas pour Freezer en tout cas. Siberia était SA 
femelle, celle qu'il avait choisit pour porter sa descendance, celle qui allait donner naissance à 
la nouvelle génération d'empereur. Contre l'avis de son propre père il avait choisi cette jeune 
femelle de classe un peu inférieure parce qu'il considérait qu'elle serait la plus à même 
d'élever un enfant, elle avait le caractère pour ça. Cold avait grogné, comme à son habitude, 
mais quand le Seigneur Freezer voulait quelque chose, il était assez difficile de le lui faire 
oublier et finalement le père dû accepter cette idée. 
Et maintenant, Freezer se sentait plus ridicule que jamais face à cet être qu'il avait choisit, sûr 
qu'elle devait se demander ce qu'elle faisait avec un minable pareil. Tout ça à cause de ce 
maudit Saiyen, il allait le faire payer à toute sa race, il suffirait d'attendre qu'il soit rétabli et 
là, ils payeraient tous, Végéta et le fils du Super Saiyen, ils payeraient très cher ce qu'ils lui 
avaient fait. 
-Bonjour Freezer. 
Ses pensées emplies de haine furent brusquement interrompu par la voix de Siberia., elle était 
calme. Pas tranchante et glacée comme celle de Freezer, ni puissante comme celle de son 
père. Elle était simplement calme comme un grand fleuve tranquille qui venait s'épanouir dans 
les oreilles du souverain, elle était presque apaisante. 
-On m'a raconté, ne t'en fais pas tu seras bientôt sur pied. 
Elle s'était rapprochée de la cuve, pourquoi le regardait-elle ainsi ? Ses yeux rouges 
exprimaient de la pitié, du mépris. C'était sûr maintenant, elle le détestait, il lui faisait honte à 
cause de cette défaite affreuse. Maudits Saiyens ! 
Un bip retentit dans la salle et la femelle tourna son regard sur le coté de la machine, là où 
s'affichait les constantes de Freezer. 
-Il faut que tu te calme, que tu te repose. 
Lorsqu'elle se retourna vers lui, ses yeux rouges d'une pureté sans égal n'exprimaient plus ni 
pitié ni mépris, avait-il rêvé ? Ou bien son cerveau lui jouait-il des tours maintenant qu'il ne 
voyait qu'un peu d'inquiétude et une autre émotion ...De l'espoir ? 
-Je vais rester ici, juste à coté de toi, d'accord ? 
Elle posa sa main sur la vitre, le souverain acquiesça faiblement, déclenchant une vive 
douleur dès le premier geste, c'était une mauvaise idée. Un petit sourire vient s'afficher sur les 
lèvres de la créature qui cherchait un endroit où s'asseoir, restant en face de la machine où 
baignait l'empereur blessé. Ce dernier la regardait intensément, ne sachant vraiment pas 
comment réagir, il n'arrivait pas à deviner ce qu'elle pensait. Il essaya pendant un moment de 
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décrypter les pensées de Siberia mais finit par s'endormir de nouveau, ses pensées s'envolant 
vers son frère et son père, étaient-ils réellement parti sur Terre ? 
 
Sur le vaisseau amiral de Cooler, en route vers la Terre. Les deux êtres les plus puissants du 
voyage se trouvaient dans la salle d'observation, face à une immense baie vitré qui montrait 
l'immensité de l'espace, malgré la vitesse du vaisseau ce paysage ne changeait pas tellement. 
Bras croisés comme il le faisait souvent, le plus jeune était clairement dubitatif quant aux 
projets de son père. Cold, lui, avait posé ses mains sur une rambarde, se penchant légèrement 
tout en restant de toute façon bien plus grand que son enfant, c'était lui qui avait parlé jusque 
là, donnant les explications nécessaires à Cooler mais il le laissait s'exprimer à présent. 
-Et donc … il prétend qu'il a tué Végéta mais que ce dernier a été ressuscité et envoyé sur 
Terre … C'est bien ça ? … Papa, tu es sûr qu'il n'était pas en train de délirer quand il vous a 
dit ça ? Des boules qui ressuscitent des gens en invoquant un dragon … ? 
Le regard que Cold jeta à son fils était sans appel, il avait toute confiance en ce qu'avait dit 
Freezer, au grand désespoir de son frère qui commençait à croire que tout ceci n'était qu'une 
farce inventé par le cerveau perturbé du blessé après le choc subit suite à sa défaite. 
-Et donc, on fait un voyage de deux semaines juste pour s'assurer qu'un hypothétique Super 
Saiyen légendaire qui n'a pourtant pas réussit à vaincre Freezer soit ressuscité par des boules 
créées par un Namek … Sur Terre … ? 
-Exactement. 
Encore une fois, le ton employé ne souffrait d'aucune contradiction et Cooler jugea préférable 
de ne plus parler de cela, après tout, il ne perdait qu'un peu de temps, rien de bien grave. 
-Cela nous laissera le temps de préparer notre stratégie, Végéta est le plus dangereux selon 
Freezer, tu t'en chargeras. 
-Cette larve de Saiyen, je ne peux pas laisser ça à mes soldats d'élite ? 
-Non ! Il a réussit à vaincre le commando Ginue, tu veux perdre tes meilleurs éléments ? 
Le fils ne répondit pas, se contentant de soupirer. 
-Très bien, je me chargerais de Végéta. Et l'autre Namek ? Celui qui arrivait à rivaliser avec 
mon frère après sa transformation, tu pense pouvoir t'en occuper Papa ? 
Le regard hautain auquel il eut droit répondit seul à la question mais Cold avait l'habitude de 
s'expliquer, surtout à ses enfants. 
-Même si je ne me transforme pas, je reste plus puissant que Freezer et toi quand vous en êtes 
à ce stade de transformation, je pourrais le vaincre, après tout ce n'est qu'un Namek. 
Cooler acquiesça, jugeant préférable de ne pas contester son père sur ce point, après tout il 
avait sans doute raison, Cold n'était pas Roi pour rien, c'était un grand guerrier. 
-Et le fils du Super Saiyen ? 
La main de Cold se crispa brusquement sur la rambarde et c'est avec un ton hargneux qu'il 
poursuivit. 
-Je le tuerais moi même. 
Le fils du souverain leva les yeux vers son père, un sourire suspendu aux lèvres, un sourire 
qui devient carnassier alors qu'il se tournait de nouveau vers le paysage d'étoile. 
-Parfait … 
 
 

4. Débarquement. 
 
 
Quatorze jours plus tard. 
 
-Alors c'est ça la Terre ? 
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L'humanoïde bleu regardait par l'un des hublots du grand vaisseau qui s'approchait en silence 
de la planète bleue, à ses cotés son Seigneur, le grand Cooler, regardait dans la même 
direction que lui, ses prunelles de sang manifestait toute l'impatience qui agitait le grand 
guerrier. De son coté, le guerrier réajusta l'épaulette unique qui composait son armure et 
permettait de reconnaître aisément son identité, il passa également sa main dans ses cheveux 
d'or afin d'être bien sûr d'être présentable. Bien sûr, le fils de Cold se fichait éperdument de 
l'apparence de ses soldats mais si Sauzer tenait tant à se faire beau, il n'allait pas perdre de sa 
salive en le rappelant à l'ordre, du moment qu'il ne le faisait pas en combat. 
-Oui c'est ça, une petite planète n'est-ce pas ? 
-Très petite, elle ne prendra pas beaucoup de temps à conquérir, à moins que vous ne vouliez 
la détruire Seigneur ? 
Cooler se tourna vers son acolyte poussa un soupir las. 
-Non, mon père veut l'offrir à Freezer, histoire de commémorer sa victoire sur le Super 
Saiyen. 
Le ton sur lequel le souverain avait prononcé cette phrase était clair : il trouvait cette farce 
proprement ridicule. 
-Enfin, si ça peut leur faire plaisir. 
D'un geste de la main, il repoussa ce sujet idiot sur lequel ils étaient lancés, il avait des choses 
plus importantes à dire à Sauzer. 
-Sur Terre, il y a au moins trois combattants que tu ne pourras pas vaincre, Végéta, un namek 
au nom inconnu et le fils du Super Saiyen. 
La réaction du soldat ne se fit pas attendre, il était tout simplement outré. 
-Végéta ! Monsieur avec tout le respect que je vous dois, je peux l'écraser tout nu et sur un 
seul pied ! 
Cooler se contenta de le regarder mais ce simple coup d'œil exprimait un tel froid que Sauzer 
baissa très rapidement la tête. 
-Il s'est considérablement amélioré sur Namek, il semble être capable de rivaliser avec la 
deuxième transformation de mon frère. Je te déconseille de t'y frotter, c'est moi qui m'en 
chargerais. 
Là encore, la voix du frère de Freezer avait tranchée rapidement la question : personne 
n’oserait contester après une telle déclaration. 
-Bien monsieur mais si vous vous chargez de Végéta, et votre père du Namek et du fils du 
Super Saiyen, qui suis-je sensé affronter ? 
-Tu surveilleras le vaisseau, nos ennemis pourraient tenter de l'attaquer, tu dévieras les 
attaques et tueras tout ceux qui s'approcheront, il y a certains guerriers capables de tenir tête à 
notre armée habituelle sur cette planète. 
Sauzer rageait intérieurement mais ne pouvait rien faire d'autre qu'acquiescer, qui serait assez 
fou pour contester un ordre du Seigneur Cooler et de son illustre père ? 
-Très bien, nous arriverons sur Terre dans quelques heures. 
Ayant annoncé cela, Cooler quitta tranquillement son plus puissant guerrier, jugeant qu'il 
n'avait plus rien à lui dire. Sauzer resta ici un long moment, observant cette planète où il allait 
être contraint de jouer les nounous pour vaisseaux parce qu'il était soi-disant trop faible. 
Qu'est-ce qui s'était passé depuis deux semaines pour qu'on se permette de l'humilier ainsi ? 
 
Un pas métallique fit résonner la salle de rééducation du Rédemption, une patte à trois doigts 
de métal pur frappa brusquement le sol. 
-Doucement mon Seigneur, ces prothèses sont plus lourdes que vos anciennes jambes.  
Le médecin le chef était un petit insecte qui tenait debout sur quatre de ses pattes, les deux 
autres feuilletant le dossier de son patient peu ordinaire. Il avait l'habitude de soigner ce genre 
de blessures mais il n'avait jamais eu à le faire sur des êtres comme Cold et ses enfants, c'était 
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très étrange pour lui car la moindre parole de travers à ses patients pourraient le faire tuer. Ses 
yeux globuleux surveillaient donc le tyran en train d'effectuer ses premiers pas avec ses 
nouvelles prothèses mécaniques.  
-Voilà, avancez l'autre maintenant. 
Pour le moment le test se passait étrangement bien, le fils de Cold s'était merveilleusement 
bien adapté à ces nouveaux membres. Il avait réussit à maîtriser son nouveau bras en quelques 
jours, restait maintenant à savoir combien de temps il prendrait pour ses jambes. 
Freezer avança donc sa deuxième jambe, la gauche cette fois ci, mais cette dernière ne 
semblait pas être d'accord avec l'idée du tyran, elle prit la décision de partir buter contre la 
droite, déséquilibrant son porteur qui s'écroula vers l'avant, poussé par sa propre jambe. Enfin, 
il aurait dû s'écrouler si une main n'avait pas été là pour le retenir, le tirer en arrière et le coller 
à un corps aussi glacé que le sien. 
-C'est bon je te tiens. 
Siberia remit Freezer debout, s'assurant que ses jambes métalliques le portaient correctement, 
elle se recula un peu pour vérifier qu'il était bien, en profitant pour examiner ses prothèses. Il 
n'en avait que deux mais elles étaient d'importance, la première remplaçait la main qu'il avait 
perdu, la seconde remplaçait toute la partie inférieure de son corps, même sa queue était 
remplacé. D'un point de vue personnelle, la jeune femelle n'appréciait pas vraiment le ton de 
ses parties métalliques, elles étaient sombres au contraire du corps de son mâle mais bon, elle 
n'avait pas son mot à dire là-dessus et ses pensées furent interrompus par les paroles du fils de 
Cold. 
-Ça m'énerve ! Elles ne peuvent pas obéir correctement ?! 
Le médecin déglutit, l'air semblait se faire plus pesant à mesure que la colère de son patient 
augmentait. 
-Ne vous en faites pas Seigneur, cela prend juste un peu de temps à votre cerveau pour 
fabriquer des nouvelles liaisons avec ces membres et pour que celles ci soit viable. 
La main de Siberia passa doucement sur le bras organique du tyran dans un geste apaisant 
qu'elle était bien la seule à pouvoir faire. 
-Mais oui, pour le moment, tu dois t'entraîner, comme avec ta main, je parie que tu arriveras 
encore à aller plus vite que prévu. 
Le petit médecin acquiesça frénétiquement aux paroles de la femelle, espérant que son 
souverain comprendrait. Freezer regarda ses deux interlocuteurs tour à tour puis fixa Siberia 
des yeux et s'adressa au médecin. 
-Bon, que dois-je fais après ça ? 
 
Le vaisseau amiral de Cooler entama sa descente dans l'atmosphère terrestre à toute vitesse, 
affolant nombre de radars aux alentours ainsi que toutes les personnes capable de ressentir les 
ki. Il y en avait un paquet qui était très puissant dans ce véhicule, et au moins deux qui étaient 
purement et simplement écrasants. Ce furent d'ailleurs ces deux là qui descendirent les 
premiers quand le vaisseau se fut posé au centre d'une grande plaine d'herbes vertes. 
Le plus jeune observa les alentours et eut un sourire en arrêtant son regard sur une colline 
herbeuse à une centaine de mètres. 
-Ils nous attendent. 
Son père se tourna dans cette direction et aperçut en effet trois silhouettes aux formes et aux 
tailles bien distinctes au sommet de la colline. 
-Alors ne les faisons pas attendre. 
Deux des êtres les plus puissants de l'univers s'envolèrent à la même seconde mais le plus 
jeune disparut rapidement du champ visuel de son père pour réapparaître aux cotés du Prince 
des Saiyens avec un grand sourire. Il ne prit pas le temps de le saluer, à moins que l'on 
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considère que mettre un coup de pied dans le menton du combattant soit une forme de salut. Il 
projeta ainsi son ennemi loin d'ici, laissant son père s'occuper des deux autres. 
Son père justement arriva quelques dixièmes de secondes plus tard, empêchant ainsi les autres 
d'aider Végéta, il souriait déjà à l'idée de ce qu'il allait leur faire subir. Mais il perdit 
instantanément son sourire au moment où le pied du grand Namek percuta sa joue de plein 
fouet, l'envoyant bouler sur le coté. Au moins le combat avait commencé. 
 
 

5. Premiers coups. 
 
 
Le Prince des Saiyens était estomaqué.  
Il se faisait enchainer comme un débutant qui affrontait pour la première fois un maître en arts 
martiaux. Dès le premier coup encaissé, il n'avait pas su contrer et son adversaire avait trouvé 
la bonne cadence, les coups pleuvaient donc sur le corps de Végéta sans qu'il n'ait encore ne 
serait-ce qu'esquisser un geste pour les éviter ou répliquer. Il n'avait pas été humilié comme ça 
depuis … deux semaines environs, depuis qu'il avait combattu Freezer qui venait de passer 
dans sa forme finale. Depuis, il avait été ressuscité et avait appris qu'un guerrier de seconde 
zone comme Carot était devenu le Super Saiyen Légendaire … avant d'être éliminé par le vil 
tyran qui avait manipulé les derniers Saiyens après avoir détruit leur planète. Il y avait de quoi 
être découragé comme il l'avait été sur Namek. Mais il était le Prince des Guerriers les plus 
puissants et même s'il était le dernier de sa race, il se battrait jusqu'au bout. 
Mais tout de même, il ne s'attendait pas à ce qu'ils débarquent si vite. Il avait déjà commencé 
l'entraînement évidemment mais n'avait pas eu le temps de progresser suffisamment. Surtout 
pour affronter les deux monstres qui avaient débarqués, Freezer n'était pas venu mais sa 
famille oui … et quelle famille. Végéta avait estimé qu'il aurait pu aisément combattre le 
grand Cold mais évidemment ce n'était pas lui qui l'avait attaqué. Évidemment, le Prince des 
Saiyens devait se coltiner le frère du tyran, Cooler. Un être dont il avait toujours entendu 
parler comme une légende qu'on prétendait encore plus puissant que son frère. Par chance, ce 
n'était pas le cas, en tout cas pas selon les estimations du guerrier, leurs forces étaient très 
proches mais il n'était pas plus puissant que Freezer [*]. 
Toujours est-il qu'il était bien plus fort que Végéta et ne se gênait pas pour le montrer avec 
une suffisance qui commençait à irriter le Saiyen. Il n'allait pas se laisser battre ainsi, s'il 
devait mourir, autant que ce soit après avoir combattu comme seul un prince pouvait le faire. 
Cooler n'aperçut pas l'éclat qui brillait de nouveau dans les yeux de son adversaire et c'est 
bien dommage car cela lui aurait peut-être permis d'anticiper la parade de ce dernier qui 
attrapa l'un des poings que le monstre lui destinait. Se servant de cet appui, le Prince se 
propulsa à plusieurs mètres du fils de Cold et en profita pour reprendre son souffle. 
 
Cooler marqua une pause, il avait été stoppé en plein milieu de son enchainement mais cela ne 
le dérangeait pas tant que ça. Après seulement quelques secondes de combats, il avait 
clairement vu que Végéta n'était pas à la hauteur, il le vaincrait facilement. Il prit donc son 
temps pour se positionner sur le sol, tournant les yeux vers son ennemi lentement, essayant de 
percevoir les coups du combat que son père menait un peu plus loin. Quoique, un peu plus 
loin, c'était une notion à revoir, il ne l'avait pas vu mais en quelques coups, les deux membres 
de la famille s'étaient assez éloignés l'un de l'autre, assez pour que le combat du premier 
n'empiète pas sur le deuxième, c'était parfait.  
Végéta s'était stabilisé en haut d'une colline et le surplombait ainsi depuis quelques temps, 
sans doute que le guerrier en profitait pour reprendre son souffle, cela fit sourire le frère de 
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Freezer qui ne s'était pas dépensé le moins du monde pendant ce bref échange. Il interpella 
donc le Prince des Saiyens. 
-Alors Végéta ? Tu penses pouvoir me suivre ou tu préfère abandonner maintenant ? 
Pour toute réponse, le Prince se contenta de se mettre en position de combat, les deux bras 
rejetés derrière lui, une position classique de quelqu'un qui va envoyer une vague d'énergie 
avec les deux paumes. C'est d'ailleurs ce qu'il fit au bout de seulement quelques secondes, pas 
assez pour concentrer suffisamment de force pour faire peur à quelqu'un comme Cooler, ce 
dernier se demandait vraiment ce qui était passé par la tête de Végéta.  
D'un geste négligent de la main, il dévia le rayon d'énergie vers sa gauche. 
-Tu croyais vraiment que ça … 
Il n'eut pas le temps d'achever sa phrase, Végéta avait disparu. Il réapparut quelques 
millisecondes plus tard dans le dos du tyran pour lui asséner un formidable coup des deux 
poings entre les omoplates. Le fils de Cold tomba vers l'avant et le Saiyen s'apprêtait à 
enchainer sur un double coup de pied pour l'aider à s'enfoncer dans le sol. Mais Cooler avait 
repris ses esprits et sa queue percuta le torse du prince qui ne s'attendait pas à une attaque de 
ce coté là, il faut dire que les adversaires ayant un appendice aussi puissant et souple étaient 
rares. Ce coup le projeta vers le ciel à quelques mètres d'altitude mais il n'allait pas se laisser 
abattre ainsi, alors que le frère de Freezer ne s'était pas encore relevé, il envoya une boule 
d'énergie. Boule qui fut encaissée sans soucis par le dos du tyran qui profita même de 
l'impulsion offerte pour rebondir encore mieux sur le sol, se projetant vers le ciel pour 
rejoindre Végéta. 
Ce dernier l'attendait les bras relevés, envoyant de nouveau ses deux poings en avant mais 
contre la tête de Cooler cette fois-ci. Celui-ci esquiva avec une facilité déconcertante et son 
genoux vola à la rencontre du ventre du Saiyen, le combat reprenait. 
 
Plus loin, un autre combat faisait rage et il n'était pas des plus doux. A vrai dire, le Roi Cold 
venait de faire exploser le nez du petit mi-Saiyen d'un seul coup de coude qui l'avait projeté à 
plusieurs mètres de là. Après que le Namek ait enchainé quelques coups, le père de Freezer 
s'était rapidement repris et l'aurait repoussé facilement si cet enfant n'était pas intervenu. Il 
s'était alors retrouvé à un contre deux mais venait de réussir à se débarrasser de l'un d'entre 
eux. Restait maintenant le Namek dont l'un des coups de poings venait de projeter Cold au 
sol, il se redressa brusquement et sa queue balaya son adversaire qui l'avait suivi en espérant 
l'enchainer.  
Le Roi le suivit et enfonça brutalement son poing dans son ventre avant de le faire tournoyer 
pour le lancer contre une colline proche. Ce type ne l'intéressait pas, il voulait d'abord 
s'occuper du petit et c'est vers lui qu'il se dirigeait. Finalement, il n'eut pas besoin de beaucoup 
avancer puisque l'imbécile se jeta pour lui, comme s'il avait la moindre chance de le vaincre. 
Il fut accueillit par un prodigieux coup de pied qui l'envoya vers les cieux mais Sangohan se 
reprit vite et vient percuter le visage du monstre de tout son corps.  
Un peu étonné de cette réplique soudaine et de la force qu'était capable de déployer le petit, le 
grand Cold se décida à le prendre au sérieux et sa puissance explosa tout autour de lui, faisant 
virevolter sa cape noire à toute allure ainsi que le jeune garçon qui fut repoussé plus loin. 
Alors qu'il fonçait de nouveau sur le semi-Saiyen, celui ci se redressa encore et fit de même. 
L'échange de coup suivant fut assez étrange, Cold n'arrivait pas à atteindre correctement son 
minuscule adversaire mais les coups qu'il lui assénait faisaient un effet terrible. A l'inverse, le 
petit Sangohan fit pleuvoir les coups sur le corps gigantesque du père de Freezer sans que 
celui-ci ne bouge d'un pouce. 
Un peu plus loin, le grand Namek s'était relevé et s'était débarrassé de son chapeau et de sa 
cape. La mâchoire crispée, il observait son élève en train de tenir tête au monstre. Mais il 
n'était pas dupe, la vitesse de Sangohan ne pourrait tenir éternellement, il fallait tenter quelque 
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chose et il avait déjà son idée. Pliant légèrement les jambes, il posa deux doigts sur son front 
et commença à se concentrer, cela faisait longtemps qu'il n'avait pas pratiqué cette technique à 
pleine puissance mais il faudrait au moins ça pour percer la carapace de ce type et le tuer. Il 
fallait juste que le fils de Sangoku tienne, encore un peu. 
 
 

6. Il faut tenir. 
 
 
Cette attaque était vraiment trop longue. 
Pourtant, elle avait l'avantage d'être efficace mais Piccolo ne pouvait pas s'empêcher de 
maugréer. Il savait pourtant que rien ne pourrait venir à bout de ce type sinon ça. Il ne l'avait 
pas affronté très longtemps mais suffisamment pour se rendre compte de sa résistance et de sa 
force. Bien qu'il ressemble beaucoup au Freezer que le Namek avait rencontré en premier, il 
était beaucoup plus puissant que lui. Moins rapide que la forme atroce que ce dernier avait 
prise ensuite cependant sa force restait monstrueuse. 
S'il n'était pas en train de le combattre en ce moment précis, le fils de Daimao n'aurait pas cru 
qu'une telle personne existe. Végéta leur en avait un peu parlé lorsqu'ils avaient sentis ces 
deux immenses forces s'approchant de la Terre. Et dire que cette chose était le père de Freezer 
… qui aurait cru qu'un tyran pareil avait une famille ? Et pourtant c'était apparemment le cas, 
celui que le Saiyen affrontait était son frère et celui qui était en train de martyriser Sangohan 
était son père. 
Rien que de penser qu'il avait laissé son élève seul contre ce fameux Cold, Piccolo s'en voulait 
mais avait-il vraiment le choix ? Il avait assez rapidement compris qu'il faudrait une attaque 
comme le Makankosappo pour vaincre un adversaire pareil, avec la puissance que le Namek 
était capable de concentrer depuis sa fusion avec le guerrier Nail, ce serait très efficace, même 
contre un monstre pareil. Il fallait juste être patient, se concentrer et attendre que toute sa 
force se trouve au bout de ses doigts et alors ce Cold ne ferait plus long feu. 
Il fallait juste que Sangohan tienne … encore un peu. 
 
Un peu plus loin, le combat continu entre les deux plus puissants guerriers présents sur cette 
Terre et le moins que l'on puisse dire, c'est qu'ils ne font pas dans la dentelle. Déjà une colline 
a été rasée sous les décharges d'énergie de ces monstres et le corps est couvert de cratères aux 
provenances diverses et variées. Le Prince des Saiyens se trouve dans l'un d'eux, le corps 
recouvert par des mottes de terre, un œil encore ouvert à observer son ennemi. 
Ce dernier se trouve juste au dessus de lui, le surplombant de toute sa pitoyable hauteur. 
Comment peut-il faire comme s'il était grand alors qu'il est venu avec son père, un être dont la 
taille dépasse aisément celle de tout le monde ici. Pourtant Cooler s'amuse bien, dardant un 
regard mauvais et un sourire narquois vers son adversaire au sol. Ils restent tout deux ainsi 
pendant un long moment à se défier du regard malgré la position inconfortable du Saiyen. 
Finalement, la voix glacée de l'envahisseur déchire le silence avec une brutalité digne de lui. 
-Je sais que tu es toujours vivant Végéta. Ne fait pas le lâche et relève toi. 
Touché dans son orgueil, le prince se relève d'un bond, se débarrassant ainsi de la terre qui 
souillait sa combinaison déchiré. Il faisait maintenant face au frère de celui qui l'avait 
manipulé durant tant d'années et il avait une envie folle de lui faire ravaler ce sourire suffisant 
et de lui montrer ce que c'était que la puissance d'un Saiyen. 
Cependant, Cooler avait manifestement une autre idée en tête, il vient poser le bout de sa 
queue sur l'épaule de Végéta comme on y aurait posé un coude pour se moquer de son 
adversaire. Du coin de l'oeil, le prince surveillait l'appendice dont il se méfiait beaucoup mais 
le fils de Cold accapara son attention quand il se mit à parler. 
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-Tu vois mon petit Végéta, j'aurais vraiment préféré que tu reste dans les rangs comme tout le 
monde, ça m'aurait épargné un combat ennuyeux à mourir. Tu n'es pas de taille, tu devrais le 
savoir pourtant. Mais évidemment, tu es un de ces crétins de Saiyens donc tu préfère te battre 
comme un imbécile jusqu'à la mort plutôt que d'attendre que le bon moment soit venu pour un 
coup en traître. Remarque, c'est plutôt une bonne nouvelle, déjà que votre peuple détient la 
force, il ne manquerait plus que vous ayez l'intelligence de votre coté. 
Il continuait en ricanant, avançant lentement autour du cratère. Il était maintenant à la gauche 
de Végéta et sa queue entourait maintenant les deux épaules dans un geste qui pouvait faire 
penser à de la camaraderie mais qui était employé ici avec une telle suffisance que le but de la 
manœuvre ne faisait aucun doute. Il cherchait à humilier le Prince des Saiyens et c'était là 
quelque chose qui ne passerait pas. 
-En fait, tu aurais dû te sentir flatté que mon frère ait décidé de te garder alors qu'il avait fait 
exterminer tous les autres. Mais non, ton orgueil de singe t'as fait perdre le sens des réalités, tu 
as oublié qu'il existait des êtres mille fois plus puissant que toi dans l'univers et tu as cru bon 
de te rebeller. Tu aurais vraiment dû rester à ta place dans l'armée, tu aurais sûrement 
accompli de grande chose. 
Il poussa un soupir avant de tourner son regard vers Végéta. 
-Mais cessons de parler de ce qui aurait dû ou put se passer, il est temps que tu meures. 
Au moment où il prononçait cette phrase, sa queue s'enroula brutalement autour du cou du 
Saiyen et se resserra d'un coup, commençant à l'étrangler. Cooler passa lentement dans le dos 
de Végéta alors qu'il soulevait à présent son corps du sol. 
-Vous les Saiyens êtes vraiment des idiots. 
Ce disant, il frappa brutalement la colonne vertébrale du Prince de son poing fermé et 
commença ainsi une longue série de coup. 
De son coté, Végéta détestait cette sensation de déjà vu qui l'envahissait. Freezer lui avait déjà 
fait subir pareille torture mais à ce moment il était terrifié, déshonoré, il n'avait même plus la 
volonté de se battre. Cela ne se reproduirait pas, Cooler allait apprendre qu'il ne fallait jamais 
sous-estimer un Saiyen. Subissant sans broncher les coups de ce monstre, le Prince canalisa 
lentement son énergie dans ses paumes ouvertes. Quand il jugea que c'était le bon moment, il 
leva les mains, paumes ouvertes vers l'arrière et donc le visage de son ennemi. L'instant 
d'après, une décharge d'énergie s'en échappait et venait frapper le crâne du fils de Cold de 
plein fouet. 
Celui-ci fut projeté vers l'arrière, libérant ainsi le prince de l'emprise de sa queue. Végéta 
n'attendait que ça et se projeta vers lui avant même d'avoir atteint le sol. Alors que Cooler ne 
s'était pas encore repris, il reçut les quatre membres du Saiyen dans le ventre et eut le souffle 
coupé l'espace d'un instant. Un instant suffisamment au guerrier pour l'envoyer vers le ciel à 
l'aide d'un nouveau coup de ses deux pieds. Le rejoignant en une seconde, il martela le corps 
du frère de Freezer de coup, profitant que celui-ci n'avait pas encore repris ses esprits. 
Il était tant concentré sur son enchaînement qu'il ne se rendit pas compte que ses coups 
n'avaient plus aucun effet. Il ne se rendit pas compte que Cooler avait déjà reprit ses esprits, il 
ne se rendit pas compte que les bras de ce dernier était levé vers le ciel. Il ne comprit tout cela 
que lorsque les deux poings de ce monstre percutèrent en même temps son dos avec une force 
inouïe, le ramenant ainsi très vite vers le sol.  
Un nouveau cratère se forma là où le Saiyen était tombé. Un cratère là encore surplombé par 
Cooler mais qui se trouvait cette fois ci quelques mètres au dessus. On pouvait percevoir que 
l'air commençait à s'échauffer autour de lui et qu'une lueur violacée entourait à présent sa 
main droite. Lentement, le frère de Freezer ramena sa main derrière lui comme pour donner 
plus d'élan à ce qui allait suivre. Ils s'étaient bien amusés mais il était temps d'en finir. 
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Ça y est ! Piccolo le sent, Piccolo le sait, il a la puissance nécessaire pour vaincre Cold. Ne 
reste plus qu'à ne pas commettre la même erreur que contre Raditz. Il ne laissera pas la 
moindre chance au monstre pour esquiver son attaque, il doit attendre qu'il soit immobile et de 
préférence qu'il soit au Namek. Par chance, le père de Freezer semble avoir complètement 
oublié la présence du guerrier extra-terrestre. Malheureusement c'est pour se concentrer sur le 
pauvre Sangohan qui résiste de moins en moins bien aux coups de son impitoyable adversaire. 
Mais le demi-saiyen se bat encore très bien, particulièrement mobile, il arrive fréquemment à 
énerver son ennemi. Mais il s'épuise de plus en plus et ses bonds l’éloignent de moins en 
moins du monstre. Finalement, il ne le frappe presque plus, se contentant d'esquiver. Jusqu'à 
ce que, à une dizaine de mètres d'altitude, le genou de Cold percute violemment son corps, le 
paralysant d'un seul coup. La seconde d'après c'est le coude du même être qui frappe son dos 
et le renvoi s'écraser au sol.  
Cold jette un coup d'œil au fils du guerrier qui a osé mettre son fils dans un état lamentable, il 
pense déjà à ce qu'il va lui faire subir et cela lui arrache un léger sourire narquois alors qu'il 
descend très lentement le rejoindre au sol. 
Piccolo observe toujours la scène, il a eu peur mais il sent toujours le ki de son élève, il sait 
qu'il a bien fait de ne pas lui porter secours au risque de perdre l'énergie accumulé. Il voit 
maintenant le père de Freezer descendre pour rejoindre Sangohan, il comprend que c'est 
bientôt le moment. Il comprend qu'au moment où cet être touchera le sol, il sera temps de tirer 
et qu'il ne pourra jamais esquiver. Il sait qu'il ne reste plus que quelques secondes avant que la 
vie de ce Cold ne prenne définitivement fin. 
Plus que quelques secondes. 
 
 

7. Achèvement. 
 
 
Les yeux de Piccolo brillaient en observant la descente de son ennemi. Il ressentait de 
l'électricité au contact de sa main sur son front, il le sentait, dès que ce monstre aurait posé les 
pieds au sol alors il pourrait attaquer, il pourrait sauver Sangohan et ensuite ils iraient tout les 
deux aider Végéta. Ce n'était pas quelque chose qu'il pensait pas bonté de cœur mais si le 
Prince des Saiyens ne remportait pas son combat alors la terre était finie, il fallait qu'il tue la 
famille de ce tyran de Freezer. Et le Namek allait commencer par son père. 
Maintenant. Cold avait posé pied à terre et personne ne s'était rendu compte de ce que 
préparait Piccolo. C'était presque trop beau. Le grand Namek s'avança presque d'un pas, ses 
doigts crépitants d'énergie étaient maintenant tournés vers le monstre et il les sentait presque 
brûler. Par réflexe plus que par envie, il voulut crier le nom de son attaque, de toute façon 
étant donné la vitesse qu'il allait donner au tir, jamais le père de Freezer ne pourrait l'esquiver. 
Et puis il en avait besoin, pour se donner du courage, pour faire comprendre à Gohan qu'il ne 
l'avait pas abandonné, parce qu'il l'avait toujours fait. 
-Makkanko … ! 
La suite des syllabes fut étouffée par le flot de sang qui lui envahit la bouche. L'attaque fut 
interrompue en même temps, les yeux du Namek étaient écarquillés. Il ne comprenait pas que 
ça stoppe ainsi mais il ressentit une vive douleur dans son poitrail, doucement il baissa les 
yeux pour en déterminer la cause. Il vit alors une main sortir de son torse, ayant 
manifestement déchiré son vêtements ainsi que les chairs depuis son dos. Une main violette à 
cinq doigts, dégoulinant de sang violet du Namek. Ce dernier tourna la tête pour apercevoir 
celui qui lui avait fait ça. Il ne vit que le visage de Cooler, un grand sourire suspendu aux 
lèvres alors qu'il retirait brutalement sa main. 
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Piccolo tituba vers l'avant, le sang s'écoulant en abondance de sa blessure. Il avait encore 
suffisamment d'énergie pour la soigner mais … là bas son élève allait se faire tuer, il fallait 
qu'il le protège, lui allait probablement mourir mais il pouvait encore sauver Gohan. Non, il 
devait le sauver, il avait perdu beaucoup d'énergie mais ça devrait suffire à faire très mal au 
père de Freezer et le fils de Sangoku devrait pouvoir l'achever facilement ainsi. Dans un effort 
surhumain, le Namek se redressa et leva le bras vers Cold, canalisant ses dernières forces vers 
ses deux doigts tendus. Il suffisait d'une impulsion. 
Mais ses réflexions ainsi que sa vie furent interrompues brutalement quand la main bien droite 
de Cooler trancha net le cou du guerrier, crachant ensuite une boule d'énergie en direction de 
la tête qui volait encore dans les airs. Il réduisit en poussière le noyau des Nameks sans quoi il 
ne pouvait pas se régénérer. D'un œil morne, le frère de Freezer observa le corps du guerrier 
décapité retomber directement au sol, il ne se donna même pas la peine de le pulvériser. 
 
Plus loin, le Roi Cold entendit l'explosion en même temps que le petit être qu'il s'apprêtait à 
écraser de son pied. Il se retourna pour apercevoir son fils qui venait par ici, le demi-saiyen 
tentait de se relever et il appuya son pied sur sa tête pour l'en empêcher. Sans trop appuyez, le 
Roi attendit tranquillement que Cooler atterrisse à quelques mètres d'eux, il le fixa pour 
obtenir des informations que ce dernier lui donna avec un haussement d'épaules. 
-Le Namek préparait quelque chose, alors j'ai préféré être prudent et je l'ai tué. 
Son père acquiesça doucement, un petit sourire aux lèvres. 
-Oui tu as eu raison, il faut être prudent avec ces gens là. Et Végéta ? 
Avec un petit sourire narquois, Cooler fit un signe de tête vers le lieu où s'était déroulé son 
combat, la zone était entièrement ravagé par un immense cratère qui avait réussit l'exploit 
d'éclipser tout les autres par son ampleur. 
-Même un Saiyen ne peut pas survivre à ça. 
-Parfait. 
-Pi … Piccolo ! 
Cold et son fils eurent un moment de surprise, se retournant d'instinct vers le petit être à terre 
qui commençait à rayonner de puissance. Sangohan brûlait de rage en apprenant la mort de 
celui qu'il considérait comme un second père, celui qui l'avait élevé et qui s'était occupé de lui 
durant une année entière. Ces monstres ne pouvaient pas lui retirer tout ce qu'il aimait comme 
ça, ils n'en avaient pas le droit. Ou alors, ils devaient payer … Et ce serait lui qui les ferait 
payer. 
-On dirait que sa force augmente Papa. 
Les yeux du Père de Freezer ne semblaient pas vouloir se détacher du mi-saiyen à terre mais il 
restait très calme, à l'instar de sa voix. Il pointa un doigt dans la direction de Sangohan. 
-Oui, c'est vrai. 
Et un rayon violacé en surgit, venant frapper brutalement le dos de son adversaire à terre, 
creusant un trou dans son habit et venant brûler en partie sa peau. 
-Hum … Il est résistant. 
D'autres rayons partirent du même endroit et vinrent tous frapper le dos et les jambes du fils 
de Sangoku, le ramenant ainsi complètement à terre. Sans attendre et sans ménagement, le Roi 
posa son pied à trois doigts sur la tête du demi-saiyen et commença à appuyer de plus en plus 
fort. 
Le hurlement de douleur de Sangohan s'étouffa dans sa gorge, il n'avait même plus la force de 
crier, le dos atrocement brûlé et la tête écrasé. Il commençait même à pleurer, il voulait que ça 
finisse. Il voulait que son père revienne et tue ses monstres, il voulait que Piccolo soit 
ressuscité. A ce niveau, même Végéta trouvait grâce à ses yeux, ses montres devaient trouver 
quelqu'un pour s'opposer à eux. Plus le pied de Cold appuyait sur lui, plus ses pensées 
devenaient confuses, il allait revoir son père finalement, et Piccolo aussi. 
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Finalement la vie et les pensées de Sangohan avaient déjà désertées son corps quand sa tête 
explosa sous la pression atroce du Seigneur de l'Univers. 
-C'est bon Papa, tu as finit ? On peut y aller ?  
Sans répondre, le père essuya son pied sur un rocher avant de décoller lentement, repartant en 
direction du vaisseau. Cooler jeta un dernier coup d'œil aux deux cadavres sans tête à des 
dizaines de mètres de distance. Ils portaient presque la même tenue, c'était … amusant. Puis, 
il décolla pour rejoindre son père. 
 
Sauzer les attendait à l'entrée du vaisseau spatial, s'agenouillant dès qu'il les vit arriver. 
-C'était un très beau combat mes seigneurs. 
Cooler chassa ce compliment d'un geste de la main, ils n'avaient pas le temps pour des bêtises 
pareils, tout deux savaient parfaitement qu'ils avaient bien combattus. 
- Avez-vous détecté ce que nous voulions ? 
C'était son père qui avait parlé, d'une voix puissante et très froide, il avait l'air vraiment pressé 
d'en finir avec ça. 
-Euh … oui Seigneur Cold, un amas de force qui tourne autour des 1 000 unités, comparés au 
terriens, c'est énorme. Il n'y a aucun doute sur le fait que ce soit les Nameks. 
Cooler eu un ricanement dédaigneux. 
-1 000 unités ? Ce sont vraiment des minables. 
-Peu importe. 
La voix puissante de son père l'interrompit directement alors que ce dernier s'avançait 
lentement pour entrer dans son vaisseau. 
-Nous partons les trouver, nous allons avoir besoin d'eux. 
-Très bien. 
Le frère de Freezer suivit son père, son subordonné fermait la marche et le vaisseau décolla 
dans la minute qui suivit. 
 
 

8. Négociation. 
 
 
-Alors vous les avez retrouvés ? 
L'insecte que l'on nommait Loppeg tentait d'empêcher ses mandibules de trembler en écoutant 
la voix terriblement calme de son interlocuteur. Il faut dire qu'il avait assisté au combat de ce 
monstre, la puissance qu'il avait déployée dépassait l'imagination. C'était donc de ça que les 
enfants de Cold étaient capables ? Même parmi les membres des meilleurs commandos on 
avait jamais vu ça, à se demander pourquoi des êtres dotés d'un tel pouvoir s'entouraient d'une 
armée bien minable en comparaison. Le vétéran n'osa pas se poser la question trop longtemps, 
jugeant bien plus urgent de répondre aux attentes de Cooler, penché sur l'écran qu'il surveillait 
depuis tout à l'heure. 
On y avait représenté une parcelle de la terre avec ses reliefs. Un gros point rouge se trouvait 
approximativement au centre tandis que plusieurs petits points verts s'en éloignaient 
lentement. 
-Euh … Oui Seigneur. Ils sont là, à environ 370 kilomètres de nous. Mais ils se déplacent vers 
l'Est. 
L'insecte désigna de ses mains tremblantes les points vers qui se mouvaient en effet vers l'Est. 
-Et ce gros point rouge, qu'est-ce que c'est ? 
De nouveau Loppeg ressentit quelque chose de rare chez son espèce : la peur. Le Fils de Cold 
ne semblait même pas l'écouter et pourtant il posait quelques questions. En fait, il donnait 
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l'impression d'être pressé, il voulait en finir rapidement, c'est en tout cas comme ça que le 
vétéran interpréta ses bras croisés et son air contrarié. 
-C'est une concentration de très faible force qui tourne globalement autour de 4, probablement 
une ville humaine. Nous n'avons pas à nous en soucier. 
Cooler eu un ricanement dédaigneux, il ne prit le temps de consulter personne avant de 
déclarer. 
-Très bien, partons les rejoindre. Maintenant. 
 
Le vaisseau s'était posé juste devant eux et ils s'étaient tous arrêtés, à la même seconde. Par 
chance, ils s'étaient suffisamment éloignés de la ville pour que des humains ne soient pas 
blessés ou pire encore … Le nouveau chef des Nameks observa la passerelle du vaisseau 
descendre et personne n'osa bouger en ressentant la puissance qui se dégageait des trois êtres 
qui étaient descendus. Tous se souvenait de Freezer et avait compris que le plus grand de tous 
devait faire partis de sa famille. En revanche, seul Dendé avait fait le rapprochement entre 
l'être violet aux yeux rouges impitoyables et la dernière forme du monstre qui l'avait tué. Le 
troisième restait inconnu mais à en juger par son armure à l'épaulette unique, il ne devait pas 
être un soldat ordinaire. 
Ils avancèrent tout les trois jusqu'à se trouver à quelques mètres seulement devant les Nameks 
puis ils s'immobilisèrent. Muri ainsi que tout les Nameks qui se trouvaient directement en face 
des monstres soutinrent leur regard glacé pendant un long moment. Un temps durant lequel 
plus aucun son ne circula dans la plaine rocheuse où s'était arrêté le peuple de Namek. Seul 
une petite brise vint agiter les vêtements des extra-terrestres et soulever légèrement la cape du 
Roi Cold. C'est d'ailleurs après que ce tissu ait retrouvé sa place originelle que le souverain 
ouvrit la bouche pour déclamer d'une voix puissante qui brisa le silence en un instant. 
-Les Dragons Balls. 
Muri ne se laissa évidemment pas décontenancé. 
-Des êtres comme vous ne méritent pas de les posséder. 
Cold poussa un soupir las, comme s'il s'était attendu à cela mais qu'il aurait préféré que ça 
aille plus vite. 
-Donnez-les-nous, ou vous mourrez tous. 
-Alors nous mourrons tous. 
Le nouveau chef avait répondu du tac au tac et aucun Namek ne réagit à ses paroles. Ils 
étaient prêts, ils l'étaient depuis qu'on leur avait annoncé que la famille de ce monstre de 
Freezer venait sur Terre.  
Le petit être violet interrompit la conversation d'une voix très calme, trop calme en fait, c'était 
inquiétant. 
-Même les enfants ? 
-Même les enfants. 
Cooler se contenta d'afficher un sourire narquois, ils étaient tellement prévisible ces Nameks. 
Cold, en revanche, n'avait pas l'air très heureux de ce qui venait de se passer. On le voyait à sa 
mâchoire et à ses yeux rouges qui foudroyaient les Nameks d'un regard impassible. 
-Très bien. Sauzer ! Tuez un jeune pour voir s'ils seront toujours aussi convaincus. 
Obéissant à l'ordre du père de son patron, le soldat se propulsa dans les airs et fonça vers les 
Nameks immobiles, une lame d'énergie bleue entourant progressivement sa main. Il aperçut 
un enfant au deuxième rang et un sourire fendit son visage, il serait parfait pour sa petite 
démonstration. 
-SAUZER NON ! 
Le commando d'élite s'immobilisa en vol. Cooler n'avait eu besoin que d'élever la voix une 
fois pour le retenir, une voix toujours très calme mais beaucoup plus sèche, presque aussi 
puissante que son paternel. D'ailleurs ce dernier se tourna vivement vers son fils. 
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-Qu'est-ce que tu fous Cooler ?! 
-Papa... Avec tout le respect que je te dois. Si la force n'a pas marché avec Freezer, ça ne 
marchera pas avec nous. Et laisse-moi te rappeler que si leur chef meure, les Dragons Balls ne 
marcheront plus. 
Cold resta médusé, Sauzer hésita un instant avant de revenir pour se poser à coté de son 
Seigneur. Celui-ci conclut sa réplique. 
-Il faut parfois faire preuve de diplomatie. Des boules qui exaucent les souhaits, ce n'est pas 
rien et nous avons des choses à offrir nous aussi. 
-Nous n'accepterons rien de la part de monstres comme vous ! 
La voix sèche de Muri avait immédiatement interrompu Cooler mais ce dernier ne lui en tient 
pas rigueur, il afficha même un franc sourire en observant le chef Namek. 
-Même pas une planète ? 
Cette fois, il ne sut quoi répondre. 
-Je sais que vous avez besoin d'une nouvelle planète après que mon frère ait détruit 
inutilement la vôtre. Vous ne pouvez rester éternellement sur Terre mais nous sommes en 
mesure de vous offrir une planète vierge. Peut-être même qu'elle sera adaptée à vos méthodes 
de vie, qu'en pensez-vous ? 
Même s'il semblait hésiter, il ne mit pas longtemps à donner sa réponse. 
-On ne négocie pas et on ne peut pas faire confiance à des monstres tels que vous. 
Cooler eu à son tour un soupir las en observant le Namek. 
-Je m'en doute si vous êtes prêt à sacrifier votre vie pour cela … mais êtes vous prêt à sacrifier 
celle des autres ? 
-Pardon ?! 
Le fils de Cold sourit, satisfait de la manière dont il les menait en bateau. 
-Bien sûr, je suis venu sur cette planète pour les Dragon Balls, si je ne les obtiens pas. Je 
serais légèrement contrarié … Je la ferais sans doute exploser, ça ferait un paquet de morts, 
vous ne croyez pas ? 
Aucun Namek n'osa répondre mais à voir les regards qu'ils jetaient tous au frère de Freezer, il 
était clair qu'il n'était pas en train de se faire des amis. 
-Je vois qu'on se comprend. Donnez nous les Dragon Balls et vous aurez votre planète, ne le 
faites pas et vous mourrez avec les terriens. 
Muri se retourna vers les quatre autres chefs de village et ils se mirent en cercle. Personne ne 
les interrompit ni ne chercha à savoir ce qu'il disait, Cooler les regardait du coin de l'œil, Cold 
observait son fils avec une pointe d'admiration qu'il tentait de dissimuler dans ses yeux, chose 
que ne cachait pas Sauzer, subjugué par l'habileté de son chef. 
Enfin, le grand Chef revient vers les monstres, la mine basse et les yeux voilés. 
-Vous les aurez … Mais elles ne peuvent pas fonctionner avant 130 jours. 
Le Fils de Cold sourit, son père eu à peine un mouvement d'appréciation. 
-Parfait. 
 
-Gohan ! … GOHAN !! 
Pour la première fois, le maître des Tortues peinait à retenir la jeune femme qu'il tenait contre 
lui. Il devait pourtant lui éviter à tout prix l'épreuve qu'il avait lui même subit en s'approchant 
du corps du fils de Songoku. Bulma était déjà en larme, il ne voulait pas que cela empire à 
cette vision d'horreur, c'est pourquoi il faisait de son mieux pour l'empêcher de passer, faisant 
barrage de son corps en lui agrippant le dos, sans doute l'une des seules fois où il ne la 
touchait pour des raisons indignes de la sagesse qu'on lui prêtait.  
Elle finit heureusement par abandonner, ses jambes tremblantes se dérobant sous elle alors 
qu'elle enroulait ses bras autour du vieil homme, enfouissant son visage contre l'épaule qu'il 
avait eu la gentillesse d'offrir. 
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-Piccolo est mort aussi. On a plus de Dragon Ball ! On peut plus rien fait ! On peut plus … 
Sa déclaration fut interrompue par une nouvelle vague de sanglots qui agitèrent son corps. 
L'ancien champion d'arts martiaux tentait bien quelques mouvements apaisant mais il était lui 
même trop tendu et peiné pour que cela procure un véritable effet. 
-Hé ! Venez voir ce que j'ai trouvé ! 
La voix presque enjouée de Yajirobé les surpris et ils avancèrent d'un pas lent vers l'homme 
qui marchait au bord de l'immense cratère qui témoignait de la bataille qui avait eu lieu ici. Le 
terrien désigna de son doigt le fond du cratère où l'on pouvait voir une main gantée sortir de 
terre. Elle trainait derrière un corps détruit, dans une combinaison en lambeaux, un visage 
couvert de sang et de terre se releva vers le ciel et grommela quelque chose 
d'incompréhensible en crachant un peu de sang mélangé à la salive. 
Plus haut, Yajirobé avait posé les mains sur ses hanches et une ombre de sourire avait traversé 
son visage quand il avait regardé le vieil homme et Bulma qui avaient tout deux écarquillés 
les yeux. 
-Je vous avais dit que ce mec était increvable. 
 
 

9. Changement. 
 
 
Quelques jours plus tard. 
 
La planète était à l'agonie. Des éclairs tombaient un peu partout autour de lui, semblant se 
rapprocher un peu à chaque seconde. Il finirait par être touché si ça continuait ainsi. En plus 
de cela, le sol s'effondrait de partout, traçant un cercle autour de l'endroit où il se tenait. 
L'atmosphère se faisait de plus en plus pesante, il avait pour la première fois de sa vie 
l'impression de ne plus pouvoir respirer. Il tentait de compenser ça en aspirant de grandes 
goulées d'air à chaque inspiration.  Il avait l'impression que ce qu'il respirait était en train de le 
brûler de l'intérieur. Il ressentit brusquement une vive douleur et remarqua qu'il venait 
brusquement de perdre ses jambes et sa main tandis qu'un rire monstrueux s'élevait dans les 
airs. 
Il se retourna pour regarder la chose qui l'avait mis dans un tel état. Un être difforme, de longs 
cheveux dorés entrant en résonance avec des yeux verts qui ne reflétaient que du vice. Une 
queue de primate, elle aussi doré, semblait flotter dans son dos au rythme de son rire. Le 
monstre de légende tendait la main vers le haut et une boule d'énergie gigantesque apparut 
presque par magie, elle semblait être aussi grande qu'une lune. 
Freezer put lire dans les yeux de son ennemi, il vit ce qu'il allait faire une fois qu'il l'aurait tué. 
Il irait massacrer toute sa famille, son père, son frère, Siberia. Tous. Pour la première fois, le 
Seigneur de l'Univers supplia, il implora le monstre de l'épargner, de les épargner eux. Mais 
rien n'y fit, il vit l'immense boule foncer vers lui. 
Il aurait tant voulu les protéger. Mais il n'avait plus de force, il allait mourir ici. Et tous les 
autres mourraient après lui. Tous. 
 
Le destructeur de Namek se redressa brusquement sur son lit, les yeux écarquillés dans une 
expression de terreur et le souffle court. Il regarda instantanément tout autour de lui mais ne 
rencontra que les murs sombres de sa chambre. Finalement, en se tournant vers la gauche, il 
aperçut le corps endormi de Siberia, sa poitrine se soulevant par intermittences, elle avait l'air 
particulièrement paisible. Tout le contraire de son mâle qui sentait son cœur battre la chamade 
dans sa poitrine.  
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Il avait eu de la chance, manifestement son sommeil mouvementé n'avait pas perturbé celui de 
sa femelle. Le fils de Cold resta ainsi quelques instants, inspirant lentement et profondément 
pour reprendre son calme. Une fois ceci fait, il se tourna de nouveau vers la jeune endormie à 
ses cotés, tendant la main pour l'effleurer ne serait-ce qu'un instant. Mais il ne l'avait pas 
touché qu'il avait déjà retiré sa main, se rendant compte qu'en lieu et place de son bras, il avait 
tendu l'ignoble prothèse noire qu'on lui avait greffé. Freezer serra les dents, il attendait avec 
impatience d'arriver sur Terre. Et les Nameks avaient intérêt à être coopératif cette fois-ci.  
Reprenant son calme, le tyran tendit cette fois-ci sa main de chair et caressa un bref instant 
l'épaule de Siberia. Il contempla de nouveau sa chambre et poussa un léger soupir, repoussant 
doucement le drap et se retirant délicatement du lit. Ses dents se crispèrent de nouveau quand 
sa queue produisit un grincement métallique en touchant le sol. Oui, vivement qu'il ait ces 
fichues Dragon Ball. Par chance, cette fois encore la femelle ne bougea pas d'un poil et il put 
sortir de la chambre en toute impunité. 
Le vaisseau était dans le quart réservé à la « nuit », les couloirs étaient donc assez vide pour 
un bâtiment de cette envergure. L'équipage et les soldats étaient pour la plupart en train de 
dormir et ceux qui étaient assignés à travailler durant cette période ne bougeaient pas de leur 
poste. Il ne croisa donc personne et ne s'en plaignit pas. Il ne savait même pas où il allait et 
soupçonnait qu'on puisse le voir sur son visage. Le Seigneur de l'Univers finit cependant par 
arriver devant une porte sur laquelle était inscrit : « Salle d'entraînement ». Il tâtonna un peu 
sur les cotés mais finit par trouver le bouton qui actionnait l'ouverture de la porte, une fois 
ceci fait, il pénétra à l'intérieur sans aucun problème. 
Cette salle était assez bizarre, elle était complètement vide à part un panneau qui permettait 
d'en contrôler les paramètres et qui était implanté dans l'unique mur, en effet la salle était 
circulaire. Freezer s'en approcha et l'alluma, on pouvait faire apparaître des cibles et des 
punching-balls en métal pour l'entraînement des soldats. Il était également possible de faire 
varier la gravité dans l'espace de cette salle, la faisant monter jusqu'à cinquante fois la gravité 
de sa planète natale : Nihila. [Ndlr : Nihila ayant une gravité vingt fois supérieur à celle de la 
Terre, on vous laisse faire le calcul.] 
Le tyran observa pendant un long moment les commandes mais il ne toucha à rien, se 
contentant de se déplacer vers le centre de la pièce. Elle était en ce moment calibré sur la 
moitié de la gravité de Nihila, à peu près la gravité d'une planète comme Végéta, le minimum 
pour un soldat de l'armée régulière. Pour lui c'était risible mais il avait connu bien pire 
puisque celle de Namek était encore moins élevée. 
Namek … Rien que le fait de se remémorer cette planète ne lui plut pas. Il avait été humilié, 
par des vulgaires Saiyens. Lui ! Freezer ! L'être le plus puissant qui ait jamais existé ! 
A mesure que ses pensées se faisaient de plus en plus violentes, l'air autour de lui commença à 
chauffer, le vent semblait même se lever dans l'espace confiné de la salle. 
-Freezer ? Qu'est-ce que tu fais là ? 
Un frisson parcourut son échine et il se retourna, découvrant Siberia dans l'encadrement de la 
porte. La femelle semblait encore à moitié endormie, elle avait enroulé le drap autour d'elle 
pour se déplacer dans le vaisseau et une bonne partie du tissu traînait par terre derrière elle. 
Ses yeux rouges à demi clos observaient Freezer avec un air interrogateur. Ce dernier sentit sa 
colère s'envoler comme la neige au soleil, la chaleur se dissipa en même temps que le vent. 
-Je … Euh … Je me suis réveillé et j'ai … entamé une tournée d'inspection. 
-A cette heure ? Dans la salle d'entraînement ? 
Freezer ne sut pas quoi répondre, lui même ne savait pas bien pourquoi il était venu ici. Par 
chance, la jeune femelle ne semblait pas se soucier de ses réponses, elle s'approcha de lui et 
passa un bras autour du sien. 
-Tu dois te reposer, tu te rappelle ? Retourne dormir s'il te plait … 
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Le Fils de Cold acquiesça lentement et se mit à marcher vers la sortie, entraînant sa femelle 
avec lui. Souriante, Siberia reposa sa tête contre l'épaule de Freezer et ferma les yeux. Elle 
n'avait pris que peu de repos depuis qu'il était revenu en morceaux de Namek et qu'elle l'avait 
regardé se remettre. A présent que c'était fait, elle avait bien besoin de dormir et si elle 
pouvait le faire en se collant à lui, elle ne s'en plaindrait pas. 
 
 

10.  Conquête. 
 
 
Il avait quand même bien pris son temps. 
C'était cette réflexion que se fit Cooler quand il aperçut enfin le Rédemption entamer sa 
descente dans l'atmosphère. D'abord un simple point dans le ciel, caché par un soleil un peu 
fort, il avait progressivement grandit pour créer une grande zone d'ombre sur la plaine où était 
déjà posé le vaisseau avec lequel Freezer et Cold était déjà venu. Plus loin, quelques 
baraquements de fortunes témoignaient de la présence des Nameks, ils étaient entourés de 
nombreux soldats, eux mêmes encadrés par l'un des commandos personnels de Cooler, un 
certain Neizu. Les deux autres commandos d'élites se trouvaient au cotés de Cold et de son 
fils, attendant patiemment que le vaisseau du dernier rejeton de la famille se pose devant eux. 
Ce que le vaisseau fit bien évidemment au bout du compte, abaissant par la suite une 
passerelle pour que l'entrée soit directement reliée au sol. Une option ô combien inutile dans 
pareil appareil puisque la totalité de ses occupants savaient très bien voler, c'est la réflexion 
que se fit le frère de Cooler. Mais après tout, c'était la tradition et tout le monde la respectait 
sans se poser la moindre question à ce propos. 
Des quatre personnes qui attendaient, aucun ne bougea lorsque ce fut non pas une mais deux 
silhouettes qui descendirent en même temps du vaisseau. Siberia avait manifestement désiré 
accompagner son Freezer jusque sur Terre. Les yeux de Cooler glissèrent tour à tour sur les 
deux êtres qui arrivaient. Son frère avait bien changé, les morceaux qu'il avait perdus avaient 
été remplacés par des prothèses au bon goût plus que douteux. L'important, c'est qu'il arrivait 
à marcher et à bouger correctement, il avait l'air d'être en forme mais un petit peu nerveux, la 
vitesse à laquelle il voulait toucher terre le démontrait. 
La femelle était égale à elle-même, elle prenait toujours soin d'elle et était aussi belle que la 
dernière fois que Cooler l'avait vu. Toujours aussi fine aussi, un peu trop même au niveau de 
la taille selon lui mais bon, Freezer avait ses goûts. Tournant légèrement la tête sur le coté, le 
frère de ce dernier pu apercevoir la mâchoire crispé de son paternel qui regardait lui aussi 
Siberia. Aucun doute là dessus, Cold n'avait toujours pas digéré le fait que Freezer ne se 
trouve pas une femelle dont l'ascendance soit un peu plus noble.  
Mais bref, il avait autre chose à faire que de se préoccuper de toutes ses considérations, plus 
vite cette mascarade serait finie et plus vite il pourrait rentrer dans son empire pour s'occuper 
de ses affaires.  
Cooler fit quelque pas en avant et étendis les bras comme s'il était satisfait de voir son frère 
arriver. 
-Freezer, te voilà enfin. Bienvenue sur Terre, nous avons tout préparé pour que la procédure 
aille aussi vite que possible. On commence maintenant ? Les coordonnées ne sont pas loin. 
 
Le Roi de la Terre gravissait les escaliers pour accéder à son bureau personnel, toujours 
encadré de ses deux gardes du corps. Il faisait bien pâle figure à coté d'eux, chacun d'eux 
faisait au moins le double de sa taille, mais leur museau était deux fois plus petit et leurs 
visages étaient entièrement dépourvus de poils, contrairement au sien. C'était bien là une 
maigre compensation mais une compensation tout de même. Souriant à cette pensée 
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incongrue alors que la bourse n'avait jamais été aussi perturbée, il ouvrit la porte de son 
bureau. 
C'est à ce moment qu'il resta bloqué devant la vision qui s'offrait à lui. Le mur du fond de la 
pièce avait été pulvérisé, laissant ainsi voir le ciel, sauf les jours comme celui ci où il était 
couvert de nuage. Derrière le meuble principal de la pièce se trouvait une bande comme il 
n'en avait jamais vu, ils portaient tous un uniforme semblable et avaient tous des têtes 
différentes. Cependant, deux d'entre eux n'avaient pas d'armure et l'un d'eux semblait être un 
mélange de corps et de machine. C'est d'ailleurs celui-ci qui était le plus avancé par rapport 
aux autres et c'est encore lui qui parla avant même que le Roi ou ses gardes n'aient eu le temps 
de prononcer le moindre mot. 
-Bien le bonjour, cher Roi de la Terre. Je me présente, je m'appelle Freezer, Empereur d'une 
bonne partie de l'Univers et prochainement de cette planète. Je suis venu vous voir pour savoir 
s'il était possible que vous vous rendiez pacifiquement en acceptant de rejoindre mon empire. 
Les paroles de l'inconnu étaient complètement dénuées de sens et le Roi resta bouche-bée 
quelques instants. Le silence s'installa donc pendant quelques minutes, le temps qu'un des 
gardes pouffe de rire et qu'il se décide à parler en premier. 
-Tout ceci n'a aucun … 
Il n'eut pas le temps de finir sa phrase, le monstre à moitié métallique avait levé sa main 
blanche immaculée et avait tendu un doigt vers eux. La seconde d'après, l'humain poussait un 
cri atroce avant de s'effondrer, le corps carbonisé. Le deuxième garde recula d'un pas, le 
visage tourné vers ce qui restait de son collègue et ami, il leva son arme et déchargea ses 
munitions sur le petit être blanc et sur ce qui l'entourait. Ni ce Freezer, ni ses acolytes ne 
semblèrent affecté par les balles qui retombèrent à terre sans avoir occasionné le moindre 
dégât. 
L'empereur de l'Univers se tourna vers le jeune homme et lui sourit, un petit sourire narquois 
et satisfait, avec une pointe de sadisme qui tétanisa l'humain, lui faisant lâcher son arme. Le 
fils de Cold ne prit même pas la peine de le punir et se tourna vers le mur explosé, tout les 
autres extra-terrestres s'écartèrent pour lui laisser une allée mais il ne l'emprunta pas, il se 
contenta de lever la main. 
Sous les yeux horrifiés du Roi, un bâtiment de la Capitale de l'Ouest explosa dans une 
gigantesque boule de feu dont la déflagration arriva jusqu'ici. Il n'arrivait vraiment plus à 
parler lorsque Freezer se tourna de nouveau vers lui et avança d'un pas. Ce monstre était bien 
plus puissant que ne l'était le démon Piccolo, il n'avait rien eu à faire pour tout détruire. 
-Alors Roi de la Terre ? Je suis capable de raser toutes les villes de cette planète de la même 
façon, je peux même faire exploser la planète entière mais je suppose que vous ne voulez pas 
de démonstration. 
Il laissa un temps de silence pour que ses paroles aient bien le temps de s'imprimer dans 
l'esprit de son interlocuteur. 
-Voulez vous, oui ou non, que je détruise votre Terre, ou bien accepté vous de rejoindre 
l'immense Empire de la glorieuse famille Cold et de permettre à votre misérable race de 
connaître un développement technologique comme vous n'en avez jamais vu ? 
Le Roi de la Terre baissa la tête et les yeux, il savait déjà quelle réponse il devait donner, pour 
sa planète et ses habitants, mais il ne pouvait s'empêcher de se sentir coupable. Inspirant 
lentement, il releva les yeux pour fixer les prunelles rouges du monstre qui venait lui prendre 
la Terre. Il ne restait qu'à espérer que le jeune garçon qui avait battu le démon Piccolo 
revienne.  
Évidemment, le Roi ne pouvait pas deviner que le monstre qui lui faisait face avait déjà tué ce 
garçon sur une planète lointaine. 
 
-Alors ça avance ? 
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Le commando a la peau bleutée n'aimait pas attendre, encore moins pour ce genre de bêtises 
sur une planète aussi peu intéressante que la Terre. Et maintenant que les patrons étaient partis 
la conquérir, il ne se gênait pas pour le faire remarquer aux soldats qu'il avait sous ses ordres. 
Même si la plupart n'était pas là. A vrai dire, dans cette salle au cœur du vaisseau de Cooler, il 
n'y avait que deux personnes présentes. Dore, un autre membre du commando. Et un soldat 
insecte qui répondait au doux nom de Loppeg. C'était d'ailleurs ce dernier qui se chargeait de 
bosser et c'était donc lui que Sauzer invectivait de cette manière. 
-Pardonnez moi Capitaine mais récoltez autant d'informations prend un peu de temps. Il ne 
nous manque que quelques données et la carte sera terminée, un peu de patience. 
Sauzer se contenta de répondre par un grognement que l'insecte ne releva pas, se contentant 
d'appuyer sur un bouton pour afficher une carte en trois dimensions de la Terre au centre de la 
pièce. 
-Et voilà, il suffisait d'attendre un peu vous voyez. 
Au regard noir que le capitaine lui lança, Loppeg jugea prudent de se faire discret même s'il 
adorait taquiner ces « soldats d'élites ». De son temps, l'élite ça représentait vraiment quelque 
chose, pas juste un uniforme différent … et moche en plus. 
-Les petits points rouges représentent des individus beaucoup plus puissants que la moyenne, 
les gros représentent un rassemblement. Les deux énormes en orange représentent notre 
position et celle de Monsieur Freezer. 
Sauzer se rapprocha de la carte en trois dimensions et pointa du doigt quelque chose, faisant 
presque rentrer sa main dans la projection holographique. 
-Et ça, en jaune ? 
-Une anomalie probablement, c'est un individu puissant mais il est localisé à une altitude trop 
élevé pour les habitations humaines. On tente d'expliquer ça mais c'est sûrement un bug … 
 
 

11.  Extermination. 
 
 
-Et donc, vous êtes en train de me dire que pas un seul habitant de cette planète ne dépasse les 
1 000 unités ? 
Quiconque connaissait un minimum le tyran Freezer avait compris à cette simple phrase, 
même si elle était prononcée sans le moindre ton et sans la moindre expression faciale, qu'il 
était clairement dubitatif. Pour tout vous dire, le nouveau souverain de la Terre se souvenait 
du seul et unique terrien véritable qu'il avait rencontré sur Namek. Le petit chauve qu'il avait 
fait exploser assez vite. Il était faible, ça c'était une évidence. Mais il dépassait allègrement 
toutes les puissances de cette Terre additionnées. On aurait pu trouver ça rassurant mais ce 
n'est pas ce que pensa le fils de Cold, il avait lui même pu apprécier la capacité des terriens à 
faire varier leur force de combat. Il n'était pas question de réitérer les mêmes erreurs à 
nouveau. Le fiasco de Namek ne se reproduirait jamais. 
-C'est exact Seigneur, manifestement vous avez légèrement surestimé les habitants de la 
Terre. 
Le regard que jeta Freezer à Sauzer était clair, s'il insinuait encore une fois que le frère de son 
patron faisait erreur, il mourrait dans d'atroces souffrances. Ce dernier jugea donc plus 
prudent de ne pas faire de remarques supplémentaires, attendant simplement la question 
suivante. 
-Et donc ce point jaune c'est … ?  
-Un bug, monsieur. Il est fixe depuis plusieurs jours mais aucune trace d'habitations dans le 
coin selon nos scanners. 
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-Un bug qui se serait reproduit plusieurs fois ? C'est bizarre tout de même, vous avez vérifié 
combien de fois ? 
Cooler s'était permis d'intervenir, après tout les données qu'ils étaient en trains de consulter 
sur cette planète étaient toutes aberrantes si l'on considérait les propos de son frère à propos 
de Namek. Il était tout de même en droit de se poser des questions. 
-Trois fois monsieur, nous avons toujours obtenus le même résultat … 
Il y eu un léger temps de silence, bien vite interrompu par Freezer. 
-Donc … soit nos radars boguent, soit nos scooters boguent. Les scooters n'ont jamais eu de 
problèmes, toutes les mesures qui nous paraissaient aberrantes ont été vérifiées par la suite … 
-Mais monsieur … les radars et les scanners n'ont jamais eu de problèmes non plus. 
Ce que disait Sauzer était sûrement vrai donc on ne savait toujours pas le fin mot de cette 
histoire. 
-Euh … Excusez-moi messieurs … 
Tout le monde se retourna d'un seul bloc vers le petit insecte qui avait osé interrompre la 
discussion. Loppeg sentit presque un frisson parcourir son épaisse chitine, ce qui est 
physiquement impossible mais c'est toujours l'effet que la famille de Cold fait aux gens. 
-Vous n'étiez pas encore nés à l'époque mes seigneurs mais … Sous la direction du Seigneur 
Cold, nous avons attaqué une planète dont les habitants maîtrisaient une forme de magie assez 
faible. Mais grâce à elle, ils ont rendus plusieurs bâtiments importants complètement 
indétectables aux scanners et aux radars. C'est d'ailleurs à partir de là que nous avons 
commencé à nous servir des détecteurs de force de combat pour les repérer. 
Freezer et Cooler se tournèrent en même temps vers leur paternel qui n'avait pas bronché 
durant la tirade de son soldat. Cold semblait plongé dans ses pensées, il baissa les yeux vers 
ses enfants, prenant son temps pour déclarer d'une voix puissante. 
-Il dit vrai. Je ne m'en souvenais pas mais c'est exact. Il est possible que ce soit identique ici 
… 
Freezer sourit et se retourna vers la carte en trois dimensions de ce monde qui lui appartenait à 
présent. 
-De la magie, hein ? Voilà qui est intéressant, je vais y aller. Envoyez des commandos pour 
chaque conglomérats de puissance, envoyez les êtres les plus puissants de notre armée pour 
les individus isolés, nous devons faire preuve de prudence. 
Cooler ne pouvait évidemment pas le laisser agir ainsi sans réagir. 
-Je viens avec toi. 
Le chef de son commando observait la scène, encore une fois atterré d'être de nouveau assigné 
à la surveillance du vaisseau, son patron le vit et comprit assez vite. 
-Sauzer ? 
Ce dernier se mit instantanément au garde à vous. 
-Prend Neizu et Dore avec toi … et allez vous attaquez au plus puissant groupe que vous 
trouverez. 
Le petit frère de Cooler haussa les épaules, n'étant pas concerné par le devenir de ces 
hommes. Sauzer était particulièrement heureux, il allait enfin pouvoir faire quelque chose sur 
cette maudite planète. C'est pourquoi il se redressa un peu plus. 
-Bien monsieur ! Merci monsieur ! 
Et il partit au quart de tour pour aller chercher ses coéquipiers. Satisfait, Cooler se retourna 
vers son frère pour ordonner le départ. Mais Freezer était déjà parti, il grimaça et accéléra à 
fond pour le poursuivre. Cold leva les yeux au ciel, encore ébahi que ses enfants puissent faire 
preuve de tant d'immaturité même dans des situations pareilles. A ses cotés, Siberia contenait 
avec peine son sourire. 
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Les deux fils de Cold étaient déjà bien partis quand la voix de leur père les rattrapa tout deux 
en même temps, ils se figèrent aussitôt. 
-Freezer ! Cooler ! Arrêtez ! Maintenant ! 
Ils n'osèrent pas bouger jusqu'à l'arrivée de ce grand être qui les fixa durement d'un regard 
fixe. Il n'était manifestement pas très heureux de la petite course à laquelle venaient de se 
prêter les deux frères. Qu'on puisse avoir des attitudes aussi puériles après des évènements 
comme ceux qui avaient précédés, cela le révulsait vraiment. S'était-il vraiment tromper à ce 
point en les éduquant ou bien était-ce l'absence de leur mère qui avait provoqué un 
déséquilibre ? Pas le temps d'y réfléchir, il devait reprendre le contrôle pendant que ses deux 
enfants le regardaient et l'écoutaient. 
-On y va doucement, nous ne sommes pas pressés … Allons-y. 
Ils laissèrent le plus vieux guider la marche et continuèrent, Cold avait sur lui le scooter qui 
indiquait encore les coordonnées auxquelles ils se rendaient. Une fois arrivé, ils tombèrent sur 
une étrange demeure circulaire suspendue en haut d'une très haute tour. Ce fut Cooler qui se 
proposa pour aller vérifier la présence de quelqu'un dans les environs, même si le scooter 
indiquait que la force se trouvait bien plus haut, il fallait tout de même vérifier. Son plus vieux 
fils revient cependant rapidement vers eux, il se contenta de déclarer. 
-Si des gens ont habités ici, ils ont pliés bagages. Mais je ne saurais pas dire quand. 
Cold haussa les épaules, ce n'était guère surprenant, tapotant l'appareil à son œil, il vérifia 
encore les données. 
-Il confirme, c'est bien là haut qu'il faut aller. 
Les trois membres de la famille acquiescèrent en même temps et s'élevèrent très rapidement 
dans les airs. Ils finirent par atteindre leur objectif, il s'agissait d'un genre de sphère qu'on 
aurait coupé en deux. Toujours en suivant Cold, ils la contournèrent lentement pour aller se 
poser sur la surface plane. Leurs pupilles rouges scrutèrent leur découverte. Manifestement, le 
soldat insecte avait eu raison, ce bâtiment avait été rendu indétectable grâce à un quelconque 
sortilège. En fait, ce n'était pas vraiment un bâtiment, plutôt un simple support en forme 
d'hémisphère sur lequel reposait le véritable bâtiment. Un petit Palais au deux ailes simples, 
entourés de quelques arbres plantés dans des parcelles organisés géométriquement. La 
décoration était simple au possible mais quand on se trouvait en plein ciel, ce n'était vraiment 
important. 
Le scooter de Cold se remit à sonner et tout le monde interrompit ses observations pour se 
tourner vers le nouvel arrivant. C'était un humain, une peau noire, un turban blanc, des yeux 
de la même couleur qui les fixaient avec une intensité aussi étrange que son calme. 
-Vous n'avez pas le droit d'être ici. 
Pendant un instant, aucun des Colds n'osa prononcer le moindre mot. C'était tellement … 
surréaliste de s'entendre dire ça pour eux. L'un après l'autre, ils étouffèrent un rire nerveux 
jusqu'à ce que Freezer se décide à s'avancer, son corps à demi métallique le rendant encore 
plus menaçant. 
-Et pourquoi donc ? Qui êtes vous pour oser dire ça aux Seigneurs de l'Univers. 
L'autre ne se démonta pas, il ne bougeait même pas du tout. Cela surpris un peu Freezer qui 
avait pourtant l'habitude que les êtres qui étaient à ce point inférieurs à lui tremblent déjà 
avant qu'ils n'approchent. 
-Je suis Mr. Popo, Gardien du Sanctuaire de Dieu. Et vous n'êtes pas digne d'y accéder. 
Freezer pouffa légèrement de rire et leva brusquement sa main métallique, son doigt se pointa 
vers son interlocuteur et une petite lueur rouge apparaissant au bout. 
-Sanctuaire de Dieu hein ? 
 
-C'est ça la meilleure équipe de la Terre ? 
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Sauzer était dépité, il observait une troupe composée de divers bonshommes déguisés de 
manière plus ou moins ridicule et tous avaient une puissance complètement risible à coté d'un 
simple soldat de base. Comment Freezer pouvait-il avoir peur des terriens ? Etait-il à ce point 
inférieur au patron de Sauzer ? Ce dernier en ressentit une pointe de fierté et se tourna vers 
celui qui semblait être le chef du groupe, un mec en combinaison moulante noire, avec des 
cornes et des ailes. A coté de lui, une petite vieille juchée sur une boule de cristal ne semblait 
pas bien rassurer. 
-Tu es sûr de ce que tu fais Diableman ? 
-Mais oui … Ne t'inquiètes pas. 
Ce disant, l'homme à la combinaison ridicule posa deux doigts de chacune de ses mains sur 
chacune de ses tempes. Sauzer l'interpella alors qu'il avait fermé les yeux. 
-Tu t'imagine vraiment pouvoir abattre ne serait-ce qu'un seul commando du Seigneur Cooler 
? Tu n'as aucune chance ! 
-N'en sois pas si sûr, misérable.  
L'homme avait brutalement rouvert les yeux et tendus ses mains vers le chef du commando, il 
hurla à s'en décrocher la mâchoire. 
-Rayon Diabolique ! 
C'est une attaque extrêmement rapide pour un être de cette planète. Mais quelqu'un comme 
Sauzer n'eut strictement aucun mal à l'éviter d'un tout petit saut qui le propulsa bien plus loin. 
Ce ne fut pas le cas de Dore qui fut bientôt entouré d'une aura jaunâtre. L'autre était comme 
fou en voyant son attaque réussir. 
-Coeur du Vice ! Enfle ! 
La dernière chose que fit Dore fut de jeter un regard hagard et paniqué à son chef. 
 
Freezer balaya le cadavre fumant de sa queue et s'avança vers le palais.  
-Il y avait donc un Dieu sur cette planète … On dirait qu'il a préféré fuir. 
Il se retourna vers son père et son frère. 
-Et puisque cette planète m'appartient, je peux me déclarer comme son Roi, son Empereur ou 
son Seigneur … 
Puis il écarta lentement les bras en découvrant un sourire fou. 
-Ou bien comme son Dieu. 
 
 

12.  Haine. 
 
 
Jamais Sauzer n'avait observé quelqu'un avec autant de haine dans les yeux qu'en cet instant 
précis. Ce petit moment de flottement qui avait eu lieu juste après l'explosion de Dore. 
L'instant précis où l'on pouvait encore discerner le sourire sur le visage de celui qui l'avait 
apparemment tué, la surprise sur le visage de Neizu et le semblant de satisfaction dans les 
yeux de la vieille à la boule de cristal. A ce moment, Sauzer ne reflétait rien de tout ça, 
simplement de la haine. Ce type … non … cette chose avait osé … tué … ! Un membre de 
son groupe ! Un membre du commando d'élite de Cooler, ils étaient réputés invincibles, au 
même titre qu'au commando Ginue, personne n'osait s'attaquer à lui. Et ce … monstre en 
tenue ridicule et répugnante avait réussit à en tuer un avec un seul rayon.  
Alors que le temps semblait passer au ralenti pour Sauzer et Neizu, le chef du commando 
d'élite pu percevoir le mouvement de son ennemi, il s'apprêtait à reposer ses doigts contre ses 
tempes, il ne le laisserait pas faire. Pas une deuxième fois ! Il allait devoir payer, et ce très 
vite. En fait, aucun des membres de ce groupe n'aurait le temps de comprendre ce qui allait 
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arriver. Il n'allait même pas se donner la peine de les faire souffrir, des êtres de ce niveau ne 
méritait pas cette attention. 
Une lueur apparut progressivement le long du bras de Sauzer, le recouvrant lentement comme 
une lame jaune indestructible. Le temps qu'il prépare ça, ses ennemis n'avaient quasiment pas 
bougé, ils étaient vraiment trop lent comparés à eux et il n'arrivait pas à saisir comment il 
avait pu se laisser avoir par des simples terriens. En tout cas, ils allaient payer et ce très vite. 
La lame prête, il se jeta sur eux. Il allait les déchiqueter. 
Neizu le suivit aussitôt, lui aussi désireux de venger son coéquipier. 
 
 
-Je peux vous jurer que c'est la vérité monsieur ! 
L'insectoïde se contentait d'acquiescer doucement. Il aimait bien la manière dont ce soldat de 
base l'appelait, il avait l'impression de ne pas avoir effectué toutes ses années auprès de Cold 
pour rien. C'était sûrement dû au mélange des armées qui avaient actuellement lieu, personne 
ne savait vraiment qui était supérieur à qui. Alors Loppeg, qui était un vétéran depuis déjà un 
bon moment, passait pour un supérieur hiérarchique direct auprès de ce jeune soldat de 
l'armée de Cooler à l'apparence reptilienne et à la peau brune. 
Comme lui, il faisait partie des escouades qui avaient eu le moins de mal à éliminer ces cibles. 
Ils avaient donc été sélectionnés pour l'exploration de ce palais divin. Et il devait bien 
admettre que l'architecture de ce bâtiment était pour le moins intéressante. Et puis, le fait qu'il 
flottait dans les airs alors que les terriens n'avaient manifestement jamais développé une 
technologie pour accomplir ce prodige, ça avait quelque chose de mystérieux. Mystère qui 
semblait grandir au fur et à mesure que l'on avançait dans ce palais. Ce jeune soldat en était la 
preuve. Il se prénommait Apu et prétendait qu'il avait découvert une salle immense où le 
temps se déroulait de manière distordue. Loppeg l'avait donc rejoint devant la porte de cette 
fameuse salle, observant tour à tour le jeune reptile et ses collègues. L'un d'eux prit la parole. 
-Il dit vrai monsieur, il est sortit au bout de quelques secondes alors qu'il disait être resté 
plusieurs minutes. 
L'insecte vient grattouiller son crâne du bout d'une de ses griffes, c'était une situation dont il 
n'avait pas tellement l'habitude et il n'osait pas encore parler, attendant de savoir comment 
réagir exactement. Il vit soudain le fameux Apu tendre vers lui son scooter. 
-Vous pouvez vérifier Monsieur, l'heure s'est brusquement déréglée. Je ne mens pas. 
Le vétéran se saisit de cet outil qui semblait être devenu indispensable au sein de cette armée. 
De son temps, ils n'avaient pas besoin de ça pour estimer les ennemis, on les massacrait et 
puis c'est tout. Mais bon, les temps changeaient et il fallait bien s'y adapter. Mais on pouvait 
constater qu'il avait un peu de mal à s'y adapter, il tripota l'appareil pendant une minute 
entière avant de réussir à lui faire afficher l'heure. Et en effet, en comparant avec ceux des 
autres soldats, on pouvait constater qu'il avait été déréglé. Trop pour que ce soit un hasard, 
pas assez pour que ce soit un canular d'un des soldats. Ayant vérifié, il tendit le scooter à son 
propriétaire en acquiescant. 
-Alors Monsieur ? C'est bien ce que j'ai découvert ? 
Le jeune semblait excité, c'était sûrement sa première conquête, ça faisait toujours ça au 
début, ça se calmerait avec le temps. 
-C'est très bien Soldat. Retournez-y et explorer un peu cet endroit, nous devrons étudier ce 
truc. 
Il se mit aussitôt au garde à vous. 
-Bien monsieur ! 
L'insecte se contenta de se détourner pour aller voir son supérieur, si cette salle renfermait 
vraiment ce que prétendait ce soldat, ça pourrait être très intéressant. Quand il l'aurait exploré, 
ils offriraient une récompense à ce jeune soldat, ça plairait aux troupes ça. 
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Ce que Loppeg ne pouvait pas deviner, c'est qu'Apu ne reviendrait jamais. 
 
Les heures avaient passés, les escouades étaient revenues, ayant accomplis leur besogne. La 
base avait été quelque peu déplacée. Un contingent de soldat continuait de garder un œil sur 
les Nameks à la surface de la planète mais le vaisseau s'était maintenant stabilisé non loin du 
Palais des Dieux Terriens. Un grand écran avait d'ailleurs été accroché au flan de ce vaisseau, 
écran sur lequel avait été affiché une dizaine de noms, tous ceux qui étaient morts aujourd'hui. 
Le nombre n'était guère impressionnant mais les terriens étaient vraiment trop faibles, à tel 
point que c'en était étonnant qu'il y ait eu tant de perte. Parmi les noms, celui de Dore, le plus 
étonnant, et celui d'Apu, porté disparu pour le moment. Le reste des soldats lévitaient en face 
ou s'étaient installés sur la plate-forme du palais pour mieux observer l'écran. Le silence était 
en règle durant cette cérémonie. 
Sauzer et Neizu s'était éloigné après que le Seigneur Cooler leur ait passé un savon pour leur 
incompétence. Les deux avaient les poings serrés mais ce n'était pas tant à cause de ça, ils 
avaient l'habitude de décevoir des êtres comme la Famille Cold. C'est plutôt le fait de voir le 
nom de Dore mêlé à ceux de ses soldats de basse classe qui ne servaient que de chairs à 
canons. C'était comme s'il était déshonoré après être mort, comme si on avait voulu humilier 
le commando entier. Et ça, Sauzer ne pouvait le supporter. Il avait bien essayé de quémander 
une cérémonie spécifique auprès de Cooler mais bien évidemment le frère de Freezer n'avait 
rien voulu entendre. En fait, il le soupçonnait même d'avoir trouvé l'idée de mettre Dore au 
milieu des autres bonne, une manière de donner une leçon à son commando. 
Le chef de l'escouade observa rageusement cet écran durant un long moment puis décida de se 
détourner et de s'éloigner extrêmement vite. Il n'avait plus envie de lire ça, il fallait qu'il 
prenne un peu de recul sur tout ça. 
 
-Et vous dites que vous avez trouvé quelqu'un qui est d'accord pour se joindre à notre armée ? 
Freezer avait haussé un sourcil, il ne s'attendait pas à cela. La plupart du temps, les habitants 
d'une planète se battaient jusqu'à la mort et il s'était attendu à ça des terriens. 
-Oui Seigneur, il préférait ça plutôt que de mourir. 
-Amenez le moi. 
Le chef de la petite escouade de soldat se retourna et siffla. Deux aliens encadrant un être 
humain à l'aspect métallique entrèrent alors dans le champ de vision du Seigneur de la Terre. 
Freezer prit un  air à peine surpris, il aurait préféré un vrai humain, pas une machine. 
-Qui es-tu toi qui prétends pouvoir rejoindre la plus puissante armée de l'Univers ? 
Il y eut un moment de silence avant qu'une voix aux accents métalliques ne déclare. 
-On m'appelle Tao Paï Paï. 
 
 

13.  Freezer 82. 
 
 
Dans l’armée du grand Cold et plus tard dans l’armée de ses enfants, il était de coutume 
d’engager tout les puissants guerriers des planètes conquises, de gré rarement, de force si 
possible. Si ce n’était pas possible, eh bien ils étaient tout simplement tués. Une méthode des 
plus simplistes mais qui avait toujours été efficace pour faire de ces armées les plus puissantes 
de l’Univers. Seulement, depuis quelques années déjà, on constatait qu’il y avait de moins en 
moins de planète à se rallier sans combattre à l’Empire et encore moins de nouvel arrivant qui 
étaient consentants. C’était là un gros problème car l’armée avait besoin de sang neuf. Une 
solution avait été rapidement trouvé : des camps d’entraînement sur les planètes où les 
populations étaient les plus prometteuses. Bien sûr, ces camps existaient déjà avant mais ils 
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avaient été agrandis et on avait ajouté une division scientifique qui se chargeait d’assurer le 
dévouement des soldats au grand Empire des Colds. On assurait ainsi un renouvellement 
permanent dans les rangs de cette gigantesque armée. 
Mais cette nouvelle stratégie n’avait pas empêché la tradition de se perpétuer et les soldats 
tentaient toujours de convaincre les défenseurs d’une planète de se joindre à eux avant de les 
tuer. Bien évidemment, il était extrêmement rare que l’un d’eux accepte. Pourtant, c’était 
arrivé sur cette fameuse planète Terre. Une seule fois, mais c’était arrivé quand même. 
Freezer observait donc cet être étrange qui voulait les rejoindre. Il avait l’air d’être 
complètement robotisé, un accident peut-être ? Pendant un moment, le tyran ressentit une 
certaine gêne vis-à-vis de cet homme, si le combat avait duré plus longtemps sur la planète 
Namek, est-ce qu’il aurait ressemblé à ça. Il préférait ne pas y penser et détourna le regard 
comme pour vérifier qu’il n’y avait personne aux alentours. Ils étaient derrière le palais divin 
et il n’y avait en effet personne. De l’autre coté du bâtiment était assemblé tout les guerriers 
qui rendaient hommage à leur confrère morts aux combats. Cooler et son commando devait 
être en train de s’expliquer dans le vaisseau, Cold devait réfléchir avec les stratèges de 
l’Empire et Siberia était en train de faire le tour du propriétaire. 
Finalement, le fils de Cold revient sur l’homme-machine qu’on lui avait présenté. 
-On a mesuré sa force ? 
Un soldat semblait presque gêné en répondant. 
-Elle est très faible Seigneur, je crois qu’elle dépasse les 200 pendant un combat mais vous 
aviez ordonné qu’on vous ramène tous les terriens qui sortaient de l’ordinaire … 
Freezer se contenta d’acquiescer, approchant d’un pas comme pour mieux examiner la chose 
qu’on lui présentait. Seulement 200 ? Il avait pourtant vu de terriens qui avait atteint des 
sommets sur Namek, le petit chauve était terrien normalement … 
-Oui je l’ai demandé. Nous allons l’entraîner pour voir ce qu’il peut atteindre … Vous serez 
envoyé dès que possible sur Cold 49, si vous survivez, on pourra vous offrir une place. 
Ayant dit cela, l’Empereur se retourna et s’apprêta à partir. Il s’arrêta cependant au bout de 
quelques pas et tourna la tête vers le petit groupe. 
-Et mettez-lui une armure ! Un peu de dignité dans mon armée tout de même … 
Tao Paï Paï se contient, l’être en face de lui était bien trop puissant pour qu’il fasse le malin. 
A coté de lui, un soldat de base pouffait en observant la tenue de l’ex-tueur à gage, c’est vrai 
qu’il aurait mieux fait de porter une armure. 
 
Freezer 82. 
C’était là le nouveau nom de la planète que ses habitants appelaient autrefois Terre. On 
l’enseignerait à présent dans toutes les écoles, on finirait bien par oublier son nom originel. 
De toute façon, ce n’était pas si important que ça un simple nom. Néanmoins, durant les 
premières années, ce serait très surveillé, il fallait que les personnes les plus importantes de 
cette planète utilisent ce nom. Il fallait que ça rentre, que tout le monde comprenne bien que 
désormais, ce petit caillou n’avait plus d’identité propre, il appartenait à l’immense empire du 
grand Freezer. 
Encore que, les Terriens, du moins c’était leur ancien nom, pouvaient tout de même être fier 
de ce qu’allait devenir leur planète. On murmurait dans les rangs de l’armée que le Seigneur 
Freezer appréciait ce grand palais qu’ils avaient découvert dans les airs et qu’il projetterait 
même de s’y installer. Cela ferait de Freezer 82 le centre névralgique de cet Empire durant 
quelques années, le temps que le tyran se lasse. 
Quasiment toute l’armée s’était amassée près du vaisseau de Freezer, lui-même en suspension 
à quelques dizaines de mètres du Palais Divin. Il restait encore une équipe d’une dizaine de 
personne au sol qui avait été chargé de surveiller les Nameks.  
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Le processus de conquête avait été extrêmement rapide. Tous les êtres qui auraient pu avoir la 
moindre chance de se défendre avaient été battus presque en même temps, les pertes avaient 
été minimes et toutes les autorités qu’elles soient internationales, nationales, régionales, 
s’étaient rangés au coté de l’Empire afin d’éviter de subir le courroux d’extra-terrestres bien 
trop puissants pour eux. 
Tout était donc parfait, cela faisait bien longtemps qu’une planète ne s’était pas rendue aussi 
vite, voilà qui redonnerait un peu le moral à des soldats qui s’étaient sévèrement remis en 
question après la défaite monumentale de Namek. Il ne restait plus qu’à moderniser un peu la 
planète, la garnir des systèmes de contrôle classiques : Détecteur de puissance sophistiqué, 
capteur d’énergie de toutes sortes, nouvelles polices, etc. Cela ne devrait pas prendre trop de 
temps, certain scientifique terriens seraient sûrement très heureux des améliorations apportés 
par les extra-terrestres. 
Une période de calme semblait donc se profiler, d’autant qu’ils avaient finalement obtenu les 
Dragon Balls. Le fils de Cold en était pleinement satisfait, ce temps de repos il allait le mettre 
à profit pour se reconstruire. Il faudrait déjà remplacer l’élite de son armée, Namek leur avait 
coûté très cher, Zabon, Doria et même le Commando Ginue y était passé. Il faudrait leur 
trouver des remplaçants et il n’y avait que trop peu de guerriers qui atteignaient leur niveau 
dans cet univers. Peut-être en rendant les entraînements plus difficiles encore ? C’était une 
possibilité. Pendant un temps, il avait songé à se servir des Dragon Ball, en effet selon les 
Nameks, on pouvait faire trois vœux. Les deux premiers étaient déjà clairs dans son esprit, le 
troisième pourrait servir à ressusciter ceux qu’il avait perdus dans cette bataille. Mais 
finalement, il préférait l’idée de reconstruire son armée sans eux, ce serait un peu comme un 
nouveau départ, sous la protection des vœux qu’ils avaient faits. 
Oui, c’était la décision qu’il avait prise quelques temps après avoir assuré son autorité sur la 
Terre. C’était il y a quelques jours déjà. Depuis, ils s’étaient installés définitivement dans le 
Petit palais que Siberia appréciait, pour une fois qu’elle ne lui reprochait rien quant aux palais 
qu’il choisissait. Cooler était retourné s’occuper de son Empire, des petits problèmes de 
pirates apparemment, cela amusait Freezer qui n’avait plus ce genre de soucis depuis 
longtemps. 
Quant à lui, il était en train de réfléchir dans sa nouvelle salle du trône, au cœur de l’ancien 
Palais divin, c’était très calme comme endroit. Sauf dans le coin de la Salle Blanche, cet 
immense endroit où le temps s’écoulait différemment, les plus grands scientifiques de 
l’Empire travaillait à la comprendre depuis près d’une semaine. Mais ce n’était pas cela qui 
préoccupait le fils de Cold pour le moment. Il avait commencé quelque chose qu’il aurait dû 
commencer depuis des années : l’entraînement. Le Seigneur de l’Univers ne serait plus jamais 
humilié comme il l’avait été sur Namek, plus jamais. Mais il était encore gêné pour 
progresser. 
Ses yeux se baissèrent lentement pour observer la partie inférieure de son corps, il détestait 
vraiment ces prothèses hideuses qu’on lui avait greffés. Vivement qu’il en soit débarrassé. Sa 
main se crispa doucement sur son trône alors qu’il se rappelait le nombre de jour à attendre. 
96 jours. 
2 304 heures. 
138 240 minutes. 
8 294 400 secondes. 
Et alors les Dragon Ball de Namek redeviendraient actives. Et il pourrait souhaiter ce qu’il 
veut. 
Tout ce qu’il veut. 
 
 

14.  Dragon Ball. 
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Les jours avaient passés. Lentement. Beaucoup trop lentement aux yeux du tyran mais parmi 
tous ses nombreux pouvoirs, aucun ne s’avéraient capable d’accélérer le temps. C’était bien 
dommage mais il avait fallu faire avec. Siberia avait été d’une grande aide au Seigneur de 
l’univers pour supporter l’attente.  
L’Empire avait déjà commencé à changer, se remettant lentement et sûrement de la défaite 
monumentale de Namek,  La nouvelle de la perte des forces spéciales s’était répandue et on 
avait commencé le recrutement pour remplacer le commando qui incarna jadis la terreur des 
Cold. A tel point que Freezer décida que les remplaçants ne pourraient pas porter le nom de 
leur prédécesseur, ainsi le prochain commando d’élite s’appellera : « La Main de Freezer ». 
Pour le moment, les constituants de ce membre n’étaient pas encore sélectionnés mais 
plusieurs très bons guerriers s’étaient déjà faits remarqués dans certaines zones contrôlées par 
les Cold. Il restait à sélectionner les meilleurs parmi ceux-ci, les entraîner un peu plus pour 
qu’ils atteignent le niveau de l’élite et alors seulement l’on pourra remplacer le défunt 
Commando Ginue. 
Freezer restait donc pour le moment sans protection mais plus personne n’oserait s’attaquer à 
lui étant donné la forme qu’il avait prise. Il était contraint de la conserver en plus, car elle 
représentait un tel changement comparé à la première qu’il était impossible de faire marche 
arrière quand on l’atteignait. Mais il avait été nécessaire de la prendre pour pouvoir se 
débarrasser de ce fichu Super Saiyen. Et à présent, il s’y était habitué, même s’il n’avait pas 
encore eu l’occasion de vivre avec dans la vie de tout les jours sans ses maudites prothèses. Il 
avait hâte de s’en débarrasser. 
Mais justement, c’était aujourd’hui. Aujourd’hui les Dragon Ball seraient de nouveau actives, 
aujourd’hui, ils allaient pouvoir faire leurs vœux. En fait, les Dragon Ball étaient déjà actives 
et sous bonne garde, garde qui était elle-même sous bonne garde pour éviter une trahison. 
Mais Cold avait expressément demandé à son fils de ne pas descendre du palais tant que son 
frère n’était pas arrivé. Cooler avait toujours eu l’art et la manière de se faire attendre, 
particulièrement quand le motif était important. 
Nous retrouvons donc notre tyran préféré devant la porte du palais de Dieu, observant le ciel 
en voyant enfin le vaisseau de son très cher frère arriver. Ce n’était pas trop tôt. Il s’avança 
lentement pour accueillir le Seigneur et son escorte. Sauzer et Neizu semblaient un peu plus 
en forme qu’au lendemain de la mort de Dore. Freezer remarqua cependant qu’il n’avait pas 
été remplacé, Cooler souffrait-il de la même pénurie que lui en guerrier d’élite ? Peu importe 
en réalité, ce n’était pas de ça que le fils de Cold voulait parler, il avait une toute autre idée 
derrière la tête. 
-Bonjour Cooler ! Bienvenue sur Freezer 82. J’ai appris que tu avais enfin réussi à résoudre 
tes problèmes de pirates. 
Le sourire qu’arborait Freezer en cet instant était un indice conséquent sur la raison qui l’avait 
poussé à évoquer ce problème en premier. Il adorait taquiner son frère sur les problèmes que 
ce dernier rencontrait dans son empire et en ce moment, on avait beaucoup parlé de ces pirates 
qui avaient échappé pendant plusieurs semaines aux troupes de Cooler avant qu’il n’envoi ses 
troupes d’élites s’en débarrasser définitivement. Son frère comptait donc lui parler de ça 
pendant encore quelques temps, lui qui n’avait jamais connu ce genre de problème chez lui. 
Il s’inquiéta tout de même du sourire que lui renvoya Cooler, il semblait très sûr de lui. 
-Bonjour Freezer. Je vois que tu es bien renseigné, c’est en effet réglé … Ce qui est bête, c’est 
que si tu étais capable de faire correctement ton boulot, je n’aurais pas eu besoin de m’en 
soucier. 
-Quoi ? 
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S’il y avait bien une chose que le fils de Cold ne supportait pas c’était que l’on remette son 
autorité et ses compétences en question, encore plus quand c’était son frère qui le faisait. 
Freezer s’était pourtant efforcé de conserver un calme feint, cela lui ferait trop plaisir. 
Cependant, il ne semblait pas avoir besoin de ça pour afficher sa satisfaction. 
-Bien sûr. Tu ne le sais peut-être pas mais apparemment, le chef de ces pirates était un Saiyen. 
Du nom de … To … To-quelque chose. 
-Thalès monsieur. 
Sauzer s’était incliné profondément, il ne valait mieux pas faire montre de prétention quand 
on corrigeait le maître. Par chance, Cooler ne s’embarrassa pas de ce manque de protocole et 
continua à parler à son frère. 
-Voilà Thalès. Si tu avais vraiment tué tout les Saiyens quand tu as décidé de le faire, nous 
aurions évité bien des soucis, surtout toi. 
Freezer, profondément vexé dans son orgueil, essaya de se rattraper aux branches qui 
passaient par là. Lui-même n’avait pas cessé de se reprocher son excès de gentillesse à 
l’époque depuis que ce super-saiyen l’avait blessé. 
-Avez-vous vérifiez qu’il s’agissait bien d’un Saiyen ? Il disait peut-être simplement ça pour 
se donner une importance. 
Cooler ne cessait de sourire, certain de l’ascendant qu’il avait pris sur son petit frère. 
-Nous n’avons pas pu le voir, Sauzer s’est cru obligé d’atomiser son vaisseau et les corps 
n’ont pas résisté. Cependant, je doute qu’il mente à un sujet aussi idiot et puéril. C’était donc 
bien un rescapé de ton … « nettoyage », pas très professionnel tout ça. 
Freezer ne savait pas trop quoi répliquer mais il s’était insensiblement rapprocher de son frère, 
le foudroyant du regard. Cooler lui rendit la pareille, les deux paires d’yeux rouges comme le 
sang se fixèrent intensément jusqu’à ce qu’une haute silhouette créée une ombre autour d’eux. 
-Freezer ! Cooler ! Quand vous aurez fini, nous pourrons peut-être y aller. Je vous rappelle 
que nous faisons quelque chose d’important. 
Derrière la cape du Roi Cold, Siberia avait du mal à dissimuler son sourire. 
 
-Je te conseille de dépêcher Namek. Et fais bien attention, s’il se passe quoi que ce soit qui 
n’était pas dans notre accord, tu te doute de ce qui va arriver à tes chers compatriotes. 
Le Namek qu’on avait installé de force face au Dragon Ball acquiesça en regardant ses 
fameux compatriotes, ils étaient entourés de gardes et certains des enfants avaient été collés 
dans les bras de soldats qui braquaient sur eux leurs armes. Il avait longuement parlé avec les 
anciens, il n’y avait vraiment aucun moyen de se débarrasser de ce Freezer et de son armée, 
Porunga lui-même ne pourrait pas le tuer. Cependant, il pouvait toujours essayer d’empêcher 
les vœux de ce tyran d’être satisfait. Après tout, aucun être de son armée ne parlait le Namek, 
son arrogance allait causer sa perte. 
Cependant, le temps n’était pas encore venu pour ça. Il devait d’abord mettre en confiance le 
monstre qui lui demandait ça et sa famille. Faisant face aux objets sacrés, il prononça 
l’incantation en langage Namek. Il y eut quelques secondes de flottement, ensuite les Dragon 
Ball se mirent à briller tandis que le ciel se faisait de plus en plus sombre. 
Enfin, sous les yeux émerveillés de toute la troupe, un long serpent de lumière vive s’extirpa 
des boules au sol et se jeta à l’assaut du ciel. Comme s’il souhaitait rejoindre le soleil. Dans le 
même temps des éclairs se faisait voir parmi les nuages sombres, comme si le ciel lui-même 
savait que les vœux prononcés en ce jour seraient funestes. 
Pendant plusieurs longues secondes qui ne firent qu’accentuer la frustration de ceux qui 
n’avaient encore jamais vu le dragon, le serpent de lumière doré s’enroula autour des nuages 
et ne se montra que très rarement. Il finit par se stabiliser au dessus des Dragon Ball et le 
gigantesque dragon de Namek se matérialisa au dessus d’eux. 
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Il dépassait tout les vaisseaux que l’Empire ait pu construire en taille, sa peau semblait briller 
d’une lueur divine malgré le fait qu’elle soit écailleuse. Ses yeux rouges semblèrent balayer 
l’assemblée d’un regard inquisiteur avant de se poser finalement sur le Namek qui avait 
prononcé l’incantation. Dans un langage que tous purent comprendre, il gronda, d’une voix 
puissante qu’on aurait pu entendre à des kilomètres. 
-Formule tes vœux et je les exaucerais. N’oublie pas, tu n’as le droit qu’à trois souhaits. 
Ensuite je partirais. 
Le Namek baissa la tête pour scruter le sol, honteux par avance de ce qu’il allait faire. Après 
quelques secondes d’un silence gêné, il se tourna vers le monstre biomécanique à quelques 
mètres de lui qui fixait le dragon avec intensité. Sans aucun respect, comme s’il essayait d’en 
évaluer la valeur. 
-Quels sont vos souhaits, Freezer ? 
 
 

15.  Souhaits. 
 
 
Le tyran souriait de toutes ses dents en observant ce Namek, et tout son peuple derrière lui, un 
peuple qu’il avait enfin réussit à mettre à genoux devant lui. Un peuple qui était maintenant 
forcé de tout faire pour satisfaire les volontés du Seigneur de l’Univers. Il avait de quoi être 
content tout de même, après tout il convoitait ces Dragon Ball depuis qu’on lui avait rapporté 
leur existence grâce au scooter de Végéta et de cet autre Saiyen … c’était quoi son nom déjà ? 
Enfin bref, il avait attendu suffisamment longtemps, perdu suffisamment d’hommes, pour se 
réjouir ouvertement aujourd’hui.  
Il finit cependant par se rendre compte que tout le monde ici attendait une réponse de sa part, 
il s’avança donc d’un pas, comme pour se donner un temps de réflexion alors qu’il avait déjà 
réfléchi aux vœux qu’il allait prononcer depuis belle lurette. Il savait aussi exactement 
comment vérifier que les Nameks avaient bien prononcés les bonnes paroles. Son regard 
dériva naturellement sur le monstre gigantesque qui était sorti des artefacts sacrés, un être 
quasi-divin comme ça ne pourrait sûrement pas mentir. C’est tout ce dont il avait besoin. 
D’une voix calme et assurée, il finit par prononcer. 
-Je souhaite que ton dragon me rende le corps que j’avais avant que le Saiyen me mette dans 
cet état. Dis lui que je veux que mes prothèses disparaissent et soient remplacés par des 
membres de chairs et de sang. 
Le jeune Namek étouffa un soupir de soulagement. C’était parfait, tous ici espéraient que le 
monstre commencerait par un vœu de ce genre. C’était l’occasion idéale pour le mettre en 
confiance, s’il voyait que son peuple faisait tout pour exaucer les bon souhaits, il se méfierait 
déjà beaucoup moins pour la réalisation des autres vœux. Du moins, c’est ce que tout le 
monde espérait, il fallait que ça marche comme ça. Freezer avait déjà fait montre plusieurs 
fois de son incroyable vanité et de sa prétention. Avec un peu de chance, ils pourraient 
manipuler ses défauts pour tromper ce tyran et l’empêcher d’obtenir ses désirs.  
Mais pour l’heure, le tyran en question semblait commencer à s’impatienter et le regard qu’il 
jetait au Namek faisait froid dans le dos. Ces pupilles rouges étaient capables de vous fixer 
avec une telle intensité que cela rendait tout espoir de survie futile et idiot. Par chance, 
comme tous ses congénères, il avait déjà oublié depuis longtemps l’idée qu’il puisse survivre 
après que ce monstre ait obtenu ce qu’il désirait. Mais il fallait qu’il vive encore suffisamment 
pour accomplir sa mission, par chance elle ne prendrait pas trop de temps. Désireux de ne pas 
faire attendre ces démons froids, il leva la tête vers Porunga et parla dans sa langue 
maternelle. 
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Il traduit approximativement ce que disait le tyran. Cela ne prit que quelques secondes avant 
que les yeux du dragon ne s’éclairent. 
-Ton vœu est exaucé. 
En effet, à quelques mètres de là, les prothèses mécaniques sombres étaient tombées au sol 
dans un bruit mat et un nouveau corps semblait s’être matérialisé comme par magie pour 
reprendre leur place. On ne voyait même pas la différence avec ce qu’il avait été avant d’être 
découpé par sa propre attaque. Freezer lui-même en était surpris, agitant ses nouveaux 
membres comme pour s’assurer qu’ils étaient bien là. 
Plus loin, Siberia était soulagée et heureuse, elle ne dissimula pas sa joie de revoir enfin son 
Freezer en un seul morceau. A ses cotés, Cold se contenta d’un très léger rehaussement du 
coin de ses lèvres, ce qui équivalait à un sourire mais il savait se tenir en public. Quant à 
Cooler, il leva les yeux au ciel, manifestement pressé de passer à la suite du programme. 
Son frère ne tarda pas à reprendre pleinement conscience de ses capacités et dirigea son 
énergie à travers son nouveau bras, vers le tas de prothèses au sol. Il les réduisit en cendre, pas 
fâché de s’en être débarrassé. Une fois cela fait, il se retourna de nouveau vers le Namek, l’air 
satisfait. 
-Maintenant, je veux qu’il nous accorde l’immortalité. A moi et ma famille. Mon père, mon 
frère et la jeune femme ici présente. En est-il capable ? 
Il ne savait pas, personne n’avait jamais tenté de rendre immortel plusieurs personnes en 
utilisant les Dragon Ball, ça semblait pourtant dans les cordes de Porunga. De toute façon, 
cela n’avait aucune importance car jamais Freezer n’obtiendrait un tel don. Pas tant que les 
Nameks vivront. C’était maintenant que le plan devait se dérouler. 
Ils y avaient réfléchis durant de longues soirées, parfois en murmurant, parfois simplement 
par des regards ou des gestes. Tous savaient que le dragon que renfermaient les boules n’était 
pas assez puissant pour attenter directement à la vie de ce tyran. Tous savaient qu’il n’existait 
rien au monde qui soit capable de battre le monstre. Même ce fameux Super Saiyen n’avait 
pas réussi. Certains avaient songés à le ressusciter pour qu’il combatte. Malheureusement, il 
n’avait pas été capable de battre Freezer et cette fois, celui-ci n’était plus seul. Il n’y avait 
manifestement aucune chance pour ce courageux Goku. On élimina donc  cette possibilité. Ils 
en discutèrent longuement et puis finalement, ils se mirent d’accord sur un point. Freezer 
n’aurait pas ses vœux … mais ils devaient croire qu’ils étaient exaucés. C’est ainsi qu’ils 
avaient mis au point la phrase qu’il devait prononcer à voix haute devant Porunga. 
C’était sa responsabilité de la dire à présent. Il regarda Freezer durant quelques secondes puis 
tourna son regard vers le dragon. Il déglutit, tout allait se jouer maintenant, il fallait qu’il fasse 
très attention. En Namek, il prononça une phrase, relativement longue. Celle-ci pourrait être 
traduite ainsi : 
-Dragon, je souhaite que tu fasses tout pour faire croire au tyran Freezer, à son frère, son père 
et sa femme, qu’ils sont devenus immortels. Mais ils ne doivent pas l’être. 
Cette fois, le silence fut plus long. Il commençait à être vraiment effrayé lorsque les yeux de 
Porunga se décidèrent à briller rapidement alors qu’il prononçait distinctement. 
-Ton vœu est exaucé. 
Freezer et sa famille furent pendant quelques secondes entourés d’un halo doré tout ce qu’il y 
avait de plus réels. Aucun d’eux ne chercha à camoufler sa joie. Freezer, Cooler et Cold 
affichèrent le même petit sourire satisfait. Siberia non, mais c’est parce qu’elle ne partageait 
pas les mêmes gênes, ce sourire là était un héritage de famille. Elle se contenta donc d’un 
sourire beaucoup plus classique mais qui en disait tout autant.  
Un nouveau silence s’installa, tout le monde prenait conscience de la gravité de l’instant : 
Freezer et sa famille étaient devenus immortels, ils pourraient continuer de répandre leur 
règne de terreur sur l’Univers pendant de nombreuses années. Voilà qui promettait … 
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Finalement, ce fut Freezer lui-même qui coupa ce silence, en se tournant vers le gigantesque 
dragon. 
-Dragon ! Suis-je immortel maintenant ? 
Porunga ne se fit même pas attendre. 
-Oui, tu l’es. 
Le sourire du fils de Cold ne s’en fit que plus grand. Tout le monde semblait satisfait, même 
les soldats souriaient, peut-être un peu contraints mais il souriait quand même. Enfin, le 
Namek qui avait annoncé les vœux interrompit cet instant en rappelant une chose qui était 
sorti de la tête de tout le monde. 
-Et … quel sera le troisième vœu Monsieur Freezer ? 
Cold haussa les épaules, il n’y avait pas réfléchi et n’en voyait pas l’intérêt. Cooler ne bougea 
pas, il se fichait d’un autre vœu du moment que l’immortalité lui était acquise. Siberia ne 
savait pas exactement ce que son mâle avait prévu de faire mais elle remarqua très vite les 
signes de la réflexion sur son visage. Freezer était en effet en train de réfléchir intensément, il 
avait longuement réfléchi à ce troisième vœu mais maintenant qu’il pouvait le formuler, il 
hésitait. Enfin, il disparu dans un grésillement. 
Il réapparut à quelques centimètres du Namek, le faisant bien évidemment sursauter d’un 
coup. Tout doucement, il se rapprocha de ses oreilles et murmura tout doucement. Certains 
autres Nameks purent entendre le vœu du tyran grâce à leur ouïe très fine. En tout cas, tous 
eurent la même réaction : ils écarquillèrent les yeux. Un souhait pareil … c’était tellement 
inattendu, tellement irréaliste. Mais on pouvait lire dans les yeux de Freezer qu’il ne 
plaisantait pas. 
Alors, il redressa de nouveau la tête pour observer le dragon et il traduisit mot pour mot ce 
souhait étrange. Il n’avait pas anticipé cela et il n’avait pas su comment y réagir exactement. 
Alors il avait préféré se contenter de l’exaucer, après tout cela n’influencerait pas le vœu qu’il 
avait fait avant alors Freezer serait tout de même mortel. 
De leur coté, Cold ignorait quel était ce souhait et il se tourna vers Siberia, la seule personne 
qu’il jugeait plus proche de son fils que lui, la seule personne qui pourrait donc savoir. Mais la 
jeune femelle se contenta de lever ses paumes vides, doigts écartés, pour signaler qu’elle 
n’avait rien à voir là-dedans et qu’elle ne savait rien de ce que Freezer faisait. 
Porunga lui-même hésita quelques secondes avant d’annoncer, les yeux rougeoyants. 
-Vœu exaucé, je vais partir maintenant. 
Et comme il l’avait annoncé, il disparut dans la lumière. Les Dragons Balls s’élevèrent à leurs 
tours dans les airs puis se dispersèrent brutalement dans toutes les directions. Mais tout le 
monde se fichait de leur devenir à présent. Freezer venait de se matérialiser non loin de son 
père, un sourire aux lèvres, et il avait déclaré d’une voix froide. 
-Maintenant, tuez-les. 
C’est peut-être l’air profondément déterminé et résolu de ces Namek qui fit hésiter les soldats 
de l’Empire. Pendant environ une seconde … 
 
 

16.  Une Belle Journée. 
 
 
-C’est terminé … 
Yajirobé avait prononcé cette phrase quelques secondes à peine après que Bulma ait entendu 
le petit tyran blanc ordonner l’exécution. 
-Ils … ils ont fait vite. 
Elle en tremblait, ces monstres étaient tous aussi terrifiants les uns que les autres. La terrienne 
avait préféré détourner son regard du spectacle. En fait, elle n’aurait jamais dû venir. Durant 
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toute la cérémonie, elle s’était retenue de sortir du buisson qui leur servait de cachette pour 
intervenir. Si elle faisait ça, ils étaient tous perdus et elle le savait, c’était horrible de devoir 
laisser les Nameks se faire tuer comme ça. Peut-être qu’elle n’aurait pas dû écouter Tortue 
Géniale, ce vieux pervers déprimé était-il encore de bon conseil à présent qu’il avait vu tout 
ses élèves se faire tuer par les pires engeances de l’univers. Elle fut interrompue dans ses 
réflexions par le gros bonhomme qui se chargeait de surveiller leurs adversaires. 
-Les salauds ! 
-Du calme Yajirobé, tu risque de nous faire repérer … 
Le vieil homme avait parlé avec calme, tachant de faire retomber la tension qui s’était installé 
dans la cachette depuis quelques minutes. Il était néanmoins très fier que les deux humains ici 
présents aient appris aussi vite à dissimuler leur énergie aux appareils des extra-terrestres. Il 
avait prévu une cage avec plusieurs oiseaux qui serviraient de justification si quelqu’un 
détectait quelque chose mais pour le moment, il n’avait pas eu besoin de s’en servir. C’était ça 
le pouvoir de l’urgence, quand on n’avait pas le choix, on apprenait vite. 
Jusqu’au bout ils étaient restés, pour mieux connaître la force des envahisseurs. Jusqu’au 
bout, il avait cru que le Prince Guerrier se déciderait à se bouger un peu de la planque dans les 
laboratoires de la Capsule Corporation. Mais ce n’était pas arrivé. Maintenant qu’il y 
repensait, ça aurait été du suicide de toute façon. Même en imaginant que l’entraînement 
intensif auquel il se livrait ait porté ses fruits. Surtout qu’il n’avait pas commencé depuis 
longtemps, il avait d’abord fallu attendre que la scientifique finisse de mettre au point cette 
salle révolutionnaire, tout ce qui s’y déroulait était secret. Même les quantités colossales 
d’énergie que déversaient chaque jour le Saiyen ne perçait pas en dehors. Elle n’était pas 
encore capable de faire varier la gravité mais Végéta finirait par obtenir ce qu’il voulait. Dire 
que ce prince venu sur Terre pour la détruire était maintenant le seul espoir de libérer Freezer 
82. 
Freezer 82 … Ce nom seul suffisait à les énerver tant il était représentatif de la prétention sans 
nom du nouveau propriétaire. Cela ne lui suffisait pas de faire perdre son identité à une 
planète, il fallait en plus qu’il lui donne la sienne. Il ne valait pas mieux qu’un chien qui 
marquait son territoire, un chien avec des dents et des griffes monstrueuses mais un chien 
quand même. 
Ne voulant pas se faire repérer par les appareils des monstres, le maître des Tortues se tourna 
vers la jeune femme recroquevillé contre une branche plus grosse que les autres. 
-Alors Bulma, tu as réussi à comprendre ce que disait le Namek ? 
Elle acquiesça vivement, elle ne remercierait jamais assez Mister Popo pour les leçons de 
Namek qu’il lui avait donné quand elle voulait se rendre sur Namek avec le vaisseau du  Tout 
Puissant. Mister Popo … maintenant que Freezer s’était installé sur le palais de l’ancien Dieu 
de la Terre, elle s’était souvent demandé si le tyran ne l’avait pas fait trop souffrir avant de le 
tuer. Cet homme à l’allure étrange était la bonté incarné. 
-Et donc, les deux derniers vœux, ça donne quoi ? 
Bulma n’était pas encore parfaitement polyglotte mais elle avait réussi à discerner les grandes 
lignes des paroles du Namek. Heureusement qu’il avait parlé bien fort et que Yajirobé avait 
réussi à retranscrire à peu près ce qu’elle n’était pas capable d’entendre. 
-Je sais que les Namek ont demandé au dragon de faire croire à Freezer qu’il était devenu 
immortel. Mais en fait, ce n’est pas le cas. Ils n’ont pas exaucés son vœu, lui et sa famille son 
toujours mortels. 
Le soupir de soulagement fut général. La résistance n’aurait plus eu aucun sens si les 
monstres étaient brusquement devenus insensibles à toutes les attaques. A présent, ce serait 
peut-être même plus facile puisqu’ils allaient se croire immortels, avec un peu de chance, ils 
seront trop sûr d’eux et perdront leur prochain combat. Mais c’était un espoir fou, pour cela il 
faudrait déjà qu’ils se séparent car il était clairement impossible, même pour un prince aussi 
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borné que Végéta, de tous les vaincre en même temps. Cold et Cooler avaient tout deux 
prouvés leur valeur en arrivant sur Terre et le saiyen n’avait dû sa survie qu’à la chance. 
Freezer avait vaincu le Super Saiyen de la Légende, ce fait à lui tout seul justifiait qu’on s’en 
méfie. Quand à l’autre monstre, qui était semble-t-il une femelle, on ignorait encore son nom 
et le lien qu’elle avait avec les autres mais elle devait être également puissante 
-Et le troisième vœu ? Freezer a l’air de vouloir le conserver secret, ça pourrait être 
intéressant, non ? 
C’est Yajirobé qui avait posé la question. Il avait tout de suite flairé une possible faiblesse de 
ses adversaires pour s’en servir contre eux et il avait parfaitement raison. Si Freezer ne voulait 
pas que les siens connaissent son vœu, il était possible qu’il veuille encore moins pour ses 
ennemis. C’était donc une excellente raison de savoir ce qu’il avait demandé. Encore une fois, 
on pouvait remercier Mister Popo et ses leçons de Namek. 
-Je n’ai pas très bien compris ce qu’il avait demandé, y a certains mots que j’avais jamais 
entendu. J’ai cru comprendre quelque chose mais ça me semble bizarre. 
Tortue Génial se rapprocha rapidement, suffisamment pour la toucher. Habituée à ce 
comportement même dans les pires situations, la jeune femme fit un pas de coté pour l’éviter 
habilement. Le vieil homme fit comme de rien n’était, c’était probablement mieux pour sa 
dignité d’agir ainsi. 
-Dis-nous déjà ce que tu as compris, on pourra toujours essayer de corriger plus tard. 
Elle réfléchit quelques instants pour mieux se remettre les mots en tête et se décida enfin à 
leur dire ce qu’elle avait compris de ce fameux vœu. 
En effet, c’était surprenant. 
 
Sauzer fit s’envoler le cadavre d’un gamin Namek d’un coup de pied, il risquait de gêner le 
passage de son souverain s’il restait là. Une fois s’être assuré que tout serait parfait lorsque les 
maîtres de l’univers auront décidés de bouger, il se tourna vers un groupe de soldats et 
coordonna les opérations de récupération. Le Seigneur Cold avait demandé à ce qu’on 
récupère les Dragon Ball même après qu’elles se soient transformées en vulgaires cailloux 
ronds. Voilà qui donnerait un os à ronger en plus de l’étrange salle blanche aux scientifiques 
de l’Empire. 
Mais pour l’heure, personne ne semblait se soucier du sort de ses étranges cailloux. Tout le 
monde se tournait vers Cooler qui avait tendu un bras que l’on percevait chargé d’énergie vers 
son frère. 
-Il faut qu’on vérifie si on est bien immortels, tu es d’accord ? 
Freezer s’était à peine tourné vers lui, ses yeux foudroyants les siens d’un air calme. Ils se 
regardèrent ainsi longuement, chacun essayant de percevoir ce que l’autre ferait. Est-ce que 
Cooler allait oser tirer ? Est-ce que son petit frère allait esquiver ou bien essaierait-il de 
renvoyer l’attaque ? Pour être certain qu’il ne pourrait pas, l’ainé augmenta encore la 
puissance qu’il concentrait dans sa main tendue. Siberia n’osait dire un mot mais il était 
certain qu’elle réagirait dès que Cooler tirerait. Mais il savait qu’elle n’aurait pas le temps, il 
était trop rapide même pour les membres de son espèce. 
Ce fut finalement Cold qui interposa sa carrure immense entre les deux frères ennemis. Cooler 
abaissa aussitôt sa main. 
-Il suffit Cooler ! Tu te crois drôle ? Nous avons d’autres choses à faire ! Ce que tu propose 
est idiot ! 
Il tenta bien de riposter, tout de même ; ils étaient devant ses hommes. 
-Mais Papa, il faut bien qu’on vérifie que … 
-Il n’y a pas de mais ! Et si ce n’est pas le cas, tu va tuer ton frère ? Réfléchis un peu plus 
avant d’agir et arrête avec ses bêtises. Nous n’allons pas vérifier que les Nameks nous ont 
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rendus immortels, nous pourrons le faire en temps voulu. Pour le moment, continuez d’être 
prudent. Nous ne sommes pas à l’abri d’une duperie, n’est-ce pas Cooler ? 
Ledit Cooler baissa la tête en acquiesçant, furieux de s’être fait remettre en place ainsi devant 
ses hommes. Il se détourna dignement pour éviter le sourire narquois de son petit frère et 
s’avança rapidement vers son vaisseau, il devait rentrer chez lui. Vite. 
Sauze r lui emboita le pas, vérifiant une dernière fois qu’aucun cadavre de gamin ne pouvait 
gêner l’avancée de son patron… 
 
-Alors c’est bon ? Tout est devenu normal ? 
Siberia voulait s’assurer que son mâle était en parfait état de marche et qu’il en était satisfait. 
Elle vérifierait sa santé psychologique après. 
-Oui, oui. Ne t’en fais pas tant que ça. 
Ils étaient rentrés au Palais de l’ancien Dieu de Freezer 82. Un palais qu’elle considérait déjà 
comme le sien mais qui le serait d’avantage quand tous les scientifiques auront débarrassés le 
plancher, dans quelques semaines normalement. Le mieux serait que Cold parte avec eux mais 
elle avait peu d’espoir pour ce fait là ; elle avait déjà réussi à le parquer à l’opposé de leur 
chambre, c’était déjà pas mal. 
Une fois s’être assuré qu’ils étaient bien seuls et qu’ils s’étaient suffisamment enfoncés dans 
les entrailles des lieux, elle se rapprocha de Freezer. Ses mains passèrent rapidement sur son 
visage, son crâne désormais dépourvus des excroissances qui lui donnaient pourtant un certain 
charme. Par chance, son nouveau torse lui convenait un peu mieux, elle le tâta plusieurs fois 
en poussant lentement le tyran vers un mur. 
Il se laissait faire en souriant, conscient qu’elle avait probablement attendu ça depuis le jour 
où il lui avait dit qu’il pourrait retrouver son corps entièrement. La main de la jeune femelle 
saisit celle qui avait remplacé la prothèse sombre, l’autre passa sur les hanches du monstre, 
vérifiant ainsi qu’elles étaient belles et bien de chair et de sang. 
-Je vois que tout est en place … 
Sa queue chercha celle de Freezer et l’enlaça dès qu’elle eu réussit à la trouver. C’était un 
signe d’affection évident pour tous les natifs de Nihila et le mâle n’en sourit que d’avantage, 
son bras libre s’enroulant autour de Siberia. Doucement, la main de la jeune femelle passa sur 
la peau blafarde qui constituait l’entrejambe du tyran. 
-Il faut que je vérifie que tout marche parfaitement bien, tu comprends ? 
Elle avait tourné ses yeux rouges vers les siens, son sourire s’était fait presque carnassier mais 
il le lui rendait bien. 
-Surtout que tu dois toujours un héritier à ton père, je te rappelle. 
Ce disant, elle l’avait poussé un peu plus loin et ouvert la porte qui menait à la chambre. Oui, 
aujourd’hui était une belle journée. 
 
 

17.  Blanc et Bleu. 
 
 
« De toutes les magies que nous avons pus observer sur les diverses planètes que notre 
Seigneur Freezer a annexée, il en est une qui a semblé maîtriser toutes les dimensions. Il en 
est une qui manipulait aussi bien le temps que l’espace. On la nomme Salle Blanche. 
La Salle Blanche a été découverte en l’an 347 de l’ère de Cold, sur la planète Freezer 82. Pour 
être plus exact, elle se trouvait dans le palais de celui qui se prétendait le Dieu de cette planète 
à l’époque où elle n’avait pas encore connue l’honneur de rejoindre notre puissant empire. On 
ne sait si sa présence a un rapport avec ce fameux pseudo-Dieu. Il est d’ailleurs à noter que 
Freezer 82 n’est pas la seule planète qui comporte un être portant ce titre pompeux. Mais ce 
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n’est pas là le sujet de cet article. La Salle Blanche a ainsi été découverte dans les entrailles de 
ce Palais lors de la conquête de la planète. 
A première vue, il s’agit d’une porte tout à fait normale. Mais elle donne en réalité sur monde 
gigantesque, à la blancheur éclatante et s’étendant sur des milliers de kilomètres carrés. 
Lorsque j’ai été invité à l’étudier, j’ai bien évidemment envoyé des hommes exploré pour 
déterminer exactement les dimensions de la salle. Mais plus l’on avançait et moins les gens 
revenaient malgré l’installation de repère sur la route à suivre. De ce fait, nous n’avons pas pu 
évaluer précisément les dimensions de cette « Salle » mais à vrai dire, vu les mesures déjà 
effectuées, nous devrions plutôt parler de monde. 
C’est là une théorie admise par la majorité de mes confrères, cette porte donnerait, non pas sur 
une Salle spéciale, mais bel et bien sur un monde, sur une dimension parallèle. En effet, nous 
avons pu constater que ce monde n’a pas les mêmes caractéristiques que la planète qui 
accueille cette salle. Elle a une gravité près de dix fois supérieure à celle de Freezer 82, soit 
deux fois moins que la planète Nihila. Il est également à noter que les changements de 
température y sont beaucoup plus brutaux et que cela peut passer de 55° à -40° en l’espace de 
quelques minutes. On peut aussi y noter une baisse du taux de dioxygène dans l’air, en 
revanche elle fera la joie des habitants de Freezer 34 ou bien Cold 45 puisque son taux de 
Dioxyde de Carbone est beaucoup plus élevé et qu’on trouve aussi des traces de Méthane. 
Mais le plus intéressant n’est pas là. Cette Salle Blanche bénéficie en effet d’une gestion du 
temps propre est très intéressante. Ainsi, il a été prouvé qu’il se déroulait beaucoup plus vite 
une fois que l’on était entré à l’intérieur. Selon mes calculs, une heure passée à l’intérieur 
correspond en réalité à une année dans le calendrier de Freezer 82, soit environ 360 jours. 
Combiné aux conditions qui règnent à l’intérieur, cela rend cette Salle beaucoup plus efficace 
qu’une majorité des salles d’entraînement classiques.  
Néanmoins, comme tous les phénomènes magiques observés un peu partout, la Salle Blanche 
à ses limites et elles se sont manifestés assez rapidement. Ainsi, dès que nous entrions à plus 
de deux personnes dans cette étrange salle, ses propriétés sur le temps disparaissaient et cela 
s’écoulait normalement. De la même façon, il est quasiment certains que toutes les personnes 
qui sont restés plus de quarante huit heures à l’intérieur n’ont jamais pu revenir. Personne ne 
peut savoir ce qui leur est arrivé exactement mais on sait de source sûre que le Seigneur 
Freezer et le Commandant Obi ne sont restés que quarante-six heures à s’entraîner à 
l’intérieur. Ils ont ensuite jugés préférable de ne laisser l’accès à cette salle qu’aux 
scientifiques. 
C’est durant cette dernière année d’études que nous avons trouvé le moyen de contourner le 
problème des quarante-huit heures. Ainsi, en y entrant à plus de deux, il est possible d’y rester 
presque aussi longtemps que possible. Et pour cause, selon certaines théories, il faudrait rester 
deux ans dans la salle avant de disparaître d’une manière ou d’une autre. Or, à plus de deux 
personnes, le temps s’écoule à vitesse normale. Il est donc logique de penser que l’on pourrait 
y rester au moins deux ans.  
Malgré toutes les déductions que l’on a pu faire à partir des études pratiquées sur cette Salle, 
son accès reste strictement réservé. Au cours de ces études, 47 volontaires en tout ont disparus 
à l’intérieur de cette Salle mais leur sacrifice nous as permis de mieux comprendre cette 
étrange phénomène qui n’a pas encore livré tout ces secrets. » 

Extrait de « Phénomènes magiques et inexpliqués de notre Empire » Tome 4 : « De Freezer 
75 à Freezer 100 » Rédigé par le Professeur Pitch en l’an 377 de l’ère de Cold. 

 
Poste de contrôle n°56. 9 Kilomètres au Sud-Ouest de la Capitale Sud de Freezer 82. Plus de 
quatre ans après que la Terre soit devenue Freezer 82. 
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Le Sergent Nik avait déjà vu pas mal de truc passé dans son unité. Il avait finit par en déduire  
qu’on avait désigné cette unité pour y fourrer tous les machins un peu bizarre qui rejoignait 
l’empire du grand Freezer. En seulement cinq ans, il avait eu des mecs à dix pattes, d’autres 
qui ne pouvaient pas respirer sans leur bouteille de fréon à coté, d’autres encore qui étaient 
trop petit pour l’armure. Après avoir rencontré tout ça, ce n’était pas une machine, aussi 
bizarre soit-elle, qui allait l’effrayer lui. Alors il accueillit le nouveau comme à chaque fois, sa 
langue fourchue venait caresser les écailles qui recouvraient son menton pendant qu’il parlait. 
-C’est toi le bleu ? Demanda-t-il de sa voix légèrement sifflotante. 
L’autre répondit calmement et simplement. 
-Oui. 
-C’est quoi ton nom ? 
-Tao. Tao Pai Pai. 
-Ok, je vois. Bon écoute, moi ce sera Sergent, c’est clair ? 
-Oui sergent. 
Le reptile fit mine de lui tourner autour comme un prédateur autour de sa proie, sa queue vint 
brutalement remettre l’armure qu’il portait en place, comme s’il ne supportait pas de voir un 
de ses subordonnés la porter  de travers. 
-Bon, suis-moi. J’vais t’montrer où t’vas bosser. 
Lentement, il s’avança dans le couloir qui menait à son lieu de travail, essayant de taper la 
causette avec l’espèce d’androïde qu’on lui avait refilé. 
-Dis-moi Tao. T’es un robot ou bien tu t’es juste approché trop près d’une bombe qu’avait pas 
sautée ? 
-Je ne suis pas un robot, c’est presque ce que vous avez dit. Répondit l’autre d’un ton toujours 
aussi froid. 
-Bien ce que je me disais, suis perspicace t’vois ? C’est ta première affectation ? 
-Non, j’ai passés un an sur Freezer 67 avant de venir ici. Avant ça, j’étais au camp de Cold 49. 
Le Sergent émit un sifflement de félicitations. 
-Eh béh, j’vois qu’monsieur n'a pas eu de la merde comme première affectation. Ils sont 
toujours aussi remuants sur ’67 ? 
Dans l’armée de Freezer, on parlait rarement d’une autre planète que celles appartenant à 
Freezer alors la plupart des soldats ne prononçaient même plus le nom de leur chef et se 
contentait du numéro qui suivait. 
-Non, c’était plutôt calme quand j’y suis allé. 
-Tant mieux, parce que moi j’te l’dis, j’y étais lorsqu’ils ont eu l’idée de se rebeller la 
première fois. T’sais qu’c’est de là qu’vient Barta ? Tu le connais pas Barta hein ? J’peux 
t’dire qu’c’était pas un rigolo. Et eux non plus c’était pas un rigolo. J’peux t’dire qu’on a 
galéré pour les calmer. Mais une fois que le Commandant Ginue s’est pointé, ça s’est vite 
calmé. 
Le Sergent Nik aimait bien raconter ce genre de truc au bleu, parfois ça leur faisait un peu 
peur. Mais celui-là y semblait complètement insensible. Il continua de poser les questions de 
routines jusqu’à ce qu’ils arrivent dans la vaste salle informatique où un être insectoïde était 
en train d’inspecter les écrans de ses yeux globuleux. 
-C’bon Ryk ! C’est la relève, va t’reposer va. Moi j’montre au bleu comment qu’faut faire. 
L’insecte ne se fit pas prier et vit vrombir ses ailes, décollant aussitôt pour s’engouffrer dans 
le couloir, il ne prit même pas le temps de saluer Tao Pai Pai. Le Sergent ne fit pas attention et 
s’assit devant les moniteurs, invitant le nouveau à faire de même. 
-Tu va voir, ici c’est très simple. Tu surveille les écrans comme partout. La différence, c’est 
qu’sur c’te planète, il se passe rien. Mais rien ! Mais c’est un scandale tellement y a rien 
quoi ! J’ai déjà mesuré la force d’un habitant du coin. Il était à Sept ! Sept ! Tu t’rends compte 
le bleu ? 
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L’être robotique acquiesça lentement avec un léger sourire sur le seul reste d’humanité chez 
lui. 
-Ouais, ils sont pitoyables. 
-Tu connais ? 
-Je suis né ici. 
Encore une fois, le Sergent émit un sifflement épaté. 
-T’as de la chance, moi ça fait sept ans qu’j’ai pas mis le pied sur ’32. Sept ans qu’j’ai pas 
r’vu mes gosses. 
Il poussa un soupir qui s’acheva en sifflement et entreprit d’expliquer la fonction de chaque 
moniteur au nouveau pour se distraire un peu. Il avait presque finit quand Tao Paï Paï fit une 
remarque à laquelle il ne s’attendait pas. 
-Et quand ce truc clignote, ça veut dire quoi ? 
L’être reptilien s’avança pour mieux regarder, hésitant un instant avant de répondre. 
-C’est bizarre, c’est un capteur thermique. J’comprends pas c’que ça … 
C’est à ce moment qu’ils entendirent la première explosion et qu’elle ébranla le Poste de 
Contrôle. 
 
 

18.  La Main. 
 
 
Tous les écrans s’étaient mis à clignoter en même temps, il y avait au moins trois alarmes qui 
sonnaient toutes en mêmes temps. Les caméras de contrôle retransmettaient des images 
d’immeubles en ruines ou en train de s’effondrer sous des attaques énergétiques étrangères. 
-Fils de Morgluk ! C’est quoi c’te bordel ! 
Le Sergent faisait son possible pour comprendre et gérer la situation, il changea les angles de 
caméras, en chercha d’autres.  
-Ca y est ! Je les ais, ces bâtards ! 
L’image montrait en effet deux hommes debout, droits comme des piquets, dans un amas de 
ruines. L’un d’eux était un vieillard aux cheveux longs et à la coiffe étrange. L’autre était plus 
petit, plus rond et aussi plus blanc, il portait également une coiffe bizarre qui se terminait en 
pointe. En fait, même pour des terriens, l’habillement de ces deux là était étrange. Nik avait 
toujours dit que les habitants de cette planète avaient des goûts vestimentaires horribles de 
toute façon. Il se tourna vers son bleu, penché sur un instrument. 
-Allez viens le bleu. On a enfin d’l’animation. On va aller leur botter l’fion, c’moi qui te 
l’dit ! 
Alors qu’il était prêt à partir, le nouveau le retient d’une voix calme et froide. 
-Attendez, y a un problème avec le scooter de la base. 
-Bah quoi ? 
Tao Pai Pai s’écarta pour que son  supérieur puisse lire la même chose que lui. 
-Il ne détecte aucune puissance anormale. 
Le reptile s’immobilisa, puis se rapprocha lentement comme pour vérifier mieux que c’était 
bien ce qui était affiché. 
-Là le bleu … On a un problème. Mais ça tombe bien. J’vais t’montrer c’qu’on fait quand on 
a un problème sur ’82. 
-Bah … on va s’en occuper, non ? 
Le sergent était tout sourire. 
-Non ! Pas sur ’82, sur ’82, on appelle les renforts quand y a un problème. Consigne de 
Môsieur Freezer. Alors, regarde sur l’ordi qui est dispo, moi j’vais éteindre tout ça. 
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Et l’humain robotisé de vérifier sur la liste des forces présentes sur la planète tandis que son 
supérieur hiérarchique éteignait une à une les alarmes. Parfois en employant la technique 
reconnue dans le monde entier du « Je-tape-dessus-jusqu’à-ce-que-ça-s’éteigne-tout-seul » et 
l’endroit redevient rapidement calme. 
-Alors le bleu, ça vient ? 
-Euh … oui, j’ai la 501e qui est stationnée au nord … 
-Trop loin. Qui d’autres ? 
-Y a la « Main de Freezer » qui est paraît-il dispo ... 
-Parfait, appelle-les, ils seront contents de venir. 
-Vous voulez que j’appelle la Main pour deux gusses habillés en clochard ? 
Tao Paï Paï était interloqué, la Main de Freezer était la nouvelle élite de l’armée du tyran, on 
ne les appelait jamais pour rien. 
-Je me souviens pas t’avoir d’mandé ton avis le bleu. 
 
Au pied de l’ancien palais de Dieu, la forêt avait été rasé et on avait gentiment invité les 
habitants du coin à déguerpir et en vitesse. L’armée y avait ensuite installée plusieurs 
quartiers, de simples cubes blancs dans laquelle s’entassaient des compagnies entières 
pendant qu’elles n’étaient pas en mission. Parmi ces cubes à la blancheur éclatante, l’un 
détonnait de part sa décoration et sa taille. Il était déjà plus grand mais surtout, on y voyait 
peint une main rouge, presque ensanglanté, sur la façade. C’était là les quartiers du tout 
nouveau commando d’élite du maître de l’Empire.  
« La Main de Freezer » avait remplacé le commando Ginue un ou deux ans seulement après la 
conquête de Freezer 82. Chacun de ses cinq membres avaient été sélectionnés parmi les 
meilleurs, chacun avait sa spécialité et son utilité dans l’équipe. Le Commandant de cette 
unité, Obi de son nom, était un homme droit dont le père et le grand père avaient servis pour 
Cold. Sa dévotion envers Freezer atteignait des sommets. Il s’était entraîné avec le tyran en 
personne dans la Salle Blanche et prenait ça comme le plus grand honneur qu’on ne lui avait 
jamais fait. Il avait accepté volontiers de prendre le commandement de ce commando même 
s’il ne connaissait très bien le caractère des soldats qu’on lui avait confiés. Disons qu’ils 
étaient … particuliers. 
-Anik, tu compte jouer où t’attends la chute de l’Empire ? 
Un feulement rauque et long fut la seule chose qui sortit de la longue gueule garni de dents du 
lézard grisâtre. 
-Je prends ça pour un non ? 
Son interlocuteur était un petit être à la face lisse, le nez était remplacé par deux fentes et ses 
oreilles n’étaient que des trous. Il avait la peau rouge et le crâne lisse, de très petites tailles 
comparé aux reptiles à qui il faisait face, il ne lui en parlait pas moins comme à un idiot. 
-Allez joue, on n’a pas que ça à faire. 
Dans un nouveau feulement, le lézard aux écailles grises abattit sa carte sur la table, avec une 
telle force qu’on aurait pu croire que ses griffes allaient rester figées dedans. Le petit être 
rouge sourit et posa une autre carte sur la table. 
-J’ai encore gagné. 
Le reptile, qui se nommait Anik, se leva brusquement avec un grognement. Sa queue battait 
follement l’air et ses yeux rouges brillaient de colère alors qu’un rire cristallin envahit la 
pièce. 
-Je t’avais dit que Palpi ne perdait jamais à ce petit jeu là. 
La jeune femme qui avait parlé dépassait presque tous les membres de l’équipe d’une tête, 
elle dépassait en fait les deux mètres. Sa peau était aussi blanche que ses cheveux avec 
lesquelles elle s’amusait en regardant ses deux compères. Ses yeux couleurs émeraude se 
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fixèrent sur le reptile quand son sourire dévoila ses dents aussi tranchantes que celles d’un 
requin. 
-On dirait que tu arrive à lire dans nos pensées ! Pesta le reptile sans tenir compte de 
l’intervention de sa partenaire. 
-Ce n’est qu’une question d’observation comportementale, tu joue toujours avec tes griffes 
quand tu as un bon jeu. Répliqua tranquillement le petit être en se levant à son tour. 
Anik poussa un autre feulement pour la forme mais n’alla pas plus loin. Le petit être rouge 
jugea bon de ne pas enfoncer le clou, son partenaire de jeu était connu pour ses coups de 
chauds intempestifs. Il y a longtemps, Anik était connu comme « L’égorgeur de Bogdel » et il 
avait tué violemment environ 115 personnes. Quand Freezer avait envahi Bogdel et l’avait 
renommée Freezer 76, on lui avait proposé de rejoindre l’armée pour qu’il puisse exprimer ses 
pulsions sans soucis et il avait accepté. 
Wind, car c’était le nom de la jeune femme, décida de passer à un autre jugea. Elle se mit à 
tourner légèrement sur elle-même, posant une main sur ses flancs pour accentuer la finesse de 
ses traits. 
-Vous avez vu ? J’ai retiré mes épaulettes, ça va mieux non ? Vous en pensez quoi ? 
Les deux autres levèrent les yeux de concerts. Bien sûr, Wind était réputée pour être la plus 
ravissante femelle qui ait jamais rejoint l’armée mais le fait qu’elle soit carnivore et cannibale 
nuisait à son charme. De plus, Palpi n’était pas attiré par les femmes de trop grande taille pour 
lui et Anik était un reptile.  
Il répondit donc de manière pragmatique. 
-J’en pense que le commandant ne va pas aimer que tu t’amuse avec ton uniforme. 
Justement, c’est ce moment que ledit Commandant choisit pour entrer dans la pièce. Il étai lui 
aussi en uniforme, de grande taille, il dépassait Anik et n’était pas très loin de sa coéquipière. 
Mais son allure et sa carrure imposait le respect, ses yeux jaunes scrutèrent rapidement les 
environs alors qu’il avançait lentement dans la pièce. Ses muscles jouaient doucement sous sa 
peau bleutée parsemé de tâches bleues plus foncés.  
Wind passa aussitôt à l’attaque, elle se plaça devant lui avec un air suppliant. 
-Je peux garder mon uniforme comme ça s’il vous plait, commandant ? 
Il la regarda longuement, son nez écrasé se fronça légèrement et ses joues se colorèrent un 
instant de rouge, donnant un subtil dégradé violet à l’ensemble. 
-Wind, essaye encore une fois de me convaincre avec des phéromones et je te tue sur le 
champ. Mais c’est bon, fais ce que tu veux de ton uniforme du moment qu’on peut lire ça. 
Il désignait le signe de la main qu’ils avaient sur leur poitrine à tous. La jeune femme prit une 
mine boudeuse et se détourna, bras croisés. 
-Vous et Freezer, vous n’êtes pas marrants. 
Le Commandant leva les yeux au ciel, ne voulant pas prendre le temps de répliquer. Par 
chance, un de ses subordonnés lui offrit un autre sujet de conversation. Palpi, le plus petit du 
groupe, s’avança légèrement. 
-Alors, ça s’est bien passé chef ? 
-C’est Commandant, je te l’ai déjà expliqué. Et oui, ça s’est bien passé. Cooler a atterrit il y a 
une heure, Sauzer et Neizu ont reçu leur quartier. Freezer l’a déjà provoqué et je crois qu’ils 
sont partis s’affronter amicalement dans la Salle Blanche. 
Les yeux d’Anik se mirent à briller mais son chef anticipa la question. 
-Non, nous n’avons pas le droit d’y assister. 
Le reptile semblait extrêmement déçu, il siffla entre ses dents. 
-Si j’ai bien compris, on est sensé glander ici pendant que le patron s’amuse. 
Sans relever le ton de l’Egorgeur, Obi répondit avec calme. 
-Si on veut oui. A moins que l’on ne soit appelé sur un problème, évidemment. 



47 
 

C’est à ce moment que le cinquième membre du groupe se matérialisa au milieu des autres 
dans un grésillement, il avait les deux doigts posés sur son front. Personne ne sursauta, ils 
travaillaient depuis bien trop longtemps ensemble pour ça. Yod était un Yardrat de petite taille 
à la peau rose. Pendant longtemps, il avait fait parti du peuple exploité par le Commando 
précédent jusqu’au jour où il en avait eu marre d’être dans le camp de perdants. Disposant 
d’une force peu commune pour sa race, il avait décidé de s’engager dans l’armée et avait 
obtenu une place dans le commando nouveau grâce à ses aptitudes très intéressantes, 
notamment le déplacement instantané. 
-Commandant ? On vient de recevoir un appel du Poste de Contrôle 56. Ils disent qu’il se 
passe des trucs pas nets. On y va ? 
Devant la mine enjouée de tous ses coéquipiers, après tout c’était la première fois depuis au 
moins six mois qu’on leur demandait de faire quelque chose, le commandant ne put que 
répondre. 
-Oui, on y va, tout le monde est prêt. Parfait. Yod ? 
Le petit être prit un air gêné. 
-Je ne peux pas vous téléporter Monsieur. Je ne ressens pas de force puissante là bas, c’est ça 
le problème en fait. Apparemment, les ennemis ne dégagent presque rien. C’est à 9 kilomètres 
au sud-ouest de la capitale du Sud. 
Tout le monde haussa les épaules. 
-Peu importe, en partant maintenant, on y est dans cinq minutes à peine. 
Ayant dit cela, le Commandant prit une boite remplie de scooter et en lança un à chacun, 
même à Yod. 
-Entrez les coordonnées, on fonce. 
 
 

19.  Cyborg. 
 
 
Comme d’habitude, le Commandant avait raison, en moins de cinq minutes, le nouveau 
commando d’élite de Freezer était sur place. Pour être plus précis, il se trouvait à une centaine 
de mètre de l’île qui avait été attaqué. Et à une centaine de mètres au dessus de la surface de 
l’eau aussi. Les cinq silhouettes étaient figées dans les airs, observant avec attention les deux 
êtres qui, au sol, étaient en train de tout détruire. 
La ville était déjà en ruine mais cela ne suffisait apparemment pas à ces malades qui 
continuaient de projeter les énergies contre le sol et les morceaux de bâtiment encore en état, 
produisant des explosions à intervalles réguliers. 
-Alors Palpi ? Qu’est-ce que tu déduis de leur comportement ? 
Les quatre autres membres de la « Main de Freezer » s’étaient tournés vers leur stratège 
attitré. Le petit être était en effet capable d’analyser le comportement de ses adversaires pour 
déduire leur stratégie et trouve en quelques secondes la riposte la mieux adapté. C’était pour 
cette raison qu’il avait intégré si facilement l’armée du Seigneur Freezer. Avant, il était le 
général en chef des armées d’une petite planète qui avait pourtant tenu tête à l’Empire durant 
des années. Freezer envisageait de s’en occuper lui-même quand un de ses lieutenants, un 
certain Zabon, avait proposé d’offrir une forte somme d’argent au Général Palpi en échange 
de sa coopération. Depuis, il avait rejoint l’armée et avait été forcé de s’entraîner un peu pour 
obtenir une plus grande force de combat. Avec la mort du Commando Ginue, il avait été 
pressenti pour faire partie de ce groupe d’élite et il s’était beaucoup entraîné pour en être 
certain. 
-Difficile à dire … J’ai l’impression qu’il se fiche de ce qu’ils font. 
-Comment ça ? 
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-Regardez leur tête … C’est à peine s’ils observent les dégâts qu’ils provoquent. Ils ne 
cherchent pas à tuer quelque chose en particulier ou même détruire cette ville. 
Les membres de l’escouade d’élite s’entre-regardaient, sans vraiment comprendre. 
-Tu peux développer ? Finit par demander Wind. 
-J’ai l’impression qu’ils agissent comme de vulgaires terroristes, ils ne font ça que pour attirer 
l’attention … Et ils ont réussis, on est venus les voir. 
Le Commandant acquiesça lentement, observant plus attentivement ses ennemis. 
-Bon, ils vont le regretter, attirer l’attention de la « Main de Freezer » ce n’est jamais bon. 
Tout le monde semblait d’accord avec ça, sauf Palpi. 
-Ils sont puissants, regarder la manière dont ils lancent leur décharge énergétique. Cela ne leur 
fait rien, pourtant les explosions qu’elles provoquent sont extrêmement puissantes. Nous ne 
devons pas les sous-estimer commandant, ils sont puissants. 
-Il a raison, ajouta le Yardrat du groupe. Les détecteurs ne sentent rien et moi-même je 
n’arrive pas  à sentir leur force. Je n’aime pas ça, c’est illogique. 
-Freezer avait rapporté ce genre d’observation de Namek, certains de ses ennemis étaient 
capables de dissimuler leur puissance. 
Le stratège fit non de la tête. 
-C’est incompatible avec ce qu’ils font, ils utilisent de l’énergie à tout bout de champ. Ils ne 
pourraient pas se dissimuler en même temps. Surtout que c’est en totale contradiction avec 
leurs actes, ils veulent être repérés, c’est évident. 
Anik décida d’exprimer l’impatience qui commençait à gagner tout le groupe, il s’avança vers 
son coéquipier et lui tapota doucement la tête. 
-Alors comment il explique ça monsieur le génie ? 
-Cela pourrait être une sorte de magie encore inconnue. Ou alors … ce sont des machines. 
Yod fit oui de la tête, cette explication semblait lui convenir. 
-Ce n’est pas faux ; les drones, malgré toute la puissance dont on peut les doter, restent 
toujours indétectables pour moi et c’est sûrement pareil pour nos Scooters. 
Le Commandant regarda tour à tour chacun de ses subordonnées, semblant jauger le pour et le 
contre. 
-D’accord. Mettons que ce sont des machines, que peut-on en déduire ? 
Chacun y alla de son idée. 
-Que je ne pourrais pas me téléporter à coté d’eux, exprima Yod. 
-Que mes phéromones ne seront d’aucune utilité, ajouta Wind 
-Que je ne pourrais pas leur faire mal, déplora Anik. 
Tout le monde semblait d’accord sur un point au moins : Si c’étaient bel et bien des machines, 
elles allaient leur poser un problème. 
-J’ai un avantage. 
Tout le monde se tourna vers le petit être rouge. 
-Si ce sont des machines, aussi complexe que soit leur programmation, il me sera plus facile 
d’anticiper leur mouvement et leurs attaques parce qu’ils obéissent à un processus logique 
bien plus simple à analyser que l’esprit d’un être vivant. 
-Evidemment … c’est logique … 
Ils semblaient tous atterrés. Wind prit le parti de détendre l’atmosphère, elle se rapprocha du 
petit être et tapota son crâne du bout de son ongle. 
-Ca a l’air biologique pourtant. On a fait d’énorme progrès dans la conception de nos 
androïdes. 
Il n’y eut pas d’éclat de rire mais le sourire collectif calma tout le monde. 
-Bon. Palpi, à combien tu estime leur niveau ? Demanda le Commandant, soucieux de revenir 
aux priorités. 
-Eh bien je dirais … Très proche du vôtre, pour ne pas dire équivalent. 
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Ils eurent tous l’air soufflés pendant une seconde, le niveau du Commandant, ce n’était pas 
rien. Certains prétendaient même qu’il avait atteint un niveau supérieur à Ginue depuis qu’il 
était passé dans la Salle Blanche avec Freezer. Mais personne ne s’aviserait de remettre le 
jugement de ce grand stratège en question. 
-Vache … si c’est vrai, on va avoir du mal. 
-Je confirme… 
-Tu préconise une stratégie en particulier ? 
Le petit être rouge fit non de la tête, il ne les avait pas assez vus en action pour dire 
exactement. En les regardant, il fut soudainement frappé par quelque chose. 
-Ils savent qu’on est là … 
L’exclamation fut générale. 
-Quoi ?! 
-Vous voyez comment ils font ? Ils tirent partout autour d’eux. Pourtant, ils s’arrangent pour 
ne jamais se tourner dans notre direction, ils veulent que nous croyions qu’ils ne nous ont pas 
vus ou pas perçus. Ils veulent qu’on imagine avoir l’avantage de l’effet de surprise. 
Une bonne partie de l’équipe avait commencée à avoir des soucis de compréhension dès la 
deuxième phrase. Et c’était assez visible. Obi crut bon d’expliquer. 
-En clair, ils veulent qu’on attaque en croyant les avoir par surprise alors qu’ils nous ont déjà 
parfaitement sentis arriver. 
-C’est ça. Je préconise donc de lancer quelques attaques vers l’endroit où ils sont en ce 
moment, ils esquiveront facilement par le haut. Et pendant qu’ils s’envoleront pour éviter, 
nous leur sauteront dessus par surprise. Là, on aura l’avantage. 
Cette fois-ci, tout le monde avait compris. Le Commandant reprenait le contrôle normal des 
opérations. 
-Très bien. Anik ! Yod ! Préparez vous à lancer un rayon sur eux. Wind, dès que tu les vois se 
déplacer, tu fonce avec moi. Palpi, je veux que tu les surveille pendant qu’on se bat, essaye de 
déduire une logique. 
L’équipe se mit en position, Yod joignit les mains devant son torse et prépara une attaque 
puissante. Anik ouvrit sa gueule et une lumière sortit du fond de sa gorge.  
-Maintenant ! 
Les deux rayons, l’un plutôt jaune et l’autre d’un couleur plutôt rougeoyante, se précipitèrent 
en même temps vers leurs cibles. 
Lesdites cibles se contentèrent d’un sourire et se retournèrent brutalement, bras levés vers les 
attaques. L’énergie disparut très vite, aspiré qu’elle était dans deux trous pratiqués dans les 
paumes des androïdes, ils venaient de gagner en puissance en absorbant de l’énergie. Palpi 
lui-même n’aurait pas pu prévoir un truc pareil. 
-Merde ! 
Le Commandant et la seule femme du commando s’immobilisèrent brutalement au-dessus de 
l’île, ils avaient commencés à se rapprocher en espérant anticiper le mouvement de 
l’adversaire mais ils ne pouvaient pas prévoir ça. Brusquement, le plus gros des deux cyborg 
se matérialisa devant eux, sa face blanche les fixant sans émotion alors qu’il donna un coup 
violent des deux mains sur le crâne du Commandant qui plongea très vite vers le sol et 
s’encastra dedans en creusant un grand cratère. 
Le combat venait apparemment de débuter. 
 
 

20.  C-19. 
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La situation était très simple. Un être non-identifié mais apparemment très puissant venait 
d’attenter à la vie de son Commandant. Or, il était strictement interdit de toucher à son 
Commandant pour quelques raisons que ce soit. Cette chose pouvait être une machine, la 
jeune femme n’en aurait rien eu à faire, elle avait osé toucher son Commandant. Elle 
s’accorda à peine une minute de réflexion avant que son poing ne vienne percuter de plein 
fouet la joue de la chose. 
Palpi avait eu raison, elles étaient bien des machines. Le coup eu l’effet espéré mais en bien 
moins puissant, en fait l’ennemi ne recula que de quelques mètres. Mais Wind put voir le bon 
coté des choses : ses phalanges douloureuses confirmaient que ce truc contenait du métal. Et 
du métal extrêmement solide qui plus est.  
La plus jeune des membres de la Main de Freezer se jeta sur son ennemi, se fichant 
complètement du mal qu’elle se faisait en frappant, elle enchaîna les coups à une vitesse bien 
trop rapide pour un œil humain. Elle était connue pour être l’une des plus rapides du groupe. 
De plus, elle considérait que l’agression directe dont avait été victime son commandant 
méritait une peine de mort appliqué immédiatement et de préférence avec douleur. 
Malheureusement, son adversaire ne semblait pas d’accord avec elle. Il interrompit 
brutalement son enchainement en lui saisissant le bras avec une force peu commune. Il ne 
semblait pas avoir subit beaucoup de dommage après un tel enchainement de coup. Avant 
même qu’elle n’ait le temps de réagir, il lui avait saisit l’autre bras. 
Wind se sentit mal, elle avait l’impression qu’il était en train de la vider de sa force. Elle le 
sentit très bien, comme si toute son énergie se dirigeait vers ses bras avant de disparaître dans 
ce mec bizarre. Il avait un petit sourire sur le visage et elle commençait légèrement à 
paniquer. 
Par chance, elle fut sauvée par l’intervention de son équipe. Anik avait foncé tête baissé et 
droit dans le cyborg 19. Le Yardrat s’était ensuite téléporté à ses cotés pour rouer de coups 
l’être mécanique. Tous les deux avaient reçus les instructions de Palpi : Manifestement ces 
choses étaient capables d’aspirer l’énergie, il convenait donc de ne surtout pas leur en fournir 
et de se battre comme au bon vieux temps. Cela faisait d’ailleurs le bonheur de ce timbré de 
lézard qui affichait un sourire de plus en plus dément à mesure qu’il assénait des coups.  
Wind quant à elle, essayait de reprendre son souffle quand une main se posa sur son épaule et 
lui fit légèrement relevé la tête. Elle observa le visage rouge du stratège pendant quelques 
secondes. 
-Eh … ça va ? 
-Je … je crois qu’il m’a aspiré mon énergie. 
Palpi écarquilla les yeux puis se redressa brutalement pour se tourner vers les deux autres qui 
étaient en train de se faire tabasser par le cyborg qui s’était assez vite remis de sa surprise. 
-Faites gaffe ! Ne le laissez pas vous toucher ! Il va vous bouffer de l’énergie ! 
-Où est le Commandant ? Demanda la jeune femme. Et il fait quoi l’autre truc ? 
Comme pour répondre à sa question, la grande silhouette de son chef apparut devant elle et 
son coéquipier. 
-L’autre ne bouge pas, je ne sais pas vraiment pourquoi mais on ne va pas s’en plaindre, on a 
déjà assez de mal avec celui là. 
C’est au moment où il prononçait ses mots qu’ils virent passer Yod devant eux, le visage 
tuméfié, poursuivi par la créature métallique. Cette dernière fut interrompue par un coup 
brutal dans son nez, donné par le Commandant Obi. C-19 se tourna vers lui, presque surpris 
qu’il ait survécu à son premier coup. Sans un mot de plus, ils engagèrent le combat alors que 
Palpi se tournait de nouveau vers Wind. 
-J’ai un plan, demande au commandant de le tenir, je vais parler à Anik. 
Elle acquiesça et le regarda partir, se demandant pourquoi il se cassait la tête à trouver un 
plan. Ils n’en avaient pas besoin, le Commandant Obi était le plus fort. Ce n’était pas une 
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vulgaire machine, même si elle était capable d’aspirer l’énergie, qui allait changer cet état  de 
fait. 
Wind fut bluffée. Littéralement bluffée, cette misérable machine était en train de tenir tête 
haut la main face au commandant. Ce truc avait un petit sourire aux lèvres alors qu’il était en 
train d’enchaîner les coups sans que son chef n’ait l’air de comprendre ce qui se passait. 
C’était impossible .... Obi n’avait plus placé un seul coup depuis au moins cinq minutes. La 
jeune femme en était proprement atterrée. 
-Je confirme, on a un gros problème. 
La voix de Yod la fit presque sursauter, elle se retourna vivement vers le petit bonhomme gris 
qui avait semblé apparaître à un mètre derrière elle. Mais elle n’eut pas le cœur de l’engueuler 
pour cela, au lieu de cela, elle déclara simplement. 
-Tu crois que c’est suffisant pour qu’on déclenche un Code Noir ? 
Il fit vivement oui de la tête. 
-Bien sûr mais on a un autre problème : Je n’arrive pas à percevoir la force de Freezer, je ne 
comprends pas pourquoi … 
-Je sais ! C’est parce qu’il est partit dans la Salle Blanche avec son frère ! Pesta la jeune 
femme. Et à tous les coups, Cold et Siberia y sont aussi. 
Le Yardrat ferma les yeux, essayant de détecter les forces des deux derniers nommés. 
Habituellement, les énergies des habitants de Nihila n’étaient pas très dures à détecter tant ce 
qu’ils dégageaient était puissant mais cette fois il ne sentit rien. 
-Merde ! Bon je vais les prévenir. 
Wind posa sa main sur son scooter et trifouilla quelques boutons pour appeler le centre de 
Commandement. Du coin de l’œil, elle surveillait, Obi était dans un sale état, la machine ne 
lui faisait aucun cadeau et elle commençait même à lui aspirer de l’énergie. Heureusement, 
son commandant était doté d’une force de résistance simplement hors du commun, il allait 
tenir. Il fallait qu’il tienne. 
-Centre de Commandement ! Ici Wind de l’unité 01. Je répète Wind, la « Main de Freezer ». 
On signale un code Noir. Je répète : Un Code Noir. A 9 km au Sud-Ouest du point CS. 
Prévenez Monsieur Freezer aussi vite que possible. C’est un Code Noir ! Noir, vous 
entendez ?! 
Elle éteint la radio, nulle besoin d’entendre une réponse tant qu’on l’avait entendu. Il n’y avait 
qu’à attendre que Freezer soit mis au courant de ce qui se tramait ici. Elle se concentra de 
nouveau sur le combat et vit son chef être éjecté d’un revers de la main de la machine. Il alla 
s’écraser en mer quelques dizaines de mètres plus bas. 
C-19 se tourna ensuite vers Wind et Yod qui seraient sûrement ses deux prochaines victimes. 
Au lieu de cela, un petit être rouge apparut devant lui avec un sourire suffisant sur les lèvres. 
Aussitôt, il lui envoya son poing vers ce qui semblait être son nez. Mais aussi étrange que cela 
puisse paraître, Palpi évita sans problème. Curieux, le Cyborg tenta de donner plusieurs 
dizaines de coups d’affilés, tous évités avec la même aisance par le petit être souriant. Il 
parlait même pendant qu’il se penchait ou bougeait pour éviter, formant peu à peu une phrase. 
-Le problème avec les machines, c’est que vous analysez tellement vos coups pour les rendre 
optimaux que je peux les anticiper avant même que tes programmes n’aient décidés de le 
faire. Du coup, je sais déjà comment éviter avant même que tu n’essaye. Et ne tente pas de 
changer de stratégie, tes mouvements te trahissent quelques dixièmes de secondes avant que 
tu ne lance ton coup. C’est pour ça que tu n’arriveras jamais à me toucher. Parce que j’ai déjà 
commencé à éviter alors que tu n’as pas préparé ton coup. 
Le ton était suffisant au possible et même si C-19 était une machine, il commençait à 
s’énerver à voir ce tout petit truc éviter tous ces coups avec ce sourire narquois sur le visage. 
Il essaya d’accélérer la cadence mais rien n’y fit. 
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-Et tu sais quoi ? Pendant que tu perds ton temps avec moi, mon coéquipier prépare une 
attaque que tu ne pourras pas éviter dans ton dos. 
Le Cyborg s’arrêta net et entama le mouvement de se retourner. Trop tard. Depuis plusieurs 
secondes, Anik s’était positionné à plusieurs mètres derrière lui. Le lézard avait les mains 
jointes comme pour une prière. Quand Palpi donna le signal, il poussa un hurlement et une 
lame sembla sortir de la jointure de ses mains. Une lame d’énergie pure qui fonça à toute 
vitesse vers le Cyborg. Celui-ci fit tout ce qu’il put pour l’éviter.  
Sa vitesse exceptionnelle lui sauva la mise, au lieu d’être coupé en deux, il vit son bras droit 
se détacher et aller s’écraser au sol alors que toute la « Main de Freezer » reprenait espoir.  
Le Cyborg se tourna vers Palpi, le visage crispé de haine, il laissa échapper sa puissance dans 
une puissante vague d’énergie qui envoya valser le petit être rouge et fit même reculer le 
lézard grisâtre. Wind se permit de reprendre espoir, avec un bras en moins, ça pouvait se faire. 
 
 

21.  Cratère. 
 
 
L’espoir ne tient pas très longtemps. Le stratège du groupe avait déjà été éjecté mais 
manifestement cela ne suffisait pas à la machine qui se jeta aussitôt à sa poursuite sans même 
lui laisser le temps de tomber au sol. Palpi n’avait même pas repris ses esprits que le cyborg 
lui avait asséné son poing en plein dans l’estomac, l’envoyant rejoindre le sol bien plus vite 
que prévu. Une fois que C-19 s’était assuré que le petit être rouge était bien encastré dans la 
roche, il tendit la main vers lui et projeta un rayon d’énergie extrêmement puissant qui vient le 
frapper de plein fouet. 
De la poussière et de la roche retombèrent un peu partout autour du cratère, qui était d’ailleurs 
devenu nettement plus profond, et dans diamètre d’une dizaine de mètres autour. Avec un 
petit sourire, la machine descendit lentement pour vérifier que son ennemi était bel et bien 
mort. Il constata avec une grande surprise que la petite chose vivait encore, son armure était 
dans un état pitoyable et il avait apparemment plusieurs membres de cassés mais il était 
encore bien vivant. Il ne faisait cependant aucun doute que sans soin, Palpi finirait par décéder 
assez rapidement. Cependant, les programmes intégrés dans le cerveau mécanique de C-19 lui 
commandèrent de s’en assurer lui-même. Tendant son bras, il se prépara à envoyer une 
deuxième salve. 
Mais bien évidemment, il était hors de question pour la « Main de Freezer » de perdre son 
stratège aussi bêtement. Anik et Yod se jetèrent sur le Cyborg en même temps, l’empêchant 
de finir son attaque et le rouant de coup pendant que Wind fonçait s’assurer de la survie de 
son coéquipier dans son cratère.  
Alors que la machine n’avait pas encore réussi à se défaire de ses deux assaillants, ils furent 
rejoints par le Commandant Obi qui roua lui aussi de coup l’impitoyable mécanique qui avait 
osé s’attaquer à son équipe. Ils étaient maintenant trois à donner toutes leurs forces pour tenter 
de vaincre cette étrange machine qui était capables d’absorber leur énergie. A n’en pas douter, 
elle était d’une telle force qu’elle représentait une menace pour tout l’Empire. Il leur fallait 
donc la vaincre aussi vite que possible. 
Malheureusement, ils l’avaient à peine égratigné que le Cyborg fit de nouveau exploser son 
énergie tout autour de lui, repoussant d’un coup tout ses assaillants qui vinrent s’écraser au sol 
en même temps. C-19 s’apprêtait à contre-attaquer quand il entendit un rire qu’il connaissait 
très bien, suivit d’une voix qu’il connaissait encore mieux. 
L’autre machine avait enfin décidé de s’activer un peu mais c’était uniquement pour lancer 
une boutade à son coéquipier. 
-Alors C-19, tu y arrive ou tu préfère que je vienne t’aider ? Il n’y a pas de honte tu sais. 
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Mais le rire qui s’ensuivit disait clairement l’inverse. 
-Reste en dehors de ça C-20, je peux très bien me débarrasser d’eux tout seul. 
A peine avait-il dit ceci que le chef du Commando était apparut devant ses yeux pour lui 
asséner un coup pile entre les deux yeux … qui n’eut malheureusement aucun effet. 
 
-C’est donc tout ce dont tu es capable mon frère ? 
Cooler se réceptionna de justesse sur le sol blanc de la Salle étrange de son frère. La dernière 
attaque de Freezer l’avait mis à mal, ce petit salaud s’était bien amélioré avec les années. Il 
flottait en ce moment à quelques mètres au-dessus de lui, un petit sourire narquois détestable 
sur le visage. Il ne pouvait laisser passer ça. Il n’avait jamais perdu face à Freezer et en plus, 
cette fois-ci son père était là, devant le petit palais qui représentait la sortie du lieu, en train de 
les observer. Il était dans l’obligation de gagner. 
-Tu t’es bien amélioré Freezer, je suis obligé de le reconnaître. 
Cooler se redressa lentement pour mieux regarder son frère se pavaner, il allait lui faire 
ravaler ce sourire prétentieux et en vitesse. 
-Mais je dois malheureusement te rappeler que je dispose d’une transformation de plus que 
toi. Et ça je doute que l’entraînement dont tu es si fier t’ait permis de le compenser. 
Freezer ne ravala pas immédiatement son sourire, se contentant de répondre avec un calme à 
faire frémir. 
-Eh bien je t’en prie, je serais très honoré de l’observer enfin. 
Cooler se permit de ricaner, il allait pouvoir rendre la monnaie de sa pièce à son frère. 
Tendant son corps entier, il ferma les poings et commença à canaliser une énergie proprement 
monstrueuse. Cela se ressentait par un vent de plus en plus violent autour de lui, de la chaleur 
se dégageait de son corps alors qu’il se modifiait lentement. De longues piques poussèrent sur 
chacun de ses avant-bras, sa tête s’était garnie de quatre cornes formant un genre de collerette 
et son visage fut recouvert d’un masque grillagé alors que ses yeux se réduisaient à deux 
fentes rouges luisantes. En plus de ça, il avait gagné au moins cinquante centimètres au cours 
de la transformation. Enfin, il se détendit et s’adressa de nouveau à son frère, d’une voix 
légèrement déformée par le masque qu’il portait à présent. 
-Et maintenant, tu te crois toujours capable de me vaincre, petit frère ? 
Freezer ne répondit pas mais le sourire qu’il conservait sur le visage se suffisait à lui-même. 
Le jeune fils de Cold tendit son bras en avant et son index brilla légèrement avant qu’un rayon 
extrêmement fin ne s’en échappe pour foncer sur son frère. Ce dernier disparut aussitôt dans 
un grésillement pour réapparaître juste à coté de son adversaire. Il projeta aussi vite que 
possible son pied vers son ventre mais il ne rencontra que du vide. 
-Qu’est-ce que … ? 
Il perçut un mouvement dans son dos, Freezer venait de revenir dans le domaine du visible 
dans un nouveau grésillement. Cooler eut à peine le temps de réagir que la queue de son frère 
le percutait de plein fouet entre les deux omoplates et l’envoyait de nouveau rejoindre le sol 
qu’il venait à peine de quitter. 
-Toujours aussi sûr de me vaincre, grand frère ? 
Ledit grand frère s’était déjà relevé et l’air s’était réchauffé autour de lui alors qu’il préparait 
une nouvelle attaque. Mais le combat fut brutalement interrompu par l’arrivée inopinée d’un 
soldat dans la Salle Blanche. Il leur avait été pourtant spécifié que seule l’élite avait le droit 
d’y pénétrer pour le moment. Seuls Cold, Siberia, Sauzer et Neizu avaient le privilège 
d’observer le combat entre les deux êtres les plus puissants de l’univers. 
-Monsieur Freezer ! Monsieur Freezer ! Je suis navré de vous interrompre mais il y a urgence. 
La Main ! La Main nous a signalé un Code Noir ! 
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La seconde d’après, Freezer avait définitivement laissé tomber son frère pour apparaître à coté 
du messager qui fit un bon de surprise. Il eut à peine le temps de s’en remettre que le tyran 
enchaîna d’une voix puissante et glacée. 
-Où ? 
-A neuf kilomètres au Sud-Ouest de la Capitale du Sud humaine mais … 
Il n’eut pas le temps de finir que son Seigneur se dirigeait déjà vers la sortie. 
-Eh Freezer, j’espère que tu ne compte pas échapper à notre combat ainsi ?! L’apostropha son 
frère. 
-Je n’ai pas le temps pour ça, il y a apparemment un problème. 
La porte s’ouvrit toute seule devant Freezer alors que sa famille le suivait bon gré mal gré. 
Cooler avait bien l’intention de remettre ça au plus vite. 
 
-Yod ! Yod ça va ?! 
Wind avait déjà du mal à se stabiliser tout en portant Palpi qui était bien mal en point, voilà 
maintenant que la Yardrat venait de rejoindre le clan des grands blessés. Elle le secoua 
légèrement, ne voulant pas le briser d’avantage qu’il ne l’était. 
-Allez réveille toi, vite ! On va avoir besoin de toi là ! 
Elle ne regardait pas mais les bruits du combat lui parvenaient. Elle savait qu’Anik et le 
commandant faisait tout ce qu’il était possible de faire pour contenir la monstrueuse machine. 
Mais rien n’y faisait, même avec un bras en moins, elle restait supérieur aux deux plus 
puissants combattants de l’armée de Freezer. 
Wind ne put résister à l’envie de se retourner pour voir comment était les combattants. Obi 
avait perdu ses épaulières et son armure était cassée en plusieurs endroits. Le lézard s’en 
sortait mieux même si plusieurs de ses écailles semblaient brûlées ou tout simplement 
arrachées. C-19 avait également les vêtements en lambeaux et son couvre-chef lui avait été 
retiré, dévoilant une partie de son cerveau mécanique. 
Obi et Anik avaient réussis l’exploit de projeter la machine contre le sol et le commandant la 
martelait de décharge énergétique pendant que son coéquipier se préparait à lancer de 
nouveau une lame qui ferait beaucoup de dégâts. Finalement, Obi fut contraint d’arrêter quand 
le cyborg se ressaisit et recommença à aspirer l’énergie qu’il envoya. Pire encore, la lame 
d’Anik n’atteint pas son but et creusa le sol sans faire plus de dommages. 
La jeune femme détourna le regard pour se retrouver face au Yardrat qui avait rouvert les 
yeux. 
-Je le sens ! Freezer ! 
Et il disparut dans un grésillement. 
 
 

22.  Au Nord. 
 
 
Il n’y en avait plus que deux à éliminé. Pas trop tôt. Jamais C-19 n’aurait pu imaginer que le 
groupe d’élite du nouveau tyran de la Terre ne lui poserait autant de problème. Le Dr Gero ne 
les avait pourtant pas estimés très puissants. D’ailleurs, cela pouvait plus ou moins se vérifier 
même s’ils semblaient tous un peu plus fort que prévu. Le problème c’est que son créateur 
n’avait pas anticipé les capacités de ce groupe. Par exemple, il ne pouvait pas deviner que ce 
reptile disposerait d’une attaque tranchante de la sorte, une chose qu’il ne pouvait pas 
absorber. Il y avait aussi ce nabot rouge capable de tout éviter, rien que le fait d’y repenser le 
mettait en rage. Heureusement qu’il était hors de combat à présent. 
Il ne restait donc que le grand mec bleu qui semblait être le chef et puis le reptile gris qui 
commençait d’ailleurs à fatiguer. En revanche, le Commandant revenait toujours à la charge, 
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quelque soit l’état dans lequel le cyborg l’avait mis, ça en devenait presque lassant. D’autant 
plus qu’il avait du mal à combattre correctement deux personnes alors qu’il n’avait qu’un seul 
bras pour se défendre. 
C-19  repoussa aisément Anik, se tournant ensuite vers le Capitaine pour asséner à nouveau 
des coups. Il s’interrompit brutalement en plein enchaînement au moment où son détecteur 
interne bipa pour lui annoncer l’arrivée d’un être extrêmement puissant. A la même seconde, 
le détecteur de C-20 signala la même chose, et les détecteurs de toute la « Main de Freezer » 
firent de même, bipant de concert. 
 
Les yeux rouges du tyran de l’Univers balayèrent rapidement l’ensemble de la scène. Il vit 
d’abord les deux  membres de son équipe qui semblait mal en point. La grande femme qui 
avait déjà essayé de le manipuler via des phéromones et le petit être rouge qui avait conçu 
nombre des meilleures stratégies de l’Empire. Le Commandant avec lequel il s’était entraîné 
très souvent tenait encore tête à l’ennemi, avec à ses cotés l’Egorgeur de Bogdel. Freezer avait 
toujours su que c’était une bonne idée d’engager ce malade. Le cinquième membre de 
l’équipe était juste à coté de lui, il avait posé la main sur son épaule pour le suivre dans sa 
téléportation. Le fils de Cold sentait aussi la main de son frère sur sa propre épaule et il 
devinait plus qu’il ne voyait son père derrière. Siberia avait préféré rester au palais pour 
coordonnées les éventuelles opérations. Quant à la soi-disant équipe d’élite de son frère, elle 
ne devrait pas tarder à les rejoindre. 
Une fois qu’il eut vérifié chacun des alliées, le regard froid de Freezer tomba alternativement 
sur les deux ennemis. Un gros bonhomme blanc avec un morceau de tête composé de 
mécaniques protégées par un simple morceau de verre, il avait déjà perdu un bras mais ne 
semblait pas en souffrir. L’autre était un vieux aux longs cheveux, plantés un peu plus loin qui 
semblait se contenter de regarder. 
Tout le monde avait cessé de bouger depuis que la famille de Cold était arrivée. Freezer 
décida donc de faire le premier pas. Et quel premier pas, en un seul grésillement, il était juste 
devant le nez de C-19, créant un mur entre lui et son groupe d’élite. Le cyborg lança aussitôt 
son bras vers le visage du souverain. 
Un bras qui fut bloqué extrêmement facilement par l’avant-bras droit du fils de Cold. Surpris, 
le cyborg appuya un peu plus en essayant d’avancer vers Freezer. Mais le Seigneur de 
l’Univers ne bougea pas, leur deux bras commençaient à trembler sous l’effort conjugué de 
leur deux forces.  
Le silence était complet dans les environs. Un silence qui fut interrompu quelques secondes 
plus tard par Freezer lui-même. 
-Hum … Vous êtes très fort en effet … Suffisamment pour tenir tête à ma main mais pas 
assez pour espérer me vaincre. 
Il souriait, très sûr de lui, quand le cyborg changea brusquement de tactique, sa main 
s’agrippa à l’avant-bras du tyran et il commença à lui aspirer de l’énergie. Avec ça, il 
deviendrait sûrement assez puissant pour le vaincre. 
-Oh et je vois qu’on aspire ma force. C’est une technologie intéressante, je suis sûr que nos 
scientifiques se feraient un grand plaisir de l’étudier. Il va donc falloir que je te laisse en état. 
C’es à ce moment que C-19 ouvrit la bouche pour la première fois depuis le début de la 
confrontation, sa voix était étonnante, très aigu avec un clair accent robotique derrière.  
-Tu ne pourras pas me vaincre, tyran ! 
C’est à ce moment que l’autre main dudit tyran traversa d’un coup le crâne du Cyborg, 
revenant ensuite en arrière pour pulvériser ce qu’il restait de sa tête d’une petite décharge 
d’énergie. Etrangement, le corps décapité ne bougea pas, sa main toujours fermement 
accroché au bras de Freezer. Ce dernier sourit tranquillement alors qu’il tirait sur l’articulation 
pour le forcer à lâcher, le corps du cyborg retomba lentement au sol. 
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-Voilà, j’espère que le reste sera exploitable, déclara tranquillement le tyran en se tournant 
vers le confrère du cyborg. 
Celui-ci avait écarquillé les yeux, bien sûr il avait commencé à douter de la force de C-19 
quand la Main de Freezer lui avait tenu tête mais il ne s’imaginait pas qu’il serait vaincu aussi 
facilement. A présent, il se retrouvait face à Freezer, sa Main, son père et apparemment son 
frère même si son apparence avait changé, ainsi que son propre commando d’élite qui venait à 
peine de se poser derrière leur patron. La situation n’était pas très bonne, pourtant le Dr Gero 
tenta de faire bonne figure, s’avançant légèrement vers son adversaire. 
-Ainsi, je rencontre enfin celui qui ose se prétendre souverain sur la Terre … Freezer. 
Dans le camp d’en face, le sourire était quasi-général, seul Palpi ne l’eu pas, probablement 
parce qu’il était encore évanoui. 
-Je ne prétends rien. Je le suis, c’est tout. 
Les traits du cyborg se crispèrent alors qu’il levait le poing vers le tyran galactique. 
-Votre peuple d’extra-terrestre répugnant n’a aucun droit sur cette planète ! Tu apprendras 
qu’elle ne peut appartenir qu’au Ruban Rouge ! 
La déclaration n’eut pas vraiment l’effet voulu puisque tout les membres du peuple de Freezer 
émirent un ricanement en observant ce pitoyable vieillard qui semblait si persuadé de ce qu’il 
disait. Enfin, le fils de Cold se décida à le ramener à la réalité. 
-Je ne sais pas qui vous êtes mais à moins que vous ne soyez plus résistant que votre 
misérable ami, je crains que n’ayez aucune chance. 
Mais Gero ne se démonta en aucune façon. 
-Je ne peux pas te vaincre, tyran ! Mais C -17 et C-18 te réduiront en cendres, toi et ta 
misérable famille ! 
En finissant sa phrase, il tendit ses deux mains vers l’avant et des rayons d’énergies sortirent 
des trous pratiqués dans ses paumes pour aller frapper le sol dans un grand fracas, soulevant 
des tonnes de poussières qui obstruèrent la vue de tout le monde. 
Quand Freezer se décida à l’écarter d’un revers de la main, la silhouette du cyborg avait 
disparu. Il poussa un grognement furieux. 
-Retrouvez-le !! Vite ! 
Sans attendre une seconde, Obi, Anik, Yod, Sauzer et Neizu se dispersèrent en cherchant à 
retrouver le vieillard. Les membres de la famille Royale ne bougèrent évidemment pas. 
Prudemment, Wind, tenant toujours Palpi dans ses bras, s’avança vers Freezer. 
-Euh … Monsieur ? 
-Quoi ?! Répliqua-t-il sèchement.  
-Eh bien … Je me suis dit qu’on aurait peut-être des infos sur ces types alors … pendant que 
vous vous en occupiez, j’ai envoyé des images au quartier général et … 
Freezer était manifestement contrarié. 
-Parle ! Vite ! 
-Eh bien, celui qui s’est barré est connu. Il s’appelle Gero apparemment. 
-Et alors ? 
Elle déglutit, elle n’aimait pas cette impression de pouvoir être tué au moindre mot de travers 
et elle savait pertinemment que faire usage de ses phéromones ne pourrait que l’énerver 
d’avantage. 
-On n’a pas d’adresse mais apparemment, il aurait un laboratoire caché dans des montagnes 
non loin de la Capitale du Nord. 
Le fils de Cold haussa un sourcil en se tournant vers sa subordonnée. 
-Un peu comme un laboratoire secret mais en pas secret, c’est ça ? … Rappelez nos hommes, 
on y va. 
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Elle acquiesça et rappela son  chef à l’aide de son scouter, elle prévient aussi le commando de 
Cooler même si elle n’aimait guère les manières de ces deux types. Tout le monde fut là en 
quelques secondes. 
-Très bien, fit Freezer voulant mettre les choses aux points. On ne sait pas où c’est 
précisément donc on fonce là bas et on quadrille le secteur. Et en vitesse, c’est clair ? Wind, je 
suppose que vous allez accompagner votre coéquipier au quartier général pour le faire soigner 
et vous aussi par la même occasion. Yod, vous voulez y aller aussi ? 
Le Yardrat se tenait le bras, sanguinolent et pendant lamentablement le long de son corps, 
pourtant son visage arborait une expression déterminé. 
-Vous risquez d’avoir besoin de mes dons de déplacement instantané en cas d’urgence. Je 
reste. 
Freezer haussa les épaules et décolla, bientôt suivie par tout le monde. En une seconde à 
peine, ils étaient tous partis. 
 
Tao Pai Pai avait tout suivit via les caméras encore en état de marche sur la montagne qui 
dominait la ville à présent réduite à l’état de ruine. Leur poste de contrôle avait été installé à 
l’intérieur même de la montagne et avait ainsi échappé aux destructions. Avec les micros, il 
avait pu suivre certains des échanges et il était resté hébété depuis que le vieux avait prononcé 
le nom de « Ruban Rouge ». On aurait dit un fossile qu’on venait d’extraire de sa mémoire, 
cela remontait à des années, pourquoi revenaient-ils maintenant ? 
Surtout que le niveau était tout autre, à l’époque il était l’élite de la Terre. A présent, il avait 
vu l’élite de l’Univers se battre devant ses yeux. La Main de Freezer était douée mais Freezer 
lui-même … il était terrifiant. 
La voix du sergent Rik sortit l’être biomécanique de ses pensées. 
-T’vois l’bleu ? Ca, c’pas un truc qu’on voit tout les jours. 
Et ce disant, il s’affala sur un fauteuil et posa ses pieds sur le tableau de commande. La crise 
était finie. 
 
 

23.  Laboratoire. 
 
 
Il avait commis une erreur de calcul. C’était la seule explication possible pour qu’il se soit à 
ce point trompé sur la puissance de son adversaire. Autant la force dont avait fait preuve les 
membres du commando d’élite n’était guère étonnante, surtout qu’ils y sont allés à cinq contre 
un. Autant la force démesurée qu’avait montrée le tyran de la Terre échappait à toute logique. 
Certes C-19 avait été affaibli par le combat précédent contre les forces de la Main mais cela 
n’expliquait pas qu’il perde aussi rapidement et aussi facilement. Peut-être que Gero n’aurait 
pas dû le laisser affronter seul le commando ? Possible. En attendant, la puissance déployée 
par Freezer restait incohérente avec ce qu’il avait estimé. 
Peut-être qu’il avait mésestimé sa force depuis le début, après tout il ne l’avait vu que très 
rarement se battre et il savait très bien que la force variait selon les circonstances. Non … 
c’était autre chose, il y avait très clairement eut un changement entre le tyran qu’il avait 
affronté aujourd’hui et le monstre qui était arrivé quatre ans auparavant sur la planète Terre. 
De quelle nature était ce changement ? Difficile à dire mais cela impliquait que le docteur 
allait avoir besoin de faire appel à des êtres qu’il n’aurait jamais pensé réveiller. 
Après les échecs successifs de C-16, C-17 et C-18, il avait créé C-19 et s’était ensuite 
cybernétisé en croyant que cela suffirait à vaincre ces monstres. Au final, cela n’avait pas 
marché, il lui manquait des données. L’apparence sous laquelle était apparue le frère de 
Freezer aujourd’hui lui était totalement inconnue, l’attaque qu’avait montrée le lézard étrange 
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du commando n’était pas dans la base de données. C’était des lacunes qu’il aurait dû 
compenser bien avant.  
Mais maintenant, il était trop tard. Ces monstres avaient accès à toutes les bases de données 
de la Terre et il y avait bien quelqu’un qui avait enregistré quelque part le positionnement de 
son labo, ne serait-ce que dans une quelconque revue scientifique. Il aurait dû savoir que 
c’était une erreur. En plus de ça, ils disposaient d’une armée qui pouvait couvrir la planète 
entière, s’ils n’étaient pas déjà en route, cela ne saurait tarder. Il fallait donc que le Dr. Gero 
atteigne aussi vite que possible son laboratoire et qu’il libère les plus puissants cyborgs qu’il 
ait créés. 
Le problème, c’est qu’il n’osait pas voler, ne pouvant deviner si ces types s’étaient déjà lancés 
à sa poursuite ou s’ils attendaient toujours d’avoir les informations. Finalement, il opta pour 
une solution intermédiaire, volant en rase-mottes sur toute la distance qui le séparait de son 
labo. Il tenta bien sûr d’aller aussi vite que possible tout en suivant des régions où il pourrait 
se cacher en vitesse au cas où on le retrouverait. 
Heureusement que la force dont il avait doté ses cyborgs étaient phénoménale, elle permettait 
de parcourir des très grandes distances en un minimum de temps. Encore une fois, son génie 
lui permettait de se sauver la mise et de faire avancer le monde. 
Il finit par atteindre son laboratoire, non sans avoir aperçu des silhouettes qui étaient 
probablement en train de le chercher dans les montagnes environnantes, il allait devoir faire 
vite. Connaissant le code par cœur, il rentra en vitesse, se retrouvant rapidement devant les 
grandes cuves qui contenaient ces spécimens ratés.C-17 et C-18 étaient posés contre le mur à 
coté des anciennes de cuves du numéro 19 et de lui-même. C-16 étaient encore au sol, 
entourés de nombreux câbles.  
A vrai dire, c’est en observant ces trois cyborg alternativement qu’il commença à se demander 
lesquels il devrait libérer. Il avait programmé C-16 pour éliminer Goku et il n’avait appris 
qu’après que ce dernier était mort. Depuis, il avait constaté que la programmation de ce 
numéro était de toute façon déficiente et il n’avait pas pris le temps de changer sa 
programmation. Accepterai-il de se battre contre le tyran, Peut-être qu’en le manipulant pour 
lui faire comprendre que Freezer et sa famille représentaient un danger pour la planète, cela 
marcherait. 
Der l’autre coté, il y avait les deux jumeaux qui avaient refusés de lui obéir. Pire encore, ils 
l’avaient même menacé. Mais depuis, il les avait réparés, tentant un nouveau programme. 
Mais, absorbés par sa nouvelle tentative avec des cyborgs absorbant l’énergie, il n’avait pas 
pris la peine de les tester de nouveau et le regrettait amèrement maintenant. 
Qui choisir ? Le Pacifique ou les jumeaux maléfiques ? Autant il avait réparé les deux 
jumeaux, autant le modèle purement mécanique était demeuré inchangé depuis qu’il avait 
détecté le bug. D’un autre coté, s’il ne libérait que C-16, ça devrait suffire car c’est sa plus 
puissante création, encore que seul contre tous … Non, aucun doute, C-16 serait utile sur le 
champ de bataille et il est le plus puissant de tous donc il sera libéré et advienne que pourra.  
Mais Gero se tourna d’abord vers une table où il saisit une télécommande puis il revient 
devant les cuves et enclencha la séquence pour libérer le jeune homme à présent connu sous le 
numéro 17. Alors oui, ces cyborgs avaient eu un problème. Oui, ils avaient désobéis. Mais il 
était un génie, il les avait réparés. A présent, il savait qu’ils lui obéiraient. Ce serait trop bête 
que ce ne soit pas le cas, dans de travail gâché par la bêtise organique. C’était impossible, il 
n’avait commis qu’une seule erreur et c’était dans des calculs mais en informatique il était le 
meilleur. Aucune chance que ces deux là ne se rebellent à nouveau. Il avait tout de même pris 
la télécommande qui lui permettrait de les désactiver, juste au cas où. 
Détendu, il laissa le jeune homme sortir tandis qu’il libérait sa jumelle C-18. Les premiers 
mots qu’il entendu furent prononcés en même temps par les deux cyborgs : 
-Bonjour Dr. Gero. 
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Il sourit, rasséréné, il avait eu tort de douter de son intelligence : Manifestement ces deux 
créations fonctionnaient parfaitement bien. 
-Bonjour vous deux. Je suis soulagé de voir que je vous ai correctement réparé. Le tyran 
contre lequel nous luttons et sa clique ne vont pas tarder à arriver. Je veux que vous vous en 
occupiez, je vais libérer C-16 pour vous aider dans cette tâche. 
-Bien Dr. Gero. 
C’est à ce moment que la porte du laboratoire s’arracha brutalement du mur et s’envola en 
quelques secondes. Laissant ledit laboratoire à la vue de Freezer, sa famille et leurs soldats. 
Le tyran avait joué de sa télékinésie pour se débarrasser de la porte blindé et il souriait de 
toutes ses dents en observant ses proies, bloquées à l’intérieur. Il prononça de sa voix glacé, à 
l’adresse du gradé à la peau bleue à ses cotés. 
-Félicitations commandant Obi. Vous les avez trouvés en un temps record. 
En voyant la porte partir toute seule, le docteur avait tourné son regard dans sa direction. Une 
distraction courte mais suffisante à C-17 pour se saisir de la télécommande que son ancien 
créateur avait en main. 
-C-17 ! Qu’est-ce que tu fais ?! 
-Je ne te laisserais plus nous désactiver sale vieux. 
C’est à ce moment précis, au moment où chacun des cyborgs regardait les autres, que deux 
vagues énergétiques, sorties toutes deux des deux mains tendues de l’Empereur de l’Univers, 
pénétrèrent dans le laboratoire et le firent sauter avec une force incroyable. 
 
La clique de Freezer avait pris le recul nécessaire pour que seule la cape du Roi Cold soit 
vraiment affectée par l’explosion. Sauzer essuyait son armure comme s’il essayait de la 
débarrasser à l’avance de la poussière qui ne manquerait pas de s’y déposer après la 
gigantesque explosion causée par Freezer. 
Personne ne savait vraiment ce qui allait se passer ensuite, tout le monde avait distinctement 
vu trois silhouettes à l’intérieur de ce laboratoire. L’une d’elle était un cyborg qu’ils avaient 
déjà rencontré mais les deux autres étaient complètement inconnues. Probablement qu’il 
s’agissait là de C-17 et C-18 comme l’avait dit le vieux. Restait à vérifier que ces deux là 
étaient plus puissants que celui qui avait déjà été détruits. Mais pour cela, il faudrait que ces 
derniers aient survécus à l’attaque du Seigneur Freezer. 
Ce fut Cooler qui parla en premier. 
-Joli coup mon frère. Mais je ne pense pas que cela ait suffit à tous les détruire d’un coup si tu 
veux mon avis. 
C’est au moment où il terminait sa phrase qu’une jeune femme blonde sorti brutalement du 
nuage de fumée créé par l’explosion et se déplaça extrêmement vite jusqu’à être à coté du 
tyran. D’un seul coup de coude, elle envoya le destructeur de Namek s’écraser contre une 
montagne environnante. Puis, sans un regard vers le reste de la troupe, elle se jeta à sa 
poursuite pour continuer son attaque. 
Derrière le masque du fils ainé de Cold, on ne pouvait discerner son sourire mais on le 
comprenait facilement à son attitude. Il haussa les épaules, mains tendues et paumes tournés 
vers le ciel. Prononçant d’une voix calme. 
-Qu’est-ce que je disais ? 
 
 

24.  Les Jumeaux. 
 
 
Cooler ne resta cependant pas sans rien faire, cela n’aurait pas été très sympa. Et puis, son 
père n’en aurait sûrement pas été très heureux. Il avait intégré depuis qu’il était tout jeune 
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qu’il ne fallait contrarier son Père sous aucun prétexte. Même aujourd’hui, alors qu’il pourrait 
le balayer sans faire d’effort, restait ce respect presque forcé de la figure paternel. 
C’est donc pour cette raison que le frère de Freezer fonça à la rescousse de son frère attaqué 
par une cyborg inconnue. Dans cette entreprise, il fut bien évidemment suivit par le groupe 
d’élite qu’il avait formé même s’ils n’étaient plus que deux à présent. Il se doutait également 
que Cold lui-même se déplacerait aussi. Tout le monde avait compris que la situation n’était 
pas ordinaire. Ces machines qu’ils avaient vues plus tôt, elles étaient peut-être faible comparé 
à eux mais elles étaient d’une force hors du commun. Amusant de penser que tous les 
problèmes venaient de la même planète, selon Freezer, le Super Saiyen avait grandi ici. 
Cooler, ainsi que toutes les personnes qui le suivaient, fut brutalement interrompu dans ses 
pensées et dans sa course par la silhouette frêle et petite d’un jeune homme. Il ressemblait 
beaucoup à la cyborg précédemment apparue et c’était probablement le deuxième cyborg 
qu’ils avaient aperçus dans le laboratoire avant que Freezer ne fasse feu. Sous sa chevelure 
sombre, ses yeux bleu clair les fixaient avec intensité. Il leva la main et, avec un petit sourire, 
fit non de son index à leur intention. 
-On n’intervient pas dans ce combat, ma chère sœur a beaucoup insisté pour que ce soit un 
face à face. 
Ses interlocuteurs restèrent statufiés pendant quelques secondes, comment ce tout petit bout 
d’humain pouvait oser leur parler ainsi ? Ne s’était-il pas rendu compte qu’il avait à faire avec 
l’élite de l’Univers ? Qu’il soit un cyborg n’excusait rien, il devait payer pour cet affront. 
Sauzer aurait voulu lui apprendre la politesse lui-même mais il se retient quand son patron se 
mit à parler. Son ton était froid mais on décelait tout de même une trace d’amusement dans la 
voix rendue légèrement métallique par le masque. 
-Et tu t’imagines pouvoir dicter des règles aux êtres qui gouvernent l’Univers ? 
C-17 ne se laissa évidemment pas démonter, il n’était que trop bien conscient du gouffre qui 
le séparait de ces gens. 
-Si vous tentez d’intervenir, vous aurez à faire avec moi. Avertit-il. 
Il y eut un léger rire et la haute silhouette de Cooler s’avança légèrement. 
-Et bien laisse moi essayer, veux-tu ? 
Sur ces mots, il décolla en trombe et commença à décrire une courbe pour contourner celui 
qui lui barrait le passage. Le Cyborg se déplaça à une vitesse fulgurante et son poing frappa le 
ventre du fils de Cold au moment où il s’y attendait le moins. Ne lui laissant même pas le 
temps de reprendre son souffle, il enchaîna sur un coup des deux poings dans le dos de la 
créature, l’envoyant percuter le sol. 
La seconde d’après, toutes les troupes d’élites de l’Empire se jetaient sur lui en même temps. 
Il se contenta d’afficher un petit sourire. 
 
Dans les décombres du laboratoire où la pierre se mêlait au métal dans un désordre sans nom, 
une main traversa le sol, bientôt suivie par un bras qui s’accrocha à la première pierre venue 
pour se sortir de sous la roche. C-20 désactiva son détecteur qui ne cessait de biper depuis que 
toutes ces puissances étaient arrivées en même temps. Rapidement, il examina le champ de 
bataille qui s’était créé en quelques secondes. 
Les deux jumeaux affrontaient les troupes du tyran. En fait, c’était plutôt C-17 qui se 
chargeait de ça, C-18, quant à elle, ne s’occupait que du tyran en personne. Les deux se 
débrouillaient à merveille. Finalement, il n’aurait pas besoin de libérer le troisième cyborg 
raté pour éliminer toutes cette vermine. Et une fois que ce serait fait, il n’aurait qu’à 
désactiver les deux ratés avec la télécommande. Son plan était parfait. 
A un détail près … C’est C-17 qui avait la télécommande et à en juger par le fait qu’il ne 
l’avait pas en main, il n’y avait que trois options possibles. Soit il l’avait perdue dans la 
confusion qui avait suivie l’attaque du laboratoire. C’était peu probable. Soit il la conservait 
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sur lui. Là encore ça semblait impossible. L’option la plus probable restait donc qu’il l’ait tout 
simplement détruite. 
La situation était donc bien pire que prévu, Gero se retrouvait tout seul face à deux groupes 
qui souhaitaient sa mort. Et il n’avait aucun moyen de se défendre contre aucun de ses deux 
groupes. Il envisagea pendant quelques temps de fouiller parmi les décombres pour retrouver 
le cyborg pacifique mais rien ne garantissait qu’il l’aide vraiment. En plus, s’il se mettait à 
fouiller, il se pourrait bien qu’il se fasse repérer et à ce moment là … tout dépendrait des 
priorités que donneraient les autres à leur adversaire.  
Le Docteur se souvenait très bien du regard que lui avait jeté C-17 quand il lui avait volé sa 
télécommande. C’était évident que sa création le haïssait, il ne valait donc mieux pas prendre 
le risque. La meilleure option était la fuite pour le moment, il serait toujours temps de faire 
son retour plus tard. Après tout, il avait la vie éternelle maintenant, il pouvait se permettre 
d’avoir de la patience. 
C’est donc après cette courte réflexion que le Dr. Gero se dirigea lentement vers les 
Montagnes du nord pour y disparaître. Il remarqua d’ailleurs assez vite que sa jambe gauche 
avait été légèrement endommagée par le choc de l’explosion. Elle traînait derrière lui et ne lui 
obéissait qu’une fois sur deux.  Ce n’était pas vraiment très rassurant alors qu’il essayait de 
disparaître à la vue de tous aussi vite que possible Il devait profiter du fait que personne ne 
regardait par là … pour le moment. 
 
-Tu es sûr d’être Freezer ? On m’avait pourtant dit qu’il était très fort … 
C-18 toisait le seigneur de l’Univers, encastré qu’il était dans un rocher. Elle ne pouvait que 
reconnaître que le corps blanc du tyran marquait particulièrement bien les coups, elle pouvait 
voir directement là où elle avait frappé. C’était intéressant, la cyborg comptait bien s’arranger 
pour qu’aucun point n’échappe à ses coups. 
Perdu dans ses pensées, elle ne vit rien venir et fut percuté brutalement par deux rayons sortis 
des yeux du fils de Cold et elle recula de plusieurs mètres dans les airs. L’instant d’après, 
Freezer était devant elle et lui assénait un violent coup du genou dans le thorax. Sans lui 
laisser le temps de se reprendre, il enchaîna les coups, visant toujours le même point en 
espérant le faire céder. Malheureusement, il devait bien reconnaître que ces cyborg-là étaient 
extrêmement résistants comparés à celui qu’il avait affronté un peu plus tôt. 
C-18 interrompit rapidement son manège, lui attrapant le pied de ses deux mains, elle le fit 
tournoyer autour d’elle et le lança comme un poids vers le ciel. Mais ce n’était pas un répit, 
elle le suivit, arrivant derrière lui pour frapper de son coude le milieu de son dos. Comme 
prévu, cela stoppa le tyran dans sa course, elle tenta donc d’enchaîner par un coup de poing 
vers le sol. Mais elle ne frappa que le vide, Freezer avait disparu dans un grésillement. 
La jeune femme sourit, se retournant et donnant un coup de poing directement dans le ventre 
du monstre qui était apparut derrière elle. Ce dernier se plia en deux, le souffle coupé sous le 
choc. 
-Trop prévisible … Prononça-t-elle avec un petit sourire aux lèvres. 
De sa main gauche, elle l’envoya bouler avec une simple baffe, disparaissant ensuite pour 
réapparaître au-dessus de lui et le frapper d’un coup de pied à la tête. De nouveau le tyran alla 
s’écraser au sol en créant un cratère. Elle lui fonçait déjà dessus pour enchaîner. 
Mais ce n’était pas dans les habitudes de Freezer de se laisser faire ainsi, il se releva et pointa 
son doigt vers la jeune femme, une lueur apparaissant au bout de son index. Il commença à 
sourire alors qu’il envoyait plusieurs rayons d’énergie concentrée dans la direction de son 
adversaire. Le premier la frappa à l’épaule, créant un trou dans ses vêtements, le deuxième au 
ventre, le troisième à la hanche. A présent qu’il avait commencé, le tyran ne comptait s’arrêter 
pour rien au monde, il commençait à s’élever vers elle, ses mains bougeant de plus en plus 
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vite alors que l’on ne voyait presque plus les rayons qu’il envoyait. Il était en train de la 
lapider littéralement et le sourire était devenu beaucoup plus franc. 
Mais elle disparut brutalement, se retrouvant derrière lui pour lui donner un violent coup du 
tranchant de sa main droit dans la nuque. Freezer interrompit aussitôt son attaque, sous le 
choc. Elle ne lui laissa pas une seconde de répit et le frappa de ses deux poings serrés pour 
l’envoyer rejoindre le sol qu’il n’aurait jamais dû quitter. 
Alors que le tyran se relevait difficilement, essuyant la poussière qui s’était déposé sur son 
corps, elle descendait lentement vers lui, un sourire aux lèvres malgré ses vêtements déchirés 
en tout sens. 
-Déchirer mes vêtements … c’est tout ce dont tu es capable ? J’imaginais bien mieux. 
Freezer émit un rire sardonique. 
-Parce que tu croyais que j’étais à fond, je ne suis qu’à 50% de ma puissance. Tu n’as encore 
rien vu ! 
Souriante, la cyborg mima le geste de bailler. 
-Et bien je te conseille d’accélérer très vite, je ne serais pas toujours aussi patiente. 
Freezer ferma les poings, se concentrant doucement, il sentait la puissance se déverser dans 
ses veines, certaines devinrent saillantes. Il sentait ses muscles se contracter comme pour se 
préparer à un effort intense, autour de lui, la terre tremblait et le cratère dans lequel il avait 
atterrit commençait à se fissurer. Le manège dura presque une minute avant qu’il ne se décide 
à regarder à nouveau son adversaire. La jeune femme n’était clairement pas décontenancée. 
-Tu es à 100% là ? 
-Non, 70 mais ce sera largement suffisant pour te vaincre. 
Et sur ce, il décolla à une vitesse surprenante, la rejoignant en une seconde pour lui asséner un 
crochet du droit. Crochet qui fut bloqué sans effort par la main C-18. Elle lui sourit 
tranquillement tandis que son pied volait jusqu’au ventre du tyran qu’il percuta avec une force 
incroyable. 
-Tu es sûr ? 
 
 

25.  La Gloire de Cold. 
 
 
La cyborg eut la gentillesse de laisser au tyran le temps de reprendre son souffle. Elle était 
tellement sûre d’elle-même qu’elle ne pouvait pas imaginer que ce monstre la dépasse à un 
moment ou un autre. Freezer décida intérieurement que c’est cela qui causerait sa perte. 
Reculant de quelques pas, l’extra-terrestre se redressa légèrement, attendant d’être 
complètement remis pour attaquer son adversaire, il respirait doucement pour se calmer. C-18 
lui jeta un regard goguenard. 
-Allez relève toi. Je ne voudrais pas t’éliminer en un coup quand même. 
A nouveau, deux rayons fins et rougeâtres sortirent des yeux de son adversaire pour se 
précipiter à sa rencontre. D’un pas de coté tout simple, elle les évita, fonçant vers la dernière 
position du tyran. Evidemment, il n’était plus là et il réapparut juste au dessus d’elle pour 
asséner un coup de sa queue entre ses omoplates, l’envoyant percuter le sol avec violence. 
Plutôt que de se laisser enchaîner, elle se propulsa avec ses mains, revenant percuter Freezer 
avec son dos. Il n’était pas préparé à ce choc et elle put facilement enchaîner, se retournant 
pour lui asséner un coup de poing qui ne le fit que reculer encore plus. 
L’Empereur réussit à s’arrêter en plein vol, se reprenant et saisissant le bras de la jeune 
femme qui s’était précipité vers lui pour le frapper. Au lieu d’entraver son mouvement, il 
l’accompagna en lui donnant encore plus de force, se tournant rapidement pour la projeter 
dans les airs bien au dessus de lui. Ainsi, il avait une parfaite ligne de tir et il leva son bras 
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pour projeter de l’énergie concentrée droit sur son adversaire. Cette dernière n’était pas née de 
la dernière pluie et avait déjà croisé ses bras devant elle dans une position défensive, elle 
encaissa l’attaque sans broncher. 
Plus bas, Freezer constatait l’échec de sa technique, dépité. Cependant, il ne tenta pas 
d’enchainer, se contentant d’observer la jeune femme en attendant de voir comment elle allait 
réagir. Pour le moment, ils ne s’étaient que très peu combattus au corps à corps et il n’avait 
même pas pu évaluer le niveau de son ennemi au combat. Elle était certes très puissante mais 
cela ne faisait pas un combattant comme on lui avait déjà expliqué durant ses six ans 
d’entraînement. 
Par chance, C-18 allait lui donner l’occasion de la tester, elle lui fonça brutalement dessus 
pour lui donner un coup de pied au niveau de l’épaule. Cette fois-ci, le fils de Cold tient bon 
et envoya son bras dans l’autre jambe de la cyborg. Ainsi déséquilibrée, il put la frapper au 
ventre avec une plus grande efficacité. Malheureusement, contre ces monstres à l’énergie 
infinie, cela ne voulait pas dire grand-chose, elle contre-attaqua rapidement d’un coup de pied 
au visage. S’élevant dans les airs pour poursuivre le duel, Freezer essayait tant bien que mal 
d’analyser la technique qu’elle employait mais il était encore novice dans l’art du combat. 
Finalement, il ne put pas conclure grand-chose, à part peut-être que les programmes de ces 
cyborgs n’étaient pas particulièrement bien développés au niveau des combats. En tout cas, 
elle n’était pas une professionnelle des duels mais son énorme puissance compensait aisément 
ce petit défaut.  
D’un geste de la main, elle repoussa Freezer à plusieurs mètres dans le sol, ses pieds 
creusèrent le sol alors qu’il tentait de se retenir. Il finit par se stabiliser, elle le survolait 
légèrement en lui lançant un sourire goguenard. 
-Si tu veux mon avis, tu devrais te donner à 100 % dès maintenant, au moins on gagnerait du 
temps. 
Et Freezer de répondre avec un sourire tout aussi prétentieux. 
-Puisque c’est demandé si gentiment. 
 
Obi avait bien du mal à supporter tout les coups de son adversaire, le cyborg était d’une force 
insoupçonnée. Il avait envoyé Yod au tapis en quelques secondes à peine et Cooler n’était 
toujours pas reparu depuis qu’il s’était pris le premier coup. Quant à Cold, on aurait dit qu’il 
n’osait pas encore intervenir, attendant d’abord de voir comment se débrouillerait les forces 
spéciales de ses enfants. Ils étaient donc quatre à se battre contre le cyborg. 
Obi s’était proposé de lui-même pour contenir les assauts de ce monstre mais il ne s’était pas 
attendu à quelque chose d’aussi fort. Il imaginait affronter quelqu’un comme le cyborg 
précédent, très puissant mais pas à ce point. Il avait l’impression allait être réduit en miettes 
dans les minutes qui allaient suivre. Par chance, Sauzer et Neizu se décidèrent enfin à 
intervenir. Le premier vient frapper de ses deux pieds la tête du jeune homme, le projetant 
vers Neizu qui lui offrit un coup des deux mains vers le haut, renvoyant en réalité le cyborg 
vers son chef qui avait déjà préparé sa prochaine attaque.  
Sa main s’était en effet couverte, ainsi que son avant-bras, d’une lame d’énergie qui pulsait 
doucement contre lui. Cela pouvait absolument tout couper et ce truc ne ferait pas exception à 
la règle, le commando d’élite se projeta en avant, armant son bras dans l’intention très nette 
de couper la tête de C-17. 
Mais le cyborg avait anticipé et s’immobilisa en vol, se projetant en avant pour éviter 
facilement la lame de son adversaire. Mais c’était pour mieux se retrouver face à un lézard 
aux écailles grises en position de prière, un sourire dément aux lèvres. Il n’en fallait pas 
beaucoup plus pour comprendre qu’il y avait un danger, C-17 fit de son mieux pour éviter la 
lame qui sortit de ces deux mains joints. Sa vitesse le sauva, il n’eut qu’une large égratignure 
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sur la hanche droite. Mais pour quelqu’un qui se savait être le plus puissant des cyborg, cela 
n’était pas acceptable.  
Il releva un regard courroucé vers ses adversaires ébahis par sa résistance. 
-Pas mal … pas mal. Mais largement insuffisant contre moi. 
En un rien de temps, il arriva devant Sauzer et l’assomma d’un coup de tête franc et direct. Le 
soldat d’élite alla s’écraser au sol sans un bruit. Avant même qu’il n’ait touché la surface, C-
17 était derrière Anik et le mettait hors service à l’aide d’une manchette rapide et simple. 
Sauzer avait touché le sol quand Neizu se prit un coup de genou dans le crâne et alla rejoindre 
son patron au sol. Ne restait plus que Obi qui fit ce qu’il put mais ne réussit pas à anticiper un 
puissant coup de coude dans la nuque qui l’obligea à aller rejoindre les autres par terre.  
Les différents commandos qui étaient sensés représentés l’élite de l’Univers venaient de 
perdre en un rien de temps. C-17 n’en était pas peu fier, il atterrit un peu plus loin, vérifiant 
que personne n’intervenait dans le combat de sa sœur. Par chance pour ses ennemis, ce n’était 
pas le cas. 
-Alors ? Plus personne pour m’affronter ? Demanda-t-il. 
-Si. Moi. 
C’était Cold. L’immense Cold qui faisait maintenant face au jeune homme, projetant une 
grande ombre tout autour du cyborg. Cold furieux de voir à nouveau ses deux enfants peinés 
contre des êtres aussi insignifiants que cela. Furieux contre les cyborgs, contre ses fils ou 
contre lui-même ? Peu importe au final.  
Cependant, le petit homme ne semblait guère impressionné par la stature du souverain qui lui 
faisait face. 
-Et tu crois pouvoir me battre, papi ? 
Sans répondre, le monarque écarta lentement bras et jambes pour se mettre en position de 
combat. Il hurla brusquement de sa voix grave qui emplit tout l’espace. Et à mesure que le son 
de sa voix augmentait, la Terre y répondait par un terrifiant grondement, le vent se levait 
autour du grand Roi. Sa cape se souleva au-dessus de lui, virevoltant en tout sens alors qu’il 
fixait un regard ardent sur son adversaire. 
C-17 était sincèrement impressionné, il avait haussé un sourcil. 
-Pas mal du tout, Gero t’estimait bien en dessous de ça. Mais pas assez pour me vaincre 
évidemment. 
Encore une fois, Cold ne répondit pas, il avait concentré toute sa force dans son poing droit et 
il était prêt. Son petit adversaire était trop sûr de lui, il ne prendrait même pas la peine d’éviter 
son coup. Se propulsant d’un coup, il fonça vers le cyborg et, dans le même mouvement, 
projeta son poing avec une vitesse inimaginable en plein dans le front du cyborg. 
Le choc fut monstrueux, le numéro 17 lui-même dû se contenir pour donner l’illusion de ne 
rien ressentir et ne pas reculer. Il afficha tout de même un sourire goguenard. 
-Quoi ? C’est tout ? 
C’est à ce moment que le pied de Cooler, arrivé là sans que personne n’ait pu l’anticiper, 
percuta le crâne du cyborg avec un bien meilleur effet, envoyant C-17 s’écraser contre une 
montagne. Cold retrouva un petit sourire mais le dissimula aussi vite. 
-Joli coup, mon fils. Comme prévu … 
 
Les nuages s’accumulaient au dessus du point où Freezer concentrait sa force. La terre 
tremblait comme jamais, un flanc de la montagne la plus proche s’effondra sur lui-même. 
Déjà fragilisé par le combat qui avait eu lieu, il n’avait pu résister à la démonstration de 
puissance qui avait suivit. L’air se faisait clairement beaucoup plus chaud et on sentait venir 
un orage. De son coté, le tyran avait développé ses muscles à leur maximum. Il avait atteint 
son meilleur niveau. Mais la jeune fille en face de lui ne semblait guère impressionnée. 
-Et donc ? Des muscles en plus et des nuages, c’est tout ? 
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Cette fois, ce fut à Freezer d’afficher un sourire goguenard. En un rien de temps, il passa à 
quelques centimètres de la cyborg et, la seconde d’après, il enfonçait son poing dans le ventre 
de la jeune femme avec une force colossale. 
Pour la première fois depuis le début du combat, C-18 se plia en deux et recula en titubant 
sous le choc. 
 
 

26.  Attaque décisive.  
 
 
Cela semblait impossible. Pourtant le fils de Cold était bel et bien en train d’enchaîner la 
cyborg sans lui laisser une seule seconde de répit.  En fait, lui-même avait été un peu surpris 
de constater que son niveau à 100% était à ce point supérieur à ce qu’il était autrefois. Mais 
c’était finalement parfait, la jeune femme n’avait pas encore réussit à retenir une seule fois 
l’un des deux monstrueux poings qui la martelaient de coups. 
Mais Freezer n’était pas stupide. Il n’avait pas oublié ce qui s’était déroulé sur Namek quand 
il était passé à ce stade. Il avait certes réussit à prendre le dessus sur le Super Saiyen, 
brièvement, mais il avait perdu son énergie beaucoup plus vite que prévu et finalement, cela 
n’avait servi à rien. Il ne s’en était sorti que par un gigantesque coup de chance. Il ne 
reproduirait pas cette erreur, il fallait détruire son ennemi aussi vite que possible. Sauf que 
cette cyborg avait déjà prouvé maintes fois qu’elle était extrêmement résistante. S’il voulait la 
vaincre, il allait devoir tout donner dans une seule et unique attaque. Et ça, ça ne serait pas 
facile. 
Néanmoins, le tyran envisageait déjà une option. Une technique dangereuse, qu’il ne pourrait 
faire qu’une seule fois à pleine puissance et il fallait que cela marche. Mais si elle 
fonctionnait, alors C-18 n’aurait aucune chance. C’était la solution la plus simple. Mais pour 
la mettre en place, il allait devoir d’abord assommer un peu son adversaire. Cela ne serait pas 
facile non plus … Evidemment. 
D’un coup de queue de haut en bas, il envoya la cyborg percuté le sol. La suivant aussitôt, les 
deux bras tendus vers elle pour l’écraser un peu plus contre la surface. Une fois ceci fait et 
bien fait, le Seigneur de l’Univers se recula tout en commençant à bombarder la zone de 
boules d’énergies, la pluie de feu dévasta la zone sur plusieurs dizaines de mètres de rayons et 
on ne voyait bien évidemment plus du tout C-18 
Satisfait de son effet, Freezer plongea à travers la fumée pour tenter de la retrouver. Il ne 
trouva qu’un pied qui vient lui percuter la tempe. Par chance, il se saisit du mollet de son 
ennemie et l’attira à lui, lui donnant un violent coup de tête en plein dans le nez avant 
d’asséner un coup de poing dans la tempe de la jeune femme. Comprenant qu’il n’arriverait 
jamais à assommer correctement une cyborg, le tyran la balança dans les airs et se jeta à sa 
poursuite. 
Cela semblait être le moment idéal, il commençait à perdre de l’énergie, il devait absolument 
tout donner maintenant. Le fils de Cold était prêt, il sentait la force pulser dans ses veines. Il 
devait la concentrer dans ses paumes, tout concentrer. Tout donner. D’un coup. 
 
-Anik ! Anik ! Aller réveille toi ! 
Le Commandant Obi secouait son coéquipier mais celui-ci n’avait pas l’air d’être motivé à se 
lever tout de suite. Il avait bien sûr vérifié que son cœur battait encore mais il était 
complètement dans les vapes. Finalement, une voix faible se fit entendre, interrompant le 
Commandant de la « Main de Freezer ». 
-Laisse tombé … Il est hors combat, comme Neizu et l’autre Yardrat. 
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En boitillant, Obi se dirigea vers la source de la voix, se retrouvant rapidement en face d’un 
combattant aux cheveux blonds et au teint bleuté, à terre mais manifestement encore en vie.  
-Sauzer ! Content de te revoir. Toujours d’attaque. Demanda Obi en lui tendant sa main pour 
l’aider à se lever. 
Ce dernier saisit rapidement sa main et s’en servit pour se redresser. Par chance, il n’avait rien 
de cassé, à part le nez mais cela n’était pas trop grave à part le fait que son visage était en 
sang. 
-Suffisamment en état pour combattre mais je ne suis pas convaincu de pouvoir faire quelque 
chose … Ils sont beaucoup trop forts pour nous, Obi. Tu devrais le savoir. 
Agacé, le Commandant parla un peu plus fort. 
-Bien sûr que je le sais ! Mais c’est notre devoir de tout faire pour les empêcher de gagner ! 
Tu comprends ?  
Sauzer était toujours frappé de constater à quel point ce type là était dévoué à son patron. Il 
était presque soulagé de voir qu’il n’était pas le seul à être capable de tout pour sa cause. 
C’était rassurant de voir que l’armée de Freezer comptait des gens aussi déterminés et 
combattifs que cet Obi. 
-Bon … Ok. A quoi tu penses ? 
Le grand combattant inspira doucement, reprenant son souffle avant de parler. 
-On a vu que les attaques tranchantes comme la tienne ou celle d’Anik lui font de l’effet. 
C’est ça notre force, on a besoin d’être extrêmement puissant pour le tuer, tu vois ? Tu va 
préparer ta lame d’énergie et moi … Je le mènerais à toi. 
Sauzer approuvait l’idée, ce genre de technique était parfait pour combattre mais le type qu’ils 
affrontaient était trop rapide. 
-Comment tu va faire pour qu’il ne se dérobe pas comme la dernière fois. 
Obi se tourna vers lui pour lui offrir un maigre sourire. 
-Je te l’ai dit, je le mènerais à toi … Et je ne le lâcherais pas avant qu’il se soit fait découpé en 
rondelles. 
Sauzer haussa un sourcil, il s’apprêtait à dire quelque chose puis se ravisa. Pas besoin 
d’avertir Obi qu’il prenait des risques, ce dernier était sûrement au courant. 
-Très bien, on y va ! 
 
Plus loin, Cooler était une fois de plus renvoyé contre le flanc d’une montagne par un superbe 
coup de pied de la part de C-17. Ce dernier ne s’était malheureusement pas arrêté là et avait 
été frappé Cold en plein dans le ventre, faisant se plier le souverain. 
Il s’apprêtait à l’achever d’un puissant rayon énergétique en plein visage quand son fils 
revient brutalement à la charge. Percutant le cyborg de plein fouet et faisant dévier son tir, 
Cooler s’écrasa au sol avec son ennemi et, alors qu’il y était encore, s’installa sur lui pour 
mieux le marteler de coup de poing incessants. Malheureusement, l’autre ne semblait pas 
particulièrement accord avec cette stratégie, il fit exploser son énergie tout autour de lui, 
creusant un peu plus le sol et repoussant loin de lui le frère de Freezer. 
Le Cyborg passa ensuite derrière lui pour lui asséner un bon coup de pied juste entre les 
omoplates avant de disparaître de nouveau. Il interrompit encore la trajectoire de Cooler pour 
le frapper du coude et l’envoyer dans une autre direction. Il continua ainsi pendant plusieurs 
longues secondes, jouant une sorte de partie de tennis mortel avec lui comme seul adversaire. 
Il fut interrompu par Cold. Sa Majesté ne pouvait évidemment pas laisser faire cela. Il avait 
foncé sur le cyborg, coude en avant, en espérant toucher la joue. Au lieu de cela, il ne frappa 
que le vide et en se retournant, il vit C-17 lui lancer son fils à la figure. Ne pouvant l’éviter, il 
le réceptionna de son mieux et réussit à se poser au sol alors que Cooler reprenait conscience.  
Son fils sauta au sol, furieux et il fit exploser sa puissance autour de lui, réussissant même à 
faire reculer son père, surpris. 
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-Laissez tomber, vous ne pourrez rien contre moi, je suis le plus puissant de tous les cyborgs. 
Déclara leur adversaire qui les surplombait tranquillement, un grand sourire aux lèvres. 
 
Freezer avait rattrapé C-18. Alors que la cyborg luttait encore pour reprendre le contrôle de 
son corps, il avait positionné ses mains autour de sa tête. C’était le moment parfait. Son 
adversaire ne voyait pas encore ce qu’il voulait faire. 
Le fils de Cold laissa sa puissance le dépasser, la force passa le long de son bras, traversa sa 
chair et se matérialisa lentement dans l’air. Une énergie brute, monstrueuse, de couleur noir et 
teintée de rouge. C’était ce qu’il avait de plus puissant à donner et il se donnait à fond. 
L’énergie qu’il fournissait se condensa lentement, formant une petite boule sombre qui 
semblait palpiter devant lui. 
A présent, Freezer ne voyait plus qu’elle, la cyborg n’avait plus aucune importance. Tout ce 
qui importait, c’était de rendre cette chose aussi puissante que possible, il lui donna sa force, il 
lui donna même plus. Et la boule grandit, rapidement, englobant bientôt complètement le 
corps de la jeune femme. 
Elle avait maintenant pris une taille colossale et C-18 n’était plus qu’une silhouette au milieu 
de cette mer d’énergie noire teintée de rouge et entourée de plusieurs petits éclairs rouges qui 
semblaient tous être animés d’une vie propre. La boule palpitait doucement, au même rythme 
que le cœur du tyran. 
Freezer ne perdit pas de temps à la contempler, concentrant ce qui lui restait de force, il 
l’envoya dans les airs, la propulsant de son mieux le plus loin possible. Il continua de la 
pousser de sa main tendue alors qu’elle était bien loin au dessus de lui, usant de sa télékinésie 
pour la contrôler. Enfin, lorsque ce ne fut plus qu’un gros point sombre au milieu du ciel, le 
Seigneur de l’Univers hurla à s’en déchirer les poumons. 
-Crève !! 
Et il referma le poing. 
 
 

27.  Second Soleil. 
 
 
Boule de la Mort.  
C’était le nom qu’avait donné un soldat à la technique de Freezer quelques secondes à peine 
après l’attaque de la planète Végéta. Depuis, le nom s’était propagé dans toute l’armée et il 
était resté. Mais après tout, il n’y avait pas plus approprié pour nommer cette monstruosité. 
Cette technique avait exterminé la quasi-totalité de la race Saiyen et avait fait exploser leur 
planète entière. Et ce sans même que Freezer paraisse essoufflé de l’avoir provoqué. Cela 
restait l’un des plus grands faits d’armes de l’Empereur et très peu osèrent encore se rebeller 
contre lui après un tel exploit. 
La deuxième planète célèbre à avoir été victime de cette chose était Namek. Mais les dégâts 
n’avaient pas été les mêmes. D’abord, elle avait explosé beaucoup moins vite mais ça, c’était 
probablement à cause de la composition différente de ces deux corps céleste disaient les 
scientifiques. Et puis, il n’y avait plus personne sur ce caillou quand il avait été réduit en 
cendre. Même le Super Saiyen était mort avant l’explosion. Toujours était-il que la 
destruction de Namek n’avait fait que confirmer la puissance du tyran Freezer. 
Et aujourd’hui, cette technique venait de refaire son apparition d’une manière tragique. Cette 
fois-ci, elle était d’une puissance bien supérieure, preuve des progrès incroyable de 
l’Empereur en six ans d’entrainement. Elle était aussi un peu différente, couplée à une autre 
technique bien connue de Freezer. Pire encore, elle n’avait pas été employée contre une 
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planète dans le but de la détruire. Oh non, le fils de Cold l’avait employée contre une seule 
personne. Une cyborg dont le numéro était 18. 
Pour éviter de trop endommager la planète et surtout la zone dans laquelle il se battait, le 
tyran avait envoyé sa technique très haute dans le ciel. Ensuite, il l’avait fait exploser. Une 
explosion titanesque, monstrueuse. Qui repoussa tout nuage du ciel sur plusieurs centaines de 
kilomètres de diamètre. 
Pour tous ceux qui étaient en bas, c’était un peu comme un nouveau soleil. On vit d’abord la 
lumière, et chacun dû se cacher les yeux. Ensuite seulement vient le son qui prit la forme d’un 
gigantesque boum. Arriva en dernier le plus important : le souffle. C’était comme un tsunami 
formé d’air, comme la poigne d’un géant qui se refermait sur les montagnes. Celles qui étaient 
trop endommagés par les combats précédents s’effondrèrent purement et simplement. Un peu 
plus, les bâtiments, qui composaient tout un quartier de la Capitale du Nord, tombèrent les uns 
sur les autres dans un fracas monstrueux. 
Pour les combattants, c’était une sorte d’apocalypse. Yod et Neizu bougèrent à peine, 
évanouis tout les deux de toutes façons. Sauzer et Obi en revanche, reculèrent chacun de 
plusieurs mètres. Mais alors que le Commandant de la Main réussit à se maintenir debout, 
l’élite de Cooler retomba au sol. Plus loin, le foulard de C-17 et la cape de Cold virevoltaient 
à un rythme très anormal. Le frère de Freezer s’était saisi du bras de son père, aide inutile 
pour lui éviter d’être repoussé par le souffle. 
A une centaine de mètres de là, l’autre fils de Cold, presque vidé de son énergie, n’avait pas 
réussit à se maintenir dans les airs, il avait été obligé de se réceptionner au sol en s’aidant de 
ses mains. 
Plus loin dans les montagnes, la silhouette d’un vieillard boitillant fut propulsée en avant par 
le souffle de l’explosion monstrueuse alors qu’il s’était brièvement retourné pour observer 
cette étrange source de lumière. 
Durant quelques secondes, on entendit encore quelques rochers dévaler les pentes détruites, 
un ou deux bâtiments qui touchaient terre dans un dernier râle d’agonie. 
Et puis, il n’y eut plus que le silence. Lourd et implacable. 
 
Finalement, ce fut un cri qui finit par troubler le champ de bataille. 
-Enfoiré !! Comment as-tu pu tuer ma sœur !? 
C’état C-17. Dans un élan de rage, il laissa complètement tomber Cooler et Cold, fonçant vers 
le fils de ce dernier à une vitesse phénoménale. Dans les secondes qui suivirent, il le percuta 
de plein fouet, le pied levé pour le frapper au visage. Freezer, déjà bien fatigué par sa dernière 
attaque, ne résista pas et s’écrasa lamentablement au sol, traînant sur plusieurs mètres à cause 
de la force du coup. 
Mais le cyborg n’avait aucune intention d’en rester là. Il avait compris ce qui s’était passé en 
voyant l’explosion. Et quelque chose d’une telle force aurait pût vaincre sa sœur, même si elle 
disposait d’un bouclier d’énergie, tout comme lui, il n’était pas sûr que ce soit efficace contre 
ça. Il ne comprenait pas comment ce tyran avait réussit à trouver l’énergie nécessaire mais il 
l’avait fait. C-18 en avait payé le prix. Lui, il allait faire payer à ce monstre. Se propulsant de 
nouveau vers lui, il enfonça son pied directement dans son ventre, le faisant avancer de 
plusieurs mètres dans le sol en creusant un immense cratère aux alentours. Il vit également 
Freezer cracher un peu de sang mais cela n’avait pas d’importance. Il s’abaissa un peu et lui 
mit son poing en plein dans son sale petit nez, le faisant éclater aisément dans une nouvelle 
gerbe écarlate. 
C’est à ce moment qu’une comète de couleur violette le percuta pour l’empêcher de continuer 
à massacrer son frère. Cooler avait donné un coup de sa tête directement dans la tête de l’autre 
mais c’était sans grand effet sur le cyborg. C-17 n’avait plus envie de rire, d’un coup de pied 
dans le tibia, il déstabilisa son grand adversaire et d’un coup de tête bien plus puissant, il 
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l’envoya plus loin. Suivant sa course, il l’acheva d’un coup de coude pour l’envoyer à terre, 
inconscient cette fois-ci.  
Satisfait d’en être débarrassé, il s’apprêtait à retourner vers Freezer quand il se retrouva face à 
un grand guerrier à la peau bleutée découverte par son armure en lambeaux. Obi. 
-Tu es encore vivant toi ? Impressionnant … 
-Je ne te laisserais pas passer, monstre. 
Le cyborg éclata de rire et balança son pied en avant. Mais son mouvement était un peu trop 
ample et prévisible, le commandant réussit à l’éviter. Il se recula ensuite de justesse pour 
éviter le prochain coup de son adversaire. Mais C-17 était un peu trop rapide, il s’avança et 
enfonça son poing dans le ventre d’Obi avec une facilité déconcertante. Ce dernier suffoqua 
un instant, crachant un peu de sang sur le torse de son jeune adversaire. 
-Rapide … mais tu manque de force … comparé à Monsieur Freezer. 
Le jeune homme afficha une grimace et avança brusquement son front contre le menton du 
Commandant, l’envoyant valser en arrière. Il le suivit dans sa course et se prépara à l’achever 
d’une décharge énergétique quand le guerrier se redressa brutalement et se propulsa contre 
lui. Ses bras s’accrochèrent au cyborg et il le poussa de tout son poids, lui faisant prendre la 
direction inverse à celle qu’il prenait. 
Un instant déconcerté, le jeune homme commença à se demander la raison de la manœuvre. 
Puis, il se souvient de la technique qu’ils avaient tentée au début de la confrontation. Ce genre 
de mec était un peu dangereux, c’était sûrement un piège. Il fallait inverser la tendance. Vite. 
 
 

28.  Le Temps des Alliances. 
 
 
Ce type était peut-être fort mais il n’arrivait pas à la cheville du cyborg. Il ne faudrait pas plus 
d’une demi-seconde pour s’en défaire, et encore c’était le complimenter. Comme prévu, le 
jeune home libéra aisément et la projeta contre la tempe de son grand adversaire. Il y eu un 
léger craquement et l’étreinte du commandant se fit moins forte. C-17 se débarrassa 
rapidement des bras du commando d’élite, laissant le corps inconscient d’Obi tomber très 
lentement vers le sol. 
Maintenant que ceci était fait, il allait pouvoir s’occuper de l’autre commando qui s’était 
certainement glissé derrière lui pendant qu’il était distrait par Obi. La création de Gero eu un 
petit sourire, ils étaient vraiment trop prévisibles. A une vitesse inhumaine, le jeune homme se 
retourna, la jambe droite tendue pour frapper de plein fouet l’idiot qui avait cru le prendre à 
revers.  
Malheureusement, C-17 eu une assez mauvaise surprise. En effet, derrière lui se trouvait bel 
et bien un commando d’élite, mais ce n’était pas n’importe lequel. Il s’agissait d’un individu à 
la peau bleutée et à la chevelure blonde. Comme le cyborg l’avait supposé, ce type s’apprêtait 
à l’attaquer. Le gros problème, c’est que cette attaque se matérialisait sous la forme d’une 
lame d’énergie qui avait entourée le bras du commando. Or, c’était précisément ce bras là qui 
se trouvait dans la trajectoire directe de la jambe de C-17 … 
L’espace d’une demi-seconde, ils eurent tout les deux l’impression que le temps avait stoppé 
son cours. Durant cet infime intervalle, ils purent tout deux apercevoir dans les yeux de l’autre 
la surprise et d’une certaine façon la peur de ce qui allait se passer. C’était cependant moins 
visible chez le cyborg qui restait persuadé d’être assez résistant pour encaisser ça. Mais 
malgré ce temps d’arrêt apparent, aucun des deux ne fut capable d’arrêter son mouvement à 
temps. 
Un craquement puissant et sec retentit dans le champ de bataille. Puis, un léger silence. Ce 
n’est qu’après que le soldat d’élite de Cooler poussa un hurlement de douleur, sa main gauche 
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venant retenir son bras droit qui n’était plus entouré d’énergie mais qui formait maintenant un 
angle bizarre. Les douleurs osseuses étaient parmi les pires qui soient.  
Sauzer commençait déjà à descendre vers le sol quand le cyborg le frappa de ses deux poings 
justes au sommet du crâne pour l’aider à se poser. Pas en douceur cependant puisqu’il creusa 
un léger cratère dans le sol, on entendit ensuite un léger gémissement de douleur. Enfin, le 
commando sombra dans l’inconscience. 
Le jeune homme resta à léviter à plusieurs dizaines de mètres au dessus des corps de ses 
adversaires. Il entendit soudainement un petit bruit très semblable à celui que fait un corps 
quand il atteint le sol. Légèrement étonné, le cyborg baissa les yeux pour s’assurer que cela 
n’était rien. Il compta les corps, Obi toujours dans les vapes, Sauzer et son bras cassé, et un 
morceau de sa jambe … 
… Une minute … Un morceau de sa jambe ?! 
C-17 releva en vitesse sa jambe pour s’assurer de son état et il eu une grimace de 
mécontentement. Malgré sa défaite, la lame de Sauzer avait accomplit son office à la 
perfection. En effet, le membre du cyborg avait été sectionné juste au dessus de son genou. 
Comme il ne sentait pas la douleur, il ne s’en était pas rendu compte immédiatement. 
Maintenant que cela était fait, cela n’en était que plus amer. Il poussa un cri de rage et tendit 
ses bras vers ses ennemis encore inconscient au sol. Il avait cette fois-ci clairement l’intention 
de les achever. Définitivement cette fois-ci. 
Mais la chance décida de s’en mêler une nouvelle fois, en faveur de ces troupes d’élites 
évidemment. Une fois, claire et puissante, interrompit le cyborg. 
-Eh mec ! Attaque toi plutôt à quelqu’un qui est debout ! 
 
Quelques minutes plus tôt. 
Alors que Cooler fonçait droit sur le cyborg qui avait lui-même foncé sur son frère, une ombre 
se glissait parmi les décombres, semblant chercher quelque chose. Elle le trouva en se 
positionnant au dessus du corps d’Anik toujours évanoui, rapidement elle s’agenouilla et arma 
son bras pour lui mettre une formidable baffe qui retentit un peu aux alentours. 
-Tu va te réveiller ! Espèce de fainéant ! Hurla Wind à son coéquipier. 
-Je ne suis pas sûr que cette méthode porte ses fruits, tu sais. Intervient une voix rendue faible 
et hachée par l’effort que produisait celui qui parlait. 
La jeune femme se redressa pour fixer Neizu qui avançait vers elle d’une démarche encore 
très hésitante. Il n’avait pas l’air d’être en très mauvaise état et pourtant il était évident qu’il 
s’était pris des coups qui l’avaient mis sur le carreau un moment. 
-Il fallait bien que je tente, expliqua-t-elle en se reculant un peu et en se relevant. Tu ne m’as 
pas l’air en forme mon bonhomme. Ce mec là vous pose des problèmes ? 
Le reptile toussota légèrement dans sa main avant de répondre. 
-Evidemment, même le seigneur Cooler a du mal à se battre contre eux. Ce sont des monstres 
… Au fait, comment ça se fait que tu reviens maintenant, toi ? 
Elle eu un léger sourire et haussa les épaules. 
-Tu sais, je n’avais pas été trop amoché par l’autre mec bizarre là. Alors je me suis contenté 
de ramener Palpi à l’infirmerie. Ensuite, j’ai pris une petite piqûre histoire d’être bien en 
forme. Et comme je me disais que vous risqueriez d’avoir un peu de mal, j’ai cherché à vous 
repérer et puis je suis venue pour ne pas louper la fête. Très joli feu d’artifice d’ailleurs. Je 
suppose que tu l’as loupé comme tu étais en train de pioncer comme mon très cher camarade. 
Elle désigna le corps d’Anik à ses pieds et ne laissa pas à Neizu le temps de lui répondre. 
-D’ailleurs, si tu pouvais essayer de le réveiller. Je sens qu’on va avoir besoin de moi là bas 
… 
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Neizu suivit le regard de la jeune femme, plus loin le cyborg qui l’avait assommé était en train 
d’affronter Obi et son chef. Le Commandant de la main de Freezer venait de s’effondrer. Il y 
avait manifestement urgence et Wind décolla pour le rejoindre. 
Quand elle arriva, Sauzer était déjà à terre mais il avait eu le temps de couper la jambe de son 
ennemi. Ennemi qui s’apprêtait à les achever. 
-Eh mec ! Attaque toi plutôt à quelqu’un qui est debout ! L’interrompit-elle bien fort. 
Par chance, cela marcha et C-17 se tourna vers elle, lui fonçant rapidement dessus en 
constatant qu’elle appartenait à l’armée de Freezer. Wind n’en était pas très heureuse, à vrai 
dire elle aurait préféré avoir le temps de mieux préparer ses phéromones. Heureusement, il 
était tellement pressé d’en finir qu’elle n’eu aucun mal à anticiper et à éviter son premier 
coup. Elle se jeta sur le coté, faisant la roue de façon à ce que ses pieds viennent frapper le 
ventre du cyborg alors qu’il poursuivait son mouvement. 
Mais cela ne fit rien à la machine qui s’immobilisa pour enchaîner sur un coup de pied droit 
vers la jeune femme. Toujours les mains au sol, elle pivota et ses jambes vinrent de nouveau 
frapper le crâne du jeune homme. La guerrière souriait de toutes ses dents, son style de 
combat un peu spécial avait le don de désappointer la plupart de ses adversaires la première 
fois. Mais cela ne durerait sûrement pas face à quelqu’un d’une telle puissance. 
C’est au moment où elle pensa à cela que le cyborg la projeta en arrière d’un simple kiaï avant 
de revenir pour la frapper en plein dans le ventre. Il était extrêmement fort. Elle avait intérêt à 
se grouiller avec ses phéromones. 
  
-Lève-toi fils. 
La haute silhouette de Cold projetait une ombre sur son fils aîné Cooler qui peinait encore à 
retrouver sa respiration. Légèrement remotivé par les paroles de son père, il se redressa d’un 
bond mais on pouvait encore voir que les coups qu’on lui avait portés ne l’avaient pas laissé 
de marbre. Il releva les yeux vers son père. 
-Désolé … Je crois bien que je ne suis pas de taille face à ce type. Il a bien dit qu’il était le 
plus puissant des cyborgs. 
C’était très difficile à admettre mais il ne fallait pas se voiler la face trop longtemps. En 
quelques coups à peine, le Seigneur Cooler avait été mis à terre sans grand effort. Et il 
souffrait encore du combat. Il était évident qu’il n’était pas de taille à affronter des monstres 
pareils. Cependant, admettre ceci lui coûtait beaucoup, surtout devant son père. De toute 
façon, Cold avait toujours préféré Freezer alors cela ne devrait pas changer grand-chose à son 
comportement … 
-C’est vrai Cooler. Il m’a l’air bien trop puissant. Mais nous savons tous les deux que tu 
dispose d’une technique qui te permettrait de compenser ce manque. 
Son fils fut légèrement surpris du ton calme qu’avait pris le Roi Cold, il n’en répondit pas 
moins très vite. 
-Oui … Oui bien sûr. 
Son père afficha un léger sourire, se retournant vers leur adversaire qui avait commencé un 
combat contre une jeune femme de la Main de Freezer, revenue depuis peu. 
-Alors, prépare-toi. Nous allons l’occuper pendant ce temps, je veux que ce soit aussi puissant 
que possible alors prend bien ton temps … 
Trop heureux de pouvoir faire quelque chose, Cooler leva les mains vers le ciel et commença 
à préparer l’attaque la plus puissante qu’il connaisse. Son petit frère n’était pas le seul à 
pouvoir faire ce genre de chose. Il était Cooler ! Il avait toujours été le plus puissant et ce 
n’était pas aujourd’hui que cela allait changer ! Ce cyborg allait connaître la douleur. C’était 
le Seigneur de l’Univers qui allait se charger de la lui apprendre. 
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29.  Désespéré.  
 
 
-Que … qu’est-ce qui m’arrive … ? 
Le cyborg se sentait un peu bizarre. En fait, il posait cette question uniquement pour la forme 
puisqu’il était très facile pour lui d’identifier la sensation qui commençait à l’envahir. Le gros 
problème c’était que cette sensation n’avait strictement rien à faire ici, pas en plein combat. 
Pas alors que sa sœur avait été tuée par un monstre qui voulait le contrôle de la Terre. Il aurait 
dû penser à la venger, à se venger, à massacrer tout ces mecs les uns après les autres sans 
aucune pitié. Ensuite, il fouillerait les décombres pour s’assurer que Gero était mort ou vivant. 
Vivant, il pourrait toujours le forcer à le réparer avant de le tuer bien évidemment. Mort … il 
faudrait trouver quelqu’un d’autres pour le réparer. Et après ça … il aviserait. 
Sauf que ce n’était pas du tout ce qui était en train de se passer. Au lieu de cela, il ressentait 
… du désir. Il n’y avait pas d’autres mots pour définir cette envie puissante qui s’était 
emparée de lui alors qu’il combattait toujours contre cette étrange extra-terrestre qui 
appartenait au commando de Cooler. Elle était, certes, plutôt pas mal pour une femme ne 
venant pas de la terre, bien qu’elle soit un peu grande. Mais tout de même, ce n’était pas une 
raison. 
Déstabilisé, le jeune homme cessa d’enchaîner les attaques alors qu’il était clairement en 
position de force, reculant légèrement alors que sa peau rougissait légèrement. 
Wind se stabilisa dans les airs, juste en face de lui. Elle n’avait de toute façon plus la force de 
s’éloigner, pour le moment sa priorité était de reprendre son souffle et cela promettait d’être 
légèrement compliqué. Néanmoins, elle était plutôt satisfaite de l’effet qu’elle produisait, 
affichant un léger sourire. Sourire un peu gâché par une goutte de sang qui dévalait son 
menton et qu’elle effaça de son pouce facilement. 
-Je ne m’attendais pas à ce que ça marche sur des machines, c’est très intéressant … 
C-17 se retourna vivement vers elle, manifestement énervé par ce qui lui arrivait. 
-Parce que c’est toi ! 
Elle ne cessait de sourire, sûre de son coup. Maintenant qu’il était prouvé que ces choses se 
manipulaient aussi aisément que des humains, elle allait pouvoir mettre le paquet là dedans. 
-Bien sûr que c’est moi … Tu n’es pas fâché hein ? 
Elle se rapprocha, se penchant vers lui jusqu’à frôler son visage. Elle ne savait pas pourquoi 
ce cyborg se comportait comme un organique mais c’était une très bonne nouvelle. 
-Tu n’oserais plus me frapper n’est-ce pas ? 
Malheureusement, il y avait quelque chose qu’elle ne pouvait prévoir. Les cyborgs de Gero 
était créés à partir d’humains, ce qui les rendait sensibles même choses. Cependant, le 
Docteur avait tout de même modifié légèrement leur cervelle, rendant leur réflexe plus aiguisé 
et leur endurance mentale plus grande. Ce n’était pas suffisant pour faire disparaître l’effet de 
phéromones d’une telle puissance, mais couplé avec la colère que ressentait C-17, cela 
l’empêcha de sombrer comme tant d’adversaire avant lui. 
Néanmoins, il fit exactement comme elle l’avait dit. Plutôt que de la frapper directement, il 
concentra son énergie dans sa main, créant lentement une boule bleue d’une force 
dévastatrice. Wind la vit trop tard, elle fit un saut sur le coté que le cyborg avait pu anticiper 
et ne fut pas capable d’éviter l’attaque. Emportée par sa puissance, elle s’écrasa contre le flanc 
d’une montagne qui s’effondra ensuite sur elle pour parachever son sort. La jeune femme était 
toujours vivante mais son corps était couvert de brûlures et son armure ne protégeait plus 
grand-chose, seul quelque morceaux de sa combinaison avaient miraculeusement survécu. 
La création de Gero ne vient pas l’achever, il préférait rester à sa place en attendant que les 
effets du pouvoir étrange de cette créature se dissipent. 
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Mais il ne fallait pas croire : les phéromones ça ne disparaît pas aussi vite. Il commençait à 
peine à reprendre le contrôle de son esprit qu’il perdit celui de son corps. C-17 se tendit 
brutalement, le corps agité de soubresaut. Il sentait des arcs électriques le parcourir en tout 
sens, leurs effets accentués sur les parties mécaniques de son corps. Il était évidemment conçu 
pour résister aux chocs mais cette attaque était inattendue. 
Complètement incapable de faire quoi que ce soit, le cyborg pu observer Neizu se positionner 
devant lui, les mains tendues devant lui alors qu’il ricanait bruyamment. Sûrement 
extrêmement fier de la réussite de sa technique, il était parvenu à paralyser un instant un 
ennemi que le grand Cooler n’avait pas vaincu. Cependant, si c’était là son seul but, cela 
n’avait aucun intérêt, d’autant que ça ne marcherait pas éternellement et qu’une fois C-17 
libéré, il se vengerait sûrement. 
Le véritable but de cette attaque fut révélé quand entra dans le champ de vision du cyborg un 
autre reptile au sourire tout aussi dément. Anik avait repris la position de la prière qui 
caractérisait son attaque si spéciale. Voilà où était le vrai danger, si le cyborg ne s’extrayait 
pas vite de là, il sera probablement coupé en deux sur toutes la longueur. Et il ne pourrait 
sûrement pas survivre à ça malgré toutes les améliorations dont le docteur Gero avait garni 
son corps. Rien qu’à voir les yeux du reptile grisâtre, on comprenait qu’il fallait s’éloigner, 
cette lueur de folie et de joie mêlée était tout ce qu’il y avait de plus malsain dans ce monde. 
Avant que le membre de la Main de Freezer n’ait eu le temps de se charger à fond, C-17 fit 
exploser son énergie tout autour de lui, se défaisant ainsi de l’attaque électrique de Neizu. Le 
cyborg fonça aussitôt sur Anik, voulant à tout prix l’empêcher de terminer son attaque. Il 
partit à une telle vitesse qu’il ne vit même pas trace de surprise sur le visage de son ennemi 
quand il arriva devant ses yeux pour le frapper de plein fouet. Il parvient à la moitié de son 
objectif : L’Egorgeur eu le temps de lancer son attaque, bien qu’elle ne soit pas à pleine 
puissance. Cependant, il était beaucoup trop près de lui pour pouvoir le toucher correctement. 
Soulagé, la création de Gero envoya cet adversaire trop dangereux s’écraser dans les 
décombres que formait la montagne qu’il avait détruite tout à l’heure avec sa collègue. 
Soufflant un peu, il baissa rapidement les yeux pour contempler l’état de sa main. Il avait en 
effet ressenti un choc  au moment de percuter son adversaire. C’était bien moins pire que 
prévu, certes sa main gauche était couverte de sang parce qu’il avait perdu une partie de ses 
doigts, sectionnés à partir de la deuxième phalange. Néanmoins, cela n’était pas bien grave, il 
pouvait toujours bouger la main et l’énergie y parvenait toujours aussi facilement. Non mais 
qu’est-ce qu’il croyait tout ces types là ? Qu’on pouvait découper un cyborg aussi puissant en 
morceau sans qu’il ne réagisse. Ils allaient apprendre. 
A commencer par Neizu qui avait eu le bon réflexe de se reculer de beaucoup quand C-17 
avait bougé. Le cyborg l’avait pourtant dans sa ligne de mir, lévitant dans le ciel. Cela ne 
faisait de lui qu’une cible plus facile. Sans bouger, le numéro tendit sa main et lui envoya une 
boule d’énergie comme il l’avait fait pour la jeune femme de tout à l’heure. Mais, aussi 
surprenant que cela puisse paraître, elle fut éviter par le commando de Cooler. 
C-17 soupira et décida de foncer à sa rencontre pour lui montrer qu’on ne pouvait pas 
s’attaquer à lui impunément. Cette fois, il était impossible d’éviter son pied gauche qui 
percuta de plein fouet le torse de son adversaire, le propulsant dans les airs à grande vitesse. 
Souriant, le cyborg s’apprêtait à le suivre quand il reçu un choc inattendu dans le dos. Un 
pied. Un coup de pied pour être exact. Donné avec toutes la force dont était capable le 
propriétaire du pied. Si on ajoute à cela la vitesse qu’avait prise l’ennemi en fonçant sur le 
cyborg, on  comprendra aisément que la création de Gero n’aille s’écraser en bas. 
Il se releva évidemment bien vite et, dans un cri de colère, fit exploser le paysage environnant. 
Il commençait à en avoir marre de tous ces mecs qui venaient et revenait l’affronter ! Qui 
c’était encore ? Il releva les yeux pour savoir qui allait subir son courroux. 
Cold. 
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30.  Supernova. 
 
 
Cela commençait à devenir légèrement stressant pour lui, déjà qu’il n’arrivait pas à se poser 
correctement parce qu’il avait perdu une jambe. Au moins, ceux qui l’avaient mis dans un tel 
état étaient dans les vapes. Et cette fois-ci, il é&tait peu probable qu’ils arrivent à se réveiller 
tout de suite. Même Neizu, qu’il n’avait pourtant pas frappé très fort, ne semblait pas capable 
de reprendre le contrôle de son corps. Après être monté très haut dans les airs, il retomba 
mollement et lentement, seule la présence de Cold l’empêcha d’aller rejoindre au sol ses 
coéquipiers. Le bras puissant du Roi avait surgi sur sa trajectoire, rattrapant le commando par 
le col de son armure. Il ne faisait manifestement aucun effort pour le tenir. 
Pour le moment, Cold ne semblait pas vouloir attaquer. C’était l’occasion idéale pour vérifier 
que personne n’était en état de le combattre de nouveau. Le cyborg voulut inspecter 
rapidement le champ de bataille des yeux, mais il n’eut pas le temps de finir qu’une explosion 
lui gâcha le champ de vision. Il ne fallait pas être un génie pour en déterminer la cause, il leva 
aussitôt les yeux vers le ciel, apercevant le Roi, bras droit tendu alors que le gauche tenait 
toujours le corps inanimé de Neizu. 
-Désireux de mourir le vieux ? 
S’élevant lentement dans les airs, le jeune homme rejoint son adversaire, se positionnant en 
face de lui sans rien dire. Il avait beau avoir perdu des morceaux, il restait bien plus fort que 
ce type, les autres commandos étaient gênants parce qu’ils savaient plutôt bien se battre. Mais 
Cold et sa famille n’était pas de ce genre là, ce n’était pas des guerriers et malgré sa 
puissance, ses coups étaient moins gênants que ceux de ses soldats.  
-Pas vraiment non. Répliqua le souverain d’une voix puissante mais au calme apparent. Je ne 
souhaite pas t’affronter jeune homme … 
Le cyborg haussa un sourcil, qu’est-ce que c’était que ce genre ? Il était un peu tard pour la 
négociation … Ces types avaient tués sa sœur et il se battait contre eux depuis un moment, 
perdant des morceaux depuis peu.  
Profitant de l’hésitation de son ennemi, le Roi enchaîna rapidement. 
-Tu es d’une puissance incroyable, tu sais. Si tu t’alliais à nous, tu pourrais devenir le 
Seigneur de l’Univers, à nos cotés ! 
La réponse lui parvient sous la forme d’un ricanement dédaigneux. 
-Tu me prends pour un idiot ? Vous avez tué ma sœur ! Vous ne négociez que parce que vous 
savez que vous n’avez aucune chance contre moi. Je vais tous vous tuer un par un. 
-Oui, je regrette que les évènements se soient déroulés ainsi. Je pense que ce n’est qu’un 
malentendu. J’ai cru comprendre que tu n’aimais pas trop cet autre type … Giro c’est ça ? 
Bref peu importe, vous nous avez attaqué parce qu’il vous avait programmé pour ça, n’est-ce 
pas ? 
Il n’avait pas terminé sa phrase mais le cyborg l’interrompit. 
-Je ne suis pas un robot ! On ne peut pas me programmer comme une vulgaire machine ! 
Nous vous avons attaqué parce que la Terre n’est pas à vous ! 
Cold eu un soupir navré. Un faux soupir navré évidemment. Il se fichait complètement de 
convaincre ce mec, d’autant que cela n’avait que peu de chance d’aboutir. Il avait juste besoin 
de le retenir suffisamment longtemps pour que son fils prépare une attaque qui sera capable de 
vaincre ce monstre. Néanmoins, il était soulagé de constater qu’il avait bel et bien à faire avec 
un être humain modifié et non pas une machine créée pour imiter parfaitement un être 
humain. Cela signifiait en effet qu’il était capable de le troubler comme n’importe quel 
adversaire. 
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-D’accord, d’accord. Donc tu va tous nous tuer … Et après ? Tu vas faire comment pour ça ? 
Le souverain désignait la jambe sectionnée de son ennemi. 
-Et pour ça ? 
Il désigna sa main morcelée. C-17 semblait en effet légèrement troublé. Plus il y pensait, 
moins il arrivait à savoir ce qu’il ferait pour se remettre en état une fois que tout cela serait 
terminé. 
-Manifestement, ton créateur est mort. Et vu la technologie dont vous êtes faits, vous ne 
trouverez personne ici capable de vous réparer. Mais notre Empire s’étend partout, nous avons 
des scientifiques qui maîtrisent des technologies dont tu n’as pas idée. Si tu nous rejoins, je 
m’engage à te faire réparer. 
A nouveau, un ricanement sec de la part du cyborg fut la seule réponse qu’obtient Cold. 
-Laisse tomber le vieux. Je ne suis pas bête, je ne vous laisserais pas me toucher.  
Le souverain ne répondit pas, il aurait été intéressant que le jeune homme accepte, ils auraient 
pu l’endommager suffisamment pour le vaincre sans effort. Tant pis, on n’avait pas toujours 
tout ce que l’on voulait dans la vie. 
-Très bien, très bien, je comprends tu sais. C’est vraiment dommage que nous soyons obligés 
de nous affronter, nous aurions pu accomplir de grandes choses ensemble. 
La patience de C-17 avait des limites. 
-La ferme ! A qui tu crois parler ?! Je suis le plus puissant cyborg qui ait jamais été créé et je 
vais tous vous massacrer pour vous faire payer ce que vous avez fait à ma sœur ! Alors arrête 
de discuter et bats toi ! 
C’est en exprimant ces pensées à voix haute que le jeune homme eu un flash. Depuis tout à 
l’heure, toutes les équipes donnaient tout ce qu’elles avaient pour le tuer, se mettant souvent 
en danger de mort pour ce faire. Et maintenant, Cold essayait de le convaincre d’arrêter de 
combattre ? Ce n’était pas logique, même si on prenait en compte qu’il était un lâche. Il 
cherchait à gagner du temps, cela ne faisait aucun doute. C’était sûrement aussi pour cela qu’il 
avait lancé une attaque tout à l’heure, par pour attirer l’attention de son ennemi mais bel et 
bien pour l’empêcher de regarder dans une direction précise. 
Les yeux du cyborg ne mirent que quelques secondes à retrouver la direction que Cold ne 
voulait pas qu’il regarde. C’est là qu’il le vit. Cooler. Le fils du Grand Roi avait créé une 
gigantesque boule d’énergie rougeoyante au dessus de ses deux mains tendues vers le ciel. 
C’était énorme et la puissance que ça dégageait ne faisait aucun doute quant à la dangerosité 
de la chose. Ces monstres étaient donc incapables de comprendre quand s’arrêter ? Une 
technique aussi monstrueuse risquait de détruire la planète et il ne semblait pas s’en soucier 
plus que cela. Les données que Gero avait récoltées sur ces extra-terrestres fournirent une 
réponse au jeune homme : ils étaient capables de survivre dans l’espace. Ils se fichaient 
vraiment de tout. Mais le pire était que malgré sa superbe, le cyborg ne pouvait pas être sûr de 
survivre à quelque chose d’aussi monstrueux. 
-Enfoiré ! Hurla-t-il autant à l’intention de Cooler que de son père qui avait tenté de le 
distraire. 
Il tendit ses deux mains en avant et projeta une boule de pure énergie bleue droit sur le frère 
de Freezer. Elle contenait suffisamment de puissance pour le pulvériser à l’impact et le pauvre 
ne pouvait pas bouger sans risquer de perdre son attaque. 
Mais l’énergie ne parvient pas jusqu’à son but ; elle rencontra un obstacle inattendu qui la fit 
exploser avant l’heure. Elle était d’ailleurs tellement proche de C-17 que son foulard en fut 
tout chamboulé, de même que la cape de Cold, le souverain se protégeait d’ailleurs du souffle 
de l’explosion avec la main. Alors que la fumée se dissipait, le cyborg vit le corps carbonisé 
de Neizu retomber lentement vers le sol pour s’y écraser mollement. 
C’était vraiment surprenant, jamais la création de Gero n’aurait pu se douter que ces hommes 
étaient capables de se sacrifier pour leur patron … Euh … A bien y réfléchir, il y avait un 
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problème. Le reptile était dans les pommes il y a encore quelques secondes, il n’avait pas pu 
se réveiller et se déplacer devant l’attaque en à peine cinq secondes ! C’était scientifiquement 
impossible … Qu’est-ce que c’était encore que ce bordel ? 
 
Un peu plus loin, Cold poussa un soupir de soulagement. Pas fâché d’avoir réussi son coup, 
c’est que c’était difficile de diriger correctement la trajectoire d’un cadavre. Enfin, un être 
inconscient mais bon, cela ne changeait pas grand-chose. En tout cas, ce superbe lancer 
redonna confiance au Roi qui était tout à fait prêt pour la suite du plan. 
Le père de Freezer commença à concentrer son énergie au bout de ses mains, cela lui prit plus 
de temps qu’il ne l’imaginait, voilà trop longtemps qu’il ne s’était pas battu. Heureusement, 
C-17 était en train de suivre l’atterrissage de la dépouille de Neizu quand le Roi fut prêt. Sans 
attendre, il projeta deux rayons d’énergie qui prirent une teinte violacée. Les deux rayons 
convergèrent vers le cyborg mais ne le touchèrent pas, ce n’était pas le but. Au lieu de cela, ils 
se percutèrent l’un l’autre alors qu’il n’était qu’à quelque centimètre de la machine, 
produisant une explosion mémorable qui entoura l’ennemi de fumée. 
Aussitôt, Cold décrocha sa cape et la balança dans les airs, au dessus de la fumée. Avec une 
visibilité aussi réduite, cela ferait un parfait appât pour l’ennemi. 
 
Dans la fumée justement, C-17 n’avait pas perdu son temps non plus. Cette fois, pas question 
de prendre de risque, il projeta de nouveau une boule puissante dans la direction 
approximative de son ennemi. Il n’était pas bête au point d’oublier sa position à cause d’un 
peu de fumée et d’une explosion, la stratégie de Cold était idiote au possible. En face de son 
attaque, il n’y avait personne pour défendre Cooler, ce dernier serait obligé d’esquiver en 
perdant la puissance accumulée ou de mourir. Son père allait regretter d’avoir mis en place 
une stratégie aussi futile. 
D’ailleurs, Cold allait payer tout de suite. En levant les yeux, le jeune homme avait entraperçu 
la cape de son ennemi à travers la fumée. Il afficha un sourire carnassier, voilà ce qu’il en 
coûtait de se battre avec un costume aussi voyant. Il fallait se charger d’apprendre un peu 
l’humilité à cet idiot. 
En quelques secondes, il s’était assez rapproché pour attraper la cape au vol, la tirant vers lui 
pour ramener le père de Freezer contre ses poings. Sauf qu’il n’y avait rien, Cold n’était pas 
là. 
C’est à ce moment qu’il sentit une chaleur immense très proche de lui. 
 
Dès le moment où Cooler avait vu la cape de son père s’envoler dans le ciel, il avait compris 
que c’était le signal et il avait projeté son attaque vers l’endroit que son géniteur lui indiquait 
ainsi. Une stratégie plutôt habile. Mais qui avait manifestement ses limites : Non seulement le 
cyborg n’était pas encore apparu à l’endroit désigné mais en plus, il avait projeté une boule 
d’énergie vers lui et donc vers la gigantesque attaque du frère de Freezer. 
A coup sûr, cette petite boule bleue était conçue pour détourner la belle création de Cooler de 
son objectif. Il avait échoué. Mais il y avait bien pire que cela. Le fils aîné de Cold venait 
d’apercevoir une silhouette en très mauvaise posture. Elle était bloquée entre les deux boules 
d’énergie, l’une bleue, l’autre rouge. Et pire que tout, il venait de comprendre de qui il 
s’agissait. 
Son père. 
 
Cold avait vu les deux boules partirent, il avait compris le danger. C’est pour cela qu’il avait 
modifié sa trajectoire pour se rapprocher de celle qu’avait prise l’attaque de son ennemi. Il 
avait presque réussit à la rejoindre quand il vit juste en face de lui la technique de son fils, 
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immense soleil rouge qui prenait tout son champ de vision. Pendant un moment, il se dit que 
c’était une mort idiote que celle que l’on subit lorsque c’est notre fils qui nous tue. 
Mais il n’avait pas le temps pour ce genre de considération, il se tourna et, dans le même 
mouvement, donna le plus puissant coup de pied dont il était capable dans la boule bleue du 
cyborg. De son temps, quand on donnait pareil coup de pied dans une attaque d’énergie, elle 
était renvoyée contre son expéditeur. Mais de son temps, il n’avait jamais connu d’adversaire 
de la trempe de C-17. La boule explosa au contact de la peau du grand Roi, carbonisant 
instantanément toute sa jambe et le projetant bien plus loin. 
Ironiquement, c’est l’attaque du cyborg qui le sauva de celle de son fils, le rejetant loin du 
danger. Bon, il y avait perdu des morceaux de sa jambe mais ce n’était pas cher payé comparé 
à sa vie, si ? Renvoyé au sol, il suivit le reste de la scène de manière assez floue, n’ayant 
jamais subi pareil dommage. 
Il vit pourtant très bien la superbe attaque de son fils percuter le monstre qu’ils affrontaient 
depuis tout à l’heure. Malheureusement le monstre était bien loin d’avoir perdu, il avait trouvé 
le temps de se retourner et retenait maintenant de ses mains nues la plus puissante attaque 
dont Cooler était capable. Ce dernier avait déjà du mal à continuer de la pousser sur sa lancée. 
 
Plus loin, dans les décombres. Au sommet d’un corps brisé, sur un visage défoncé par les 
coups d’un cyborg enragé et encore maculé de sang et de poussière. Deux yeux couleurs de 
sang se rouvrirent brutalement. 
 
 

31.  Père et Fils. 
 
 
Le Seigneur de l’Univers toussa, une gerbe écarlate sortant de sa bouche pour s’élever un peu 
dans les airs avant de revenir sur le torse du tyran. Le fils de Cold essayait de se relever mais 
il ne réussit qu’à redresser son torse, ses jambes refusant ostensiblement de se bouger. Il avait 
vraiment dépensé trop d’énergie dans l’attaque qu’il avait créée pour cette cyborg. Sans 
défense, il avait été très aisé pour l’autre machine de le mettre à terre et de le vaincre. C’était 
un problème qu’il faudrait songer à éviter à l’avenir. Néanmoins, le fait qu’il soit en vie était 
une bonne nouvelle en soi. Cela signifiait que tout n’était pas encore perdu … Ou bien qu’on 
l’avait laissé pour mort mais cela ne semblait pas être le genre. 
Dans une grimace de douleur, il réussit à tourner son regard tout autour de lui pour vérifier un 
peu ce qui avait pu se passer depuis qu’il s’était évanoui. A vrai dire, il n’y avait pas grand-
chose à voir, un peu plus loin, il y avait son frère, les bras levés dans une seule direction, il 
semblait tendu comme s’il fournissait un effort monstrueux. Suivant la direction indiquée 
involontairement par son frère aîné, Freezer tomba sur un spectacle rare. Une boule 
gigantesque, aussi rouge qu’une Supernova sur le point d’exploser, semblait se stabiliser dans 
les airs. 
Manifestement, son frère venait de comprendre qu’il avait besoin d’une attaque de cette 
puissance pour se débarrasser de leurs ennemis. Il y avait donc deux possibilités, soit il était 
resté très peu de temps évanoui, soit son frère était vraiment long à la détente. Les autres 
personnes qui étaient présentes au moment du combat de Freezer semblaient toutes absents, 
probablement mise dans un sale état par ces étranges cyborg. Quant à son père … il faudrait 
s’en soucier plus tard. Pour le moment, son frère aîné avait apparemment besoin de lui. 
Le tyran essaya de se lever mais un craquement inquiétant dans son corps le dissuada de 
continuer. Il amena sa main droite à sa bouche pour essuyer un peu de la quantité de sang qui 
s’était répandu sur ses lèvres. Il se débarrassa du reste avec sa langue. Le Seigneur de 
l’Univers ne pouvait pas bouger, il devrait donc trouver un moyen d’intervenir en faveur de 
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son frère. Il n’avait plus suffisamment d’énergie pour une technique véritablement puissante 
mais il avait une autre option qui serait toute aussi efficace. Néanmoins … même s’il 
répugnait à utiliser cette attaque, il n’avait pas vraiment le choix, ce serait probablement la 
seule chose qui pourrait fonctionner correctement contre les monstres qu’ils affrontaient. 
Lentement, il concentra son énergie dans sa main droite. 
 
Ca y est. C’était la fin. Ils avaient définitivement finit de l’énerver ! Une fois qu’il se serait 
débarrassé de cette tentative désespérée minable, il s’occuperait d’eux. Il allait aligner les 
têtes de Freezer et de sa famille de monstres sur des piquets ! Quant aux membres des forces 
spéciales, s’ils étaient encore vivants, ils les démembreraient un par un pour leur apprendre. A 
part la femme ; elle, il valait mieux la tuer tout de suite, ses pouvoirs étranges risqueraient 
d’être dangereux. Même pour lui. 
D’une certaine manière, rester concentré sur ce genre de pensées aidait C-17 à retenir 
l’attaque de Cooler. Car, on pouvait lui reconnaître ceci, elle était bien plus puissante qu’on 
ne pouvait l’imaginer. Probablement car il avait bien pris le temps de la préparer ce petit 
salaud. Laisser son père occuper le cyborg pendant qu’on préparait une attaque comme ça, 
c’était vicieux et lâche. Digne de la famille de Freezer donc. 
Mais il ne fallait pas croire que cela serait suffisant pour vaincre la plus puissante des 
créations de Gero. Sa sœur s’était fait avoir mais c’est parce que Freezer l’avait eu par 
surprise avec ses techniques bizarres. Lui, il était préparé, il avait vu Cooler se préparer pour 
son attaque et même s’il aurait préféré l’éviter, il était capable de la retenir. Mieux encore, il 
pourrait sûrement la renvoyer. Mais pas tout de suite.  
En effet, pour le moment, le frère de Freezer s’appliquait encore à projeter son énergie vers la 
boule qu’il avait créée, essayant ainsi de la pousser contre son ennemi qui la retenait de ses 
deux mains. Pour l’instant donc, compte tenu des forces qui lui restaient, il ne servait à rien de 
s’escrimer à se donner lui aussi alors qu’il pouvait tout simplement attendre que cet idiot 
s’épuise tout seul pour lui renvoyer aisément son attaque. Et puis, il y avait aussi le fait 
qu’une telle monstruosité touchant la Terre, ça pourrait être considérablement dangereux. 
Mais il n’y avait pas vraiment à hésiter, il fallait se débarrasser de cette chose d’une façon ou 
d’une autre. 
 
Et le moment où il pourrait le faire approchait à grand pas, son adversaire commençait 
manifestement à faiblir. Cooler avait de plus en plus de mal à tenir en place la gigantesque 
puissance que cette technique avait générée, d’autant plus qu’il avait lui-même dépenser 
beaucoup d’énergie pour la créer. Il était maintenant trop faible pour tenir face à C-17 et il 
craignait de plus en plus que cette chose lui revienne dans la figure, ce qui serait fort gênant. 
Le fils de Cold commençait presque à reculer quand une force inattendue se fit sentir, 
repoussant légèrement l’énorme boule rouge. Une ombre gigantesque sembla se matérialiser à 
coté de Cooler alors qu’une voix puissante et forte se fit entendre. 
-J’espère pour toi que ça va réussir, mon fils. 
Cold ! Le vieux Roi. Le Seigneur de l’Univers à nouveau debout. Sa jambe carbonisée 
pendant mollement derrière lui alors qu’il était forcé de se servir de son pouvoir pour rester 
debout correctement. Cold qui grimaçait de douleur et de l’effort qu’il était en train de fournir. 
Il commençait à comprendre ce qui était arrivé sur Namek à son fils plus jeune, combattre des 
adversaires immensément puissants n’était pas dans l’habitude de leur famille mais cela 
pouvait très bien évoluer. 
Le frère de Freezer se trouva être ragaillardi par cette apparition inespéré, il donna un peu plus 
de force à sa poussée. 
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Mais ce n’était pas suffisant pour faire plier un cyborg de la trempe de C-17, ce dernier 
retenait l’attaque sans trop de difficulté, il devrait être capable de les envoyer mordre la 
poussière dans peu de temps. La dernière poussée qu’il avait reçue l’avait convaincu de la 
nécessité de renvoyer cette chose dès que possible sans tenir compte de ce qu’elle était 
capable de faire.  
Il décida de le faire dès maintenant, préparant sa force pour être sûr de ne pas rater son coup. 
Il n’était pas encore prêt quand quelque chose d’étrange apparut dans son champ de vision 
périphérique. Depuis qu’il était en train de contenir l’attaque de Cooler, il voyait tout en rouge 
mais il apercevait maintenant une petite tâche violette qui se dirigeait à grande vitesse vers 
lui. Ses contours se dessinèrent de mieux en mieux à mesure qu’il la voyait se rapprocher. 
Quand elle fut assez prêt pour qu’il comprenne qu’il s’agissait d’un disque tournoyant à 
grande vitesse et formé d’énergie pure, il écarquilla les yeux, ne sachant pas comment réagir 
sans prendre le risque de se prendre l’attaque de Cooler.  
Il n’eut pas le temps d’y réfléchir plus longuement, dans un mouvement réflexe, il s’écarta 
pour tenter d’éviter le disque tranchant mais sans succès, celui-ci le coupa en deux de l’épaule 
gauche au bas de son ventre à droite.   
La création de Gero poussa un hurlement de terreur. 
 
Du coin de l’œil, Cold vit un étrange disque violet qui semblait sortir de l’attaque de son fils 
… ou plutôt, de derrière l’attaque de son fils. Il ne savait pas vraiment de quoi il s’agissait 
mais tenta sa chance. Sa voix tonna dans la pleine, comme l’aurait fait celle d’un Dieu. 
-MAINTENANT FILS ! 
 
C-17 vit l’énergie se rapprocher de lui à grande vitesse, il tenta d’imposer sa main comme 
ultime rempart mais n’ayant pas encore de position stable, ce geste fut dérisoire. Les restes du 
cyborg furent emportés dans la boule.  
Malgré la résistance extrême conférée par la technologie du docteur Gero, ils disparurent 
rapidement dans le véritable magma d’énergie que créait l’attaque du fils de Cold. Emportée 
par la poussée des deux monstres, la boule rougeoyante s’envola dans l’espace et y brilla une 
dernière fois intensément avant de disparaître complètement.  
 
Freezer sourit légèrement. Au moins cette fois, ce satané disque ne l’avait pas coupé en deux. 
Et il avait pu assister à la réussite de la technique de son frère. 
Toujours le sourire aux lèvres, il retomba mollement sur le sol, fermant doucement les yeux. 
Il avait bien besoin d’un peu de repos. 
 
Le père de Cooler fit de même, n’ayant plus suffisamment d’énergie pour se tenir debout avec 
sa jambe consumée, il retomba lentement sol, face contre terre. 
Cooler resta donc seul debout mais il était lui aussi épuisé, ses bras lui semblaient être 
devenus des morceaux de bois en feux qui ne tarderaient pas à tomber en cendre. Il posa un 
genou à terre, puis deux, juste un peu histoire de reprendre son souffle … 
 
 

32.  Rétablissement. 
 
 
Définitivement, la quatrième forme était bien plus pratique que la cinquième. Cooler ne 
pouvait qu’être soulagé de constater qu’on pouvait passer de l’une à l’autre avec une grande 
facilité. Cela n’était pas le cas quand il s’agissait de passer de la quatrième forme à celles qui 
lui sont antérieurs : les changements physiques étaient devenus trop importants comparés aux 
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apparences précédentes. Enfin, c’était là un bien maigre défaut en comparaison des immenses 
avantages qu’on obtenait quand on appartenait à la plus puissante race de l’univers. 
Et le Fils de Cold était fier d’y appartenir. Il était encore plus fier d’être parmi les plus 
puissants de cette race, peut-être même le plus puissant de tous. Mais pour l’heure, il n’avait 
plus vraiment la tête à faire le fier. 
Tournant brusquement son crâne, il cracha une giclée de sang sur le sol. Un des médecins qui 
passaient par là se tourna vers lui mais en voyant le regard que lui jeta le souverain, il comprit 
qu’il devrait se taire et fila sans demander son reste. 
Cooler avait été très étonné de voir que les médecins de tout l’Empire n’avaient pas encore 
intégrés que les gens comme lui n’avait besoin d’être dorloté dans des capsules de survie 
qu’en cas d’extrême urgence. Le cas de Freezer à son retour de Namek aurait pourtant dû leur 
faire définitivement comprendre que son espèce disposait d’une résistance aux chocs bien 
plus importante que toutes les autres. Oui, il s’était pris quelque coup de mecs qui étaient bien 
plus puissants que lui, il ne le niait pas. Mais il était encore conscient et n’avait aucun membre 
qui manquait à l’appel, de plus la plupart de ses os avaient l’air en état. Alors il avait presque 
gentiment expliqué à ses incapables qu’il n’était pas une priorité et qu’il fallait plutôt 
s’occuper des autres. Notamment de son père. 
Pour l’heure, tous les participants de la bataille était soit dans des cuves régénératrices, soit en 
salle d’opération, c’était d’ailleurs le cas de Cold qui avait été jugé urgent. Son fils aurait bien 
aimé vérifier cela lui-même mais il avait d’abord à traité avec un petit problème. Un petit 
problème qui s’agitait beaucoup et portait le nom de Siberia. 
-Arrête de cracher comme ça, on va finir par patauger dans le sang. Grogna-t-elle justement. 
Il la voyait tourner en rond dans la pièce depuis tout à l’heure. Elle était à cran, c’était une 
évidence, et il y avait de quoi de toute façon. Mais Cooler lui avait fait croire qu’elle ne 
pouvait pas voir son petit chéri pour le moment, il avait eu besoin de lui parler.  
En effet, c’était elle qui s’était occupé de coordonné les opérations depuis le poste de contrôle. 
Et il n’y avait eu aucune opération. Pourquoi aucun soldat de l’Empire n’était-il venu prêter 
main-forte à leurs Empereurs ? Pourquoi est-ce que personne n’avait bougé le petit doigt 
quand Freezer avait fait sauter sa gigantesque attaque au-dessus de la Capitale du Nord ? Il y 
avait cependant un point fort à concéder à la jeune femme : les secours étaient arrivés 
extrêmement vite, là-dessus aucun souci. Mais pour le reste … Dès qu’il y avait vu les 
navettes arrivés, Cooler avait commencé à penser au savon qu’il allait lui passer. 
L’inconvénient, c’est qu’elle s’était expliqué. Et ses réponses étaient plutôt cohérentes. Elle 
n’avait envoyé aucun renfort parce que personne sur cette planète n’arrivait à la cheville de la 
Main de Freezer ou du commando de Cooler. Elle avait jugé que des soldats supplémentaires 
n’auraient servis à rien. Sur ce point précis, le fils de Cold n’avait pas pu la contredire, vu 
comment s’était déroulé le combat, les soldats ordinaires se seraient fait laminés. Pire encore : 
ils auraient pu être des gênes pour les combattants. 
Depuis l’explication, ils ne s’étaient quasiment rien dits. Cooler se contentant de lui résumer 
très brièvement le combat.  
Siberia continuait de tourner en rond, il grogna pour répondre à sa question, effaçant 
distraitement la trace de sang du bout de son pieds, ne faisant en fait que la répandre un peu 
plus dans la salle d’attendre blanchâtre. 
-On devrait pourtant avoir le droit d’aller voir, c’est nous qui décidons non ? 
Il poussa un léger soupir, il détestait les femelles quand elles ne prenaient pas le temps de 
réfléchir comme ça. En fait, il détestait tous ceux qui ne réfléchissaient pas assez mais il avait 
plus souvent remarqué cet état chez des femelles que chez des mâles. L’instinct maternel 
peut-être ? 
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-Cela ne servirait à rien. Père est en salle d’opération et Freezer est en train d’être plongé dans 
son bain régénérant. On ne ferait que déranger les médecins dans leur boulot. Déjà qu’ils sont 
un peu surmenés par cette arrivée en masse … 
Elle eu un soupir exaspéré pour toutes réponses. Ce qu’il disait n’était pourtant que la stricte 
réalité, il fallait bien qu’elle s’y fasse. Elle finit par se ressaisir, venant doucement s’asseoir à 
ses cotés, inspirant doucement et demandant d’une voix redevenue calme. 
-Bon … Et ils ont quoi tous ? 
Cooler leva un instant ses prunelles rouges, fouillant dans ses souvenirs pour se remémorer ce 
qu’avait énumérer les médecins. 
-Père a quasiment perdu sa jambe, carbonisée, ils essayent de voir ce qu’ils peuvent faire. 
Freezer a la mâchoire fracturée et le nez brisé, j’crois qu’il a plusieurs côtes de fêlées aussi. Et 
puis, un problème dans sa colonne vertébrale mais ça sera vite réglé. 
Contenant sa rage, la jeune femelle ferma un instant les yeux. Elle s’étonnait presque de ne 
pas paniquer mais en fait, elle avait connue bien pire il y a quatre ans. Alors là, c’était presque 
un dénouement heureux. 
-Et les autres ? 
-Les autres ? S’étonna Cooler. 
Elle leva les yeux au ciel, exaspéré. 
-La Main, Sauzer, Neizu, tu te souviens ? Ils étaient avec vous je vous rappelle. 
Pendant un instant, il se demanda pourquoi elle prenait des nouvelles de ces simples soldats. 
Finalement, il comprit qu’elle n’avait besoin que d’un sujet de conversation pour se tenir 
occupée. 
-Neizu est mort. Sauzer a le bras complètement brisé, ça pend même. Ensuite euh … Le grand 
là, Obi, il a le crâne fracturé donc il est plongé dans le coma mais le reste il paraît que ça se 
refera vite. Le taré a quelques os cassés mais il s’en sort plutôt bien. La grande a la peau 
complètement brûlée, ils l’ont plongés aussi vite que possible dans un caisson régénérant. Et 
pis y a l’autre là, le Yardrat. Il n’a pas beaucoup combattu mais il est resté par terre à se vider 
de son sang pendant tout le combat, coma et bras brisé. 
Siberia eu un maigre sourire, pas très étonnant de la part de Cooler qu’il ne connaisse pas bien 
les noms des membres de l’équipe de Freezer. Elle-même avait mis beaucoup de temps avant 
de bien les retenir mais elle jugeait cela nécessaire, c’était quand même l’élite de l’Empire, si 
un jour comme celui-là elle avait besoin des les appeler, elle les connaitrait.  
-Vous n’y êtes pas allé de mainmorte à ce que je vois … 
Cooler haussa les épaules. Ce qu’il venait d’énumérer était normal, c’étaient tous des soldats 
après tout. Elle aurait plutôt dû s’inquiéter de voir que lui et son frère avaient été obligés de 
s’y mettre … 
 
D’un coup de griffes, le soldat effaça légèrement la poussière qui s’était déposé sur une des 
nombreuses cicatrices que comportait sa chitine. Loppeg avait été chargé de passer cette zone 
au peigne fin pour retrouver un maximum d’informations sur une scientifique de Freezer 82, 
un certain Gero. Et d’ailleurs, s’ils retrouvaient le cadavre de ce dernier, c’était également très 
bien. Mais pour le moment, l’équipe que se chargeait de coordonner le vétéran n’avait 
quasiment rien trouvé. Des circuits, des appareillages électroniques étranges dont l’utilité 
restait un mystère. Mais rien d’autres.  
L’insecte s’était donc un peu éloigné, s’appuyant tranquillement sur un petit surplomb et 
observant tranquillement le terrain aux alentours. Tout était devenu très calme, bien plus 
calme qu’il y a quelque dizaines de minutes si on en croyait les rapports de certains. Un 
combat s’était déroulé ici, c’était évident. Il avait d’ailleurs croisé des soldats de Cooler qui 
transportait un cadavre sur une civière. Neizu. Un des soldats d’élites du Fils de Cold. Loppeg 
avait beau ne pas aimé le genre de ces types, il devait reconnaître qu’il fallait en avoir dans 
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l’estomac pour réussir à vaincre un monstre pareil. Ceux qui avaient affrontés l’Empereur ici 
n’étaient pas des débutants … 
Il fut tiré de ses réflexions par une jeune femme à la peau claire et aux petites excroissances 
pointues qui sortaient de ces tempes, elle courait vers lui avec un petit sourire fier sur le 
visage. Le petit sourire caractéristique des bleus qui croyaient avoir trouvés quelque chose. 
-Vous devriez venir monsieur ! Je crois qu’on a trouvé un truc ! 
Tiens, qu’est-ce qu’il disait ? Sans afficher sa satisfaction, l’insecte descendit vers elle et la 
suivit. En avançant parmi les décombres de l’ancien laboratoire, ils passèrent à coté d’une 
pierre qui semblait plantée là depuis des lustres. Personne n’aurait pu songer qu’elle s’était en 
fait enfoncée dans un trou qui menait à une autre partie du laboratoire, avec un gigantesque 
ordinateur et surtout, surtout un petit embryon qui baignait dans un liquide verdâtre. Attendant 
tranquillement son heure maintenant que les autres créations du Docteur avaient échouées les 
unes après les autres. 
Le soldat insectoïde était maintenant arrivé devant ce qu’ils avaient trouvés. C’était en effet 
quelque chose, un grand caisson de métal, relié à plusieurs câbles qui avaient évidemment 
tous été coupés. Pourtant le caisson semblait encore en état et un bleu qui avait nettoyé la 
petite vitre pouvait témoigner que le truc qui était dedans l’était aussi. 
D’un coup de griffe, Loppeg essuya le dessus de l’étrange caisse, dévoilant une inscription 
qu’il lut à voix basse. 
-C-16 … 
-Alors, c’est important M’sieur ? On en fait quoi ? 
-On ne touche surtout pas, on n’ouvre rien et on appuie sur aucun bouton. Je vais appeler les 
scientifiques… 
 
 

33.  Héros. 
 
 
Alors que sur Freezer 82, la nuit tombait doucement, le calme revenait lentement après qu’une 
tempête se soit déchaînée. Celui qui avait été l’instigateur de cette tempête se posait non loin 
d’une des grandes villes de sa planète. Une fois qu’il s’était suffisamment éloigné du lieu de 
la bataille, Gero avait jugé tout à fait prudent de se remettre à voler sans contrainte. De toutes 
façon, on ne pouvait pas le détecter, il était maintenant libre de faire tout ce qu’il voulait. 
Et il avait voulu se rendre à la Capitale de l’Ouest. Pour être certain de ne pas se faire avoir, il 
s’était posé à proximité sans y entrer. Maintenant, il boitillait rapidement vers la ville.  
Sur le chemin, il ne croisa quasiment personne. Cette ville était calme la nuit. Par chance, il y 
eu quand même un piéton qui semblait rentrer d’une soirée dans un quartier plus au sud. Peu 
importe, il lui écrasa la tête contre le mur après lui avoir volé son chapeau sombre. Avec une 
grande délicatesse, il lui ôta son imperméable, satisfait de voir que ce dernier lui allait à 
merveille. Il replaça le chapeau volé sur son crâne et baissa la tête. A présent, il était déjà plus 
discret même si son portrait était diffusé partout dans le monde. Il pouvait passer sereinement 
à son prochain objectif : la Capsule Corp. 
 
-Permettez-moi de vous dire que vous vous êtes remis extrêmement vite, Seigneur Freezer. 
Le grognement qu’émit ledit seigneur était tout à fait explicite : il n’était pas vraiment de 
bonne humeur. Probablement parce qu’il venait de passer la nuit dans un caisson régénérant. 
Et encore plus probablement parce que, à peine sorti, il devait déjà s’occuper de certains 
problèmes. Néanmoins, il ne connaissait pas encore assez le personnage qui lui faisait face 
pour lui demander de dégager tout de suite. Le bonhomme s’était présenté comme un 
conseiller en communication du nom de Beil. Très grand, très maigre, des serres qui 
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claquaient à chaque pas et un bec raccourci qui parvenait pourtant à émettre des sons parfaits 
pour parler la langue de l’Empire. Ses bras étaient couverts de plumes si longues qu’on aurait 
dit des ailes, ce qui était sûrement dû à leurs origines. 
Un  peu gêné par la réponse de l’Empereur, il lissa les plumes noires de son cou avant de se 
reprendre, il devait aller droit au but, c’est sûrement ce qui conviendrait le mieux. 
-En fait, j’avais une idée à vous soumettre mais j’aurais aimé le faire en présence du Seigneur 
Cooler. 
-Et vous venez me déranger avec ça maintenant alors que le Seigneur Cooler n’est 
manifestement pas là … c’est bien ça ? 
Non, vraiment pas de bonne humeur mais y avait-il des moments où le Seigneur Freezer avait 
été de bonne humeur ? 
-Eh bien … euh … 
L’arrivée de la silhouette violette de Cooler dans le couloir dispensa le volatile de répondre. 
Le fils de Cold sortait d’une salle d’opération où l’on s’était occupé en vitesse des contusions 
et quelques fêlures dont il souffrait. 
-Ah ! Justement, on avait besoin de toi Cooler. 
-Et pour quel raison Freezer ? 
Les regards que se jetaient les deux monstres et le ton glacé qui avait été employé donnaient à 
Beil la très mauvaise impression de se trouver entre deux comètes qui se rapprochaient 
inexorablement l’une de l’autre. Il décida d’enchaîner le plus vite possible pour s’extraire de 
là tout aussi rapidement. 
-En fait, je voulais vous parler d’une idée que j’avais pour le traitement de la diffusion 
d’information concernant la bataille d’hier. 
Dans l’état où ils étaient, aucun des deux frères n’avaient l’intention de faire le moindre effort 
intellectuel. C’est donc Freezer qui se dévoua pour secouer un peu le spécialiste. 
-Simplifiez-moi ça et passez au fait, vite. 
Le ton était calme, beaucoup trop calme. Beil accéléra, ses serres grattant nerveusement le sol. 
-En fait, j’avais songé à utiliser la mort de ce soldat, Neizu, comme une action fédératrice. Je 
vous explique. Ces temps-ci notre armée a grand besoin de se sentir valorisée, nous avons 
perdus beaucoup d’hommes sur Namek et parmi eux il y avait l’élite. Beaucoup de 
commandant commencent à signaler des accès de découragement parmi leurs hommes, et la 
politique habituelle d’élimination risque de s’avérer inefficace s’ils deviennent trop 
nombreux. 
-Et encore le moral des trouffions nous intéresse ? Coupa brutalement Cooler. 
Le volatile essaya d’accélérer encore plus. 
-Honnêtement monsieur, sans armée pour rétablir l’ordre, vous seriez contraint de vous 
déplacer sans cesse entre les planètes. Nous avons besoin d’une armée stable et puissante mais 
avec les coups durs que nous subissons ces temps-ci, cela semble contrarié. 
Il nota une légère crispation chez ses deux puissants interlocuteurs au moment où il parlait de 
coups durs. Il enchaîna donc très vite. 
-Les soldats ont besoin de sentir qu’ils servent, qu’ils sont reconnus et qu’ils ne font pas tout 
ça pour rien. La mort de Neizu durant la bataille d’hier est tragique mais elle nous permettra 
peut-être de fédérer. Il faut que ce soit un sacrifice, que l’on raconte partout que sans son 
action héroïque, nous aurions perdus. 
Sans lui, ils auraient perdus c’est sûr mais ce n’était pas grâce à son action qu’ils étaient tous 
en vie aujourd’hui, ça aussi c’était sûr. Cooler avait donc parfaitement raison de s’offusquer 
comme il le fit. 
-Vous voulez qu’on élève un de mes commandos mort en héros ? C’est nous qui avons tout 
fait. C’est nous qui nous sommes débarrassés de ces monstres. 
Devant le ton menaçant, Beil recula d’un pas mais essaya d’enchaîner. 
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-Je sais bien Seigneur. Je sais bien. Seulement, vous êtes déjà respecté et admiré dans l’armée. 
Mais vous n’en faites pas partis, Neizu en faisait parti. Et l’armée raffole des héros. Encore 
plus s’ils sont déjà morts, c’est beaucoup plus simple de les gérer. De toute façon, quelle 
importance qu’ils croient que l’intervention d’un simple trouffion a pu changer le cours de la 
bataille. Vous savez comment cela s’est déroulé, c’est le plus important, vous ne croyez pas ? 
Cooler fit mine de réfléchir. A ses cotés, Freezer ne disait rien, écoutant attentivement depuis 
le début de l’exposé. Ce fut finalement l’aîné qui parla en premier. 
-En bref, vous nous proposez de mentir à l’armée entière pour lui faire croire qu’elle a de 
l’importance. Vous voulez qu’on créé un héros pour que tous se sente valorisé, c’est cela ? En 
quoi cela nous servira ? 
-Peut-être en rien, peut-être en tout. Seigneur Freezer, Seigneur Cooler, accomplir de grands 
actes, dominer des mondes entiers, cela ne suffit pas. Si vous vraiment devenir les maîtres de 
l’Univers, il faut mettre en place une propagande efficace. Pas comme lorsqu’on fait oublier 
le nom d’une planète à son peuple, non. Il faut qu’on montre aux gens une autre facette de ce 
qu’est l’armée de l’Empire. Et le concept de héros est particulièrement fédérateur, tout le 
monde aime les héros. Surtout s’ils sont issus du même milieu social que le peuple normal. 
-Neizu était un fils de Noble de Cold 34, il était déjà très puissant à la naissance, interrompit 
encore une fois Cooler. 
-Peu importe, les gens ne savent pas. J’inventerais son histoire messieurs. 
Il y eu un léger silence dans le couloir, bientôt interrompu par la voix glaciale de Freezer. 
-Moi je pense que ça vaut le coup d’essayer. 
Son frère se tourna vers lui, ne parlant pas pour lui laisser le temps de finir d’exprimer sa 
pensée. 
-Nous sommes déjà craints de tous, Cooler, peu nous importe que la gloire retombe sur 
quelqu’un d’autre. Surtout sur un mort, nous serons toujours les Maîtres. Mais si ce qu’il dit 
est vrai, alors ce concept de héros pourrait nous permettre d’engager plus de monde, d’avoir 
une armée plus sûre d’elle, plus puissante encore qu’elle ne l’est déjà. 
L’ainé affichait un visage bien peu convaincu, il finit par hausser les épaules. 
-Pourquoi pas après tout, on peut toujours essayer et voir ce que cela donne. 
Freezer trancha donc la question. 
-Très bien monsieur Beil, faites ce que vous avez à faire. Vous pouvez disposer maintenant. 
L’oiseau ne se fit pas prier et disparut dans la seconde qui suivit. 
 
Restés seuls, les deux frères se fixèrent un instant du regard avant que Cooler ne se décide à 
parler. 
-Papa est sorti, il est encore un peu dans les vapes mais sa jambe a été réparé. 
Son jeune frère s’autorisa un léger petit sourire. 
-Parfait, je vais aller le voir. 
-Après, tu dois d’abord aller examiner un truc que tes équipes ont ramenés. Tu sais, les 
fouilles que Siberia a ordonnées autour de la zone du laboratoire.  
Freezer s’immobilisa presque en plein mouvement, c’est vrai qu’elle lui en avait parlé quand 
il était dans sa cuve. Et il avait approuvé l’idée, certain que des créations aussi sophistiquées 
que celles qu’il avait affronté aujourd’hui pourraient donner de nouvelles ailes à la science de 
l’Empire. 
-Tu sais ce qu’ils ont trouvés ? 
Son grand frère haussa les épaules, s’avançant lentement dans le couloir. 
-Ils ont parlé de C-16, je ne sais pas trop quoi. Va voir de toute façon. 
Les yeux de Freezer s’écarquillèrent. Il semblerait que Cooler n’ait pas fait le lien mais lui 
n’aimait pas ça du tout. Un autre cyborg ? 
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34.  Science. 

 
 
En effet, Cooler n’avait pas fait le lien avec les noms des cyborgs qu’ils avaient affrontés 
précédemment mais c’est pour la simple et bonne raison qu’il avait d’autres choses en tête 
pour le moment. Comme il venait de le dire à Freezer, leur Père venait à peine de se réveiller 
après être resté endormi toute la nuit suite à son opération de la jambe. Il était donc tout 
naturel que son fils vienne lui rendre visite. 
Il traversait les couloirs aussi vite que cela était possible et il finit par entrer dans la chambre 
qui devait être celle de Cold. Son père était en effet debout au milieu de la pièce, il ne pouvait 
évidemment pas rester couché comme les médecins le lui avaient vivement conseillé. Le Roi 
avait même remis son uniforme et était en train d’accrocher sa cape à ses épaulettes. A ses 
cotés, un tout petit être à la fourrure blanche et aux yeux rouges, dès qu’il vit Cooler entrer, il 
déguerpit sans demander son reste. C’était une très bonne chose de constater qu’il n’avait 
même plus besoin de les congédier pour qu’ils comprennent comme des grands. Celui qui 
avait encore un peu de mal à intégrer certaine notion par contre, c’était bien Sa Majesté Cold. 
-Père, les médecins ne t’avait pas dit de rester au lit pendant quelques temps avant de te 
mettre à faire travailler votre nouvelle jambe ? 
Le souverain haussa ses larges épaules en se tournant vers son fils, sa jambe émit un petit 
bruit métallique en touchant le sol. 
-Que veux-tu qu’il arrive à ma jambe Cooler ? Elle est à moitié en métal maintenant … 
C’était vrai, un rapide coup d’œil du fils de Cold lui confirma que les chirurgiens avaient fait 
du très bon boulot. On ne distinguait vraiment pas le métal qui remplaçait les os de son père. 
C’était un véritable tour de force, ils avaient recréés une peau et des muscles synthétiques 
parfaits tout en mettant un alliage résistant et léger à la place des os fraîchement découpés de 
son père. 
-C’est vrai … Dommage que ça ne repousse pas … 
Cold haussa de nouveau les épaules, pas très déranger par ce fait. 
-On a l’immortalité pas la régénération. On ne peut pas tout avoir tu sais … 
Cooler eu un sourire en observant le souverain manifestement en pleine forme qui faisait 
quelques pas dans sa chambre pour s’assurer de sa stabilité. C’est vrai qu’une chute devant les 
hommes ne serait pas recommandable. Toutefois, il avait encore autre chose en tête et son ton 
se fit plus dur lorsqu’il parla à nouveau. 
-Au fait, pourquoi tu t’es mis sur la trajectoire de cette boule ennemie ? Mon attaque l’aurait 
aisément dépassé. Tu étais en danger pour rien. Et tu y as perdu ta jambe ! 
Cold leva les yeux au ciel, prenant la voix du père qui explique pour la énième fois quelque 
chose à son fils. 
-Cooler, étant donné la puissance de notre ennemi, je ne voulais lui laisser aucune seconde de 
répit, il s’en serait servi pour éviter ton attaque et nous aurions fait ça pour rien. Et puis … je 
suis immortel, souviens-toi, je ne risque rien … 
Le fils eu un ricanement amer. 
-Immortels, immortels …   
-Eh bien quoi ? 
-Pour des immortels, on a été drôlement amoché, tu ne crois pas ? 
Le souverain laissa passer un moment de silence. 
-C’est vrai fils. Mais les Nameks nous ont rendus immortels, pas invincibles. C’était un piège 
auquel il fallait s’attendre. 
Le plus jeune des deux dirigeants étaient bien d’accord. 
-On aurait dû demander les deux dans ce cas ? 
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-Oui, on a commis une petite erreur, ça arrive de temps en temps. Il faut dire qu’on ne pouvait 
pas s’attendre à affronter des gens aussi puissants que ceux d’hier … 
Il n’avait plus rien à ajouter sur ce sujet un peu sensible, se contentant d’acquiescer pour 
marquer son accord. Ce fut finalement Cold qui trouva un nouveau sujet de conversation. 
-Où est ton frère ? Toujours en cuve ? 
Le fils de Cold eu une infime sourire. 
-Non, il devrait venir un peu plus tard. Il avait … un truc important à régler. 
 
-Et vous dites qu’il est en parfait état de fonctionnement ? 
Avec un immense sourire, le petit scientifique acquiesça vigoureusement. 
-Tout à fait Monsieur Freezer. Le caisson l’a magnifiquement protégé de l’explosion que vous 
avez provoquée ; nous l’avons scanné et absolument aucun circuit n’a été altéré. Nous avons 
donc un échantillon de cette technologie parfaitement exploitable. 
Freezer esquissa un sourire, sa main se baladant sur le couvercle du grand sarcophage qui 
contenait l’autre cyborg. Etrange qu’il n’ait pas été présent durant la bataille, peut-être un 
prototype raté ? Ou peut-être n’avait-il tout simplement pas eu le temps d’être activé. Cela 
tendrait à prouver que le Docteur qui avait créé ces trucs était bel et bien mort suite à 
l’explosion de son laboratoire. Mais il ne fallait pas présumer trop vite, son cadavre n’avait 
pas encore été retrouvé par l’équipe sur place, il était donc toujours activement recherché pour 
le moment. 
Le scientifique n’avait pas finit son discours. 
-De plus, nous avons rapidement observé la carcasse que vous nous avez ramenée, elle n’est 
pas du tout dotée du même genre de technologie. 
Il tendit son bras en désignant la machine à visage humain dans le caisson. 
-La technologie de celui-là est beaucoup plus aboutit, en outre il ne dispose pas des trous dans 
les paumes qui permettrait d’absorber l’énergie. Ce sont donc deux modèles très différent l’un 
de l’autre mais bien plus aboutit que la plupart des projets de robots à travers notre Empire. 
En l’observant plus, le Fils de Cold constata que le petit être à fourrure à qui il faisait face 
semblait à la fois vexé qu’un humain ait dépassé ses compétences, et tout excité à l’idée 
d’étudier ces étranges machines ramenées par son Seigneur. Hypothèse qu’il confirma 
aussitôt. 
-Oh je ne vais pas vous mentir. C’est un formidable cadeau que vous nous faites là. Une fois 
que nous aurons assimilé toutes les technologies et matières premières de cette planète, nous 
serons peut-être en mesure de créer des êtres identiques à celui là. 
Le tyran haussa un sourcil et demanda d’un ton glacial. 
-Peut-être ? 
Son interlocuteur eu l’air gêné, baissant légèrement les yeux en regardant le caisson. 
-Oui en fait, ce serait beaucoup plus facile avec le scientifique d’origine vous comprenez. 
C’est lui le plus à même de comprendre sa technologie. Mais avec une bonne équipe, je suis 
sûr de pouvoir la comprendre et même l’améliorer. 
La science n’était pas une spécialité du tyran, il se contenta donc d’acquiescer distraitement, 
tournant son regard sur la machine. 
-D’accord d’accord. Et donc, celui-là n’est pas activé ? 
-Tout à fait monsieur Freezer, on ne peut l’activer qu’avec ces boutons. 
Le scientifique désignait une parcelle du sarcophage qu’on avait recouvert d’une couche de 
plastique transparent sur lequel était inscrit : Ne pas toucher. On ne pouvait pas être plus 
explicite. 
-Et comment allez-vous avoir accès à cette technologie sans le faire sortir de là ? 
L’être à fourrure sourit de toutes ses dents, il semblait attendre qu’on lui pose la question 
depuis tout à l’heure. Contournant lentement le caisson, il montra au Seigneur de l’Univers 
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tout un entrelacs de câbles coupés qui avaient jadis reliés le sarcophage à des ordinateurs ou 
autres machines présentes dans le laboratoire. 
-Nous passerons par là. En retirant plusieurs câbles ou en passant dans les autres, nous 
pouvons accéder aisément à tout ce que nous voulons sans risquer de réveiller le cyborg. 
-Je vois … J’aurais une autre question. 
-Oui monsieur Freezer ? 
-Ce cyborg comme vous dites … il a une programmation c’est cela ? Comme toutes les 
machines … 
La réponse fusa rapidement. 
-Tout à fait Seigneur Freezer. 
-Et vous pouvez y accéder ?  
Cette fois, le temps de réflexion fut un peu plus long. 
-Eh bien … Techniquement oui mais nous ne pourrons pas tout comprendre tout de suite. 
Nous avons à peine finit d’enregistrer les systèmes de codage humain dans notre base de 
donnée. De plus, je pense que ce Gero, génial comme il était, a dû inventer un code bien à lui 
pour programmer ses machines. 
-Oui mais un code, ça se décode il me semble. Vous pourriez le faire ? 
-Bien sûr, avec du temps et des moyens. 
Freezer sourit, fixant le scientifique de ses prunelles rougeoyantes. 
-Combien de temps ? 
-Euh …. Avec une grosse équipe et toutes les données nécessaires … je dirais, un à deux ans. 
Peut-être plus si le code est vraiment compliquer. 
Freezer eu l’air surpris, il ne s’attendait pas à ce que cela prenne autant de temps. Mais c’était 
un scientifique, il devait savoir de quoi il parlait. 
-Et pour reprogrammer la machine ? 
-Une fois le code bien acquis ? Quelques mois, peut-être un an en fonction de la complexité 
du nouveau programme. Pourquoi cette question ? 
Cette fois-ci, c’était au fils de Cold de sourire toutes ses dents. 
 
-Gero, je ne m’attendais pas à vous revoir en pareille circonstance. 
Le Dr Brief avait en effet déjà parlé à son éminent confrère durant des séminaires. Il n’avait 
jamais été d’accord avec les idées et la méthode de ce type mais il devait tout de même 
reconnaître son génie. Même s’il avait travaillé pour les pires ordures de la planète, son travail 
avait toujours été reconnu, et il était toujours malgré sa disparition après l’affaire du Ruban 
Rouge. 
-Coupons cours, Brief. Je n’ai pas de temps à perdre avec tout ça. Je sais ce qui se cache dans 
votre sous-sol. 
Le vieux scientifique fit semblant de rien, feignant à merveille la surprise et l’interrogation. 
-Allons, je vous surveille depuis le combat de la famille Freezer contre votre singe, Végéto 
c’est ça ? J’ai un robot insecte qui patrouille dans cette maison depuis un moment vous savez. 
-C’est Végéta, précisa une voix féminine dans son dos. 
Bulma observait le vieux fou, ses bras se resserrèrent sur le bambin qu’elle tenait. Elle 
n’aimait pas beaucoup la tête de ce Gero. 
-Ah parfait … Vous allez pouvoir me conduire à votre spécimen de Saiyen. 
 
 

35.  Tournant.  
 
 
-Freezer ! 
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Le tyran appelé ainsi s’immobilisa au milieu d’un couloir du centre de rétablissement qu’il 
était en train de parcourir tranquillement. Il avait reconnu la voix qui l’avait interpellé et se 
retourna rapidement pour voir la jeune femme. A l’entendre, elle avait paru lointaine mais le 
temps qu’il se retourne, elle était déjà en face de lui. Ses yeux rouges l’observèrent de haut en 
bas alors qu’elle posait ses mains sur le torse de son mâle, elle parcourut rapidement son 
corps, tournant lentement autour de lui en appuyant parfois sur les endroits où l’on voyait 
encore une légère cicatrice. Le fils de Cold leva les yeux au ciel avec un léger sourire. 
-Oui je vais bien et oui les médecins ont fait leur boulot, il n’y a pas besoin de vérifier Siberia. 
La jeune femme sourit, se campant devant Freezer, mains sur les hanches, apparemment 
satisfaite de son inspection rapide. Elle se hissa sur la pointe des pieds pour aller mordiller la 
lèvre inférieure du tyran, le signe d’amour traditionnel sur Nihila. Après tout, il n’y avait 
personne aux alentours, elle pouvait donc se le permettre. Elle attendit d’ailleurs qu’il lui 
rende la politesse avant de parler. 
-Ce n’est pas le chemin pour aller voir ton père, où vas-tu ? 
-Voir mon équipe, répondit simplement Freezer. 
Il n’eu pas besoin d’en rajouter pour qu’elle décide de le suivre jusqu’à la salle où était sensé 
se trouver toute l’équipe de la Main de Freezer. A peine avait-il posé le pied à l’intérieur 
qu’ils s’étaient presque tous levés et redressés pour être bien droits. 
-Monsieur Freezer ! Prononcèrent-ils au même moment. 
Ledit Monsieur Freezer leur fit signe de se rasseoir, ce qu’ils firent donc aussitôt. Un seul ne 
bougea pas à l’entrée de son chef, c’était le Commandant Obi, toujours plongés dans sa cuve 
de régénération, on entendit tout de même sa voix, un peu étouffée par le caisson cependant. 
-Monsieur Freezer. Madame Siberia. Navré de ne pas pouvoir me lever … 
Le tyran afficha un léger sourire en se tournant vers le Commandant flottant dans une eau aux 
reflets bleutés, les médecins refusaient de l’en sortir pour le moment. 
-Je pense que je peux vous pardonner cet écart de conduite pour cette fois Commandant Obi. 
On ne le voyait pas bien à cause du masque qui cachait la moitié inférieure du visage du 
guerrier bleu mais il sourit à son tour. Freezer se tourna vers les membres de l’équipe, ils 
étaient tous là et tout comme pour lui, les cuves avaient fait disparaitre leur blessure en un 
temps record. 
-Très bien, messieurs … Madame. Je venais m’assurer que vous vous étiez remis 
correctement de l’aventure d’hier. 
-Il ne fallait pas vous déplacer pour cela Monsieur Freezer, répondit presque aussitôt Palpi. 
Il fut aussitôt approuvé par le reste du groupe mais le fils de Cold chassa cette remarque d’un 
geste négligent de la main. 
-Je venais aussi vous informer de quelque chose … Je pense que je n’étonnerais personne en 
annonçant que la journée d’hier n’a pas été très concluante concernant les forces que nous 
sommes capables de déployer. 
La totalité des membres du commando, même Obi, baissa la tête à cette phrase, conscient 
qu’ils n’avaient pas fait du très bon boulot contre ces étranges cyborgs. 
-Oui Seigneur Freezer, cela ne se reproduira plus. 
-Je l’espère … Et c’est dans cette optique que je pense vous accordez l’accès à la Salle 
Blanche en vue d’améliorer vos capacités, vous pourrez vous donner à fond à l’intérieur. Je 
viendrais d’ailleurs également et assez souvent, dans la même idée de m’améliorer. 
Il y eu un grand silence pendant que tout le monde prenait conscience des implications de 
cette déclaration. Ce fut le tyran qui le rompit de sa voix calme. 
-Des questions ? … Non … Très bien.  
Il s’apprêtait à franchir de nouveau la porte en sens inverse pour aller enfin voir son père 
quand il s’arrêta brutalement, conscient d’avoir oublié quelque chose. 
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-Oh, il va s’en dire que vous avez quelque jour de repos. Le temps que le Commandant Obi 
soit complètement remis de son léger coma. 
Cette fois, il sortit complètement, suivit de Siberia qui avait préféré ne pas intervenir dans les 
affaires militaires. 
-On va voir Papa Cold maintenant ? Demanda-t-elle avec un grand sourire. 
Freezer acquiesça et se dirigea résolument dans cette direction. 
Dans la salle où se reposait Obi, personne ne bougeait plus. La demande de Freezer avait 
paralysé tout le monde, Wind se décida finalement à poser la question qui brûlait les lèvres de 
tout le monde à cet instant. 
-Si j’ai bien compris, le Seigneur Freezer nous as demandés de nous entraîner avec lui dans la 
Salle Blanche … C’est bien ça ? 
-C’est bien ça, répondit Palpi d’une voix mal assurée. 
-Waouh … 
 
-Si tu n’as pas d’autres idées à la con à proposer terrien, je te conseille de dégager d’ici. 
Maintenant ! 
Mieux valait ne pas énerver le prince des Saiyens, surtout pas dans cette pièce qui isolait du 
reste du monde quiconque y entrait et où il pouvait laisser libre cours à sa colère sans risque 
d’être repéré. Ayant déjà espionné le guerrier, Gero s’attendait à ce refus catégorique mais il 
espérait pouvoir raisonner ce monstre de puissance. Il n’aimait pas beaucoup ces Saiyen, 
même s’il n’avait jamais été avec Goku, il semblerait qu’il se soit lié avec des amis du 
monstre qui avait détruit le Ruban Rouge. Par conséquent, ce Végéta pouvait être considéré 
comme un ennemi. Mais en ces temps difficiles où la Terre avait été renommée Freezer 82, il 
fallait savoir passer outre. Il était nécessaire d’oublier les vieilles querelles, l’ennemi à abattre 
était bien trop puissant et il s’appelait Freezer. Ils ne seraient pas trop de deux cyborgs pour le 
vaincre. Mais pour cela, il fallait que cet arrogant de singe accepte la proposition. 
-Mais réfléchissez Prince Végéta ! Vous ne pourrez jamais vaincre Freezer comme ça. Alors 
qu’en alliant votre puissance naturelle avec l’énergie infinie de mes cyborgs, vous pourriez 
battre tout ce qui se trouve sur votre chemin. 
Et être désactivé une fois le travail finit. Mais ça, le Docteur se garda bien de le préciser. 
Végéta fit un pas en avant vers son interlocuteur, le menaçant de son doigt. 
-Ecoute vieux taré. Jamais je ne te laisserais me transformer en vulgaire machine, c’est clair ? 
Je suis le Prince des Saiyens ! Je n’ai pas besoin de ça pour devenir le plus fort ! 
Gero leva les yeux au ciel. Une telle prétention chez un être à ce point inférieur à son génial 
cerveau, c’était pitoyable. 
-Eh ben vous avez encore du chemin à parcourir. Parce que je connais la force que vous avez 
déployée face à Cooler il y a quatre ans et selon mes calculs, même avec un entraînement 
intensif, vous n’êtes pas assez puissant pour battre le tyran. 
-Tes calculs ? Ricana le Prince des Saiyens. 
Il se dressa devant Gero, bras et jambes écartés. 
-Et ça ?! C’était inscrit dans tes calculs ?! Hurla-t-il alors qu’une énergie puissante parcourut 
son corps entier avant de se répandre autour. Faisant reculer Gero et obligeant Bulma à 
s’adosser contre la porte, par chance elle n’avait pas pris le bébé avec elle. 
Les cheveux du Saiyen avaient virés aux dorés et une aura de la même couleur pulsait 
doucement tout autour de lui dans un bruit caractéristique. Dans la tête du Docteur, le 
détecteur de puissance qu’il s’était intégré bipait à une vitesse folle. Il tâcha cependant de ne 
pas paraître impressionné et il se redressa lentement pour fixer son interlocuteur des yeux. 
-Non, ça n’y était pas. Mais cela ne change pas grand-chose. Même avec cette puissance, tu 
serais incapable de vaincre C-17 et C-18. Et tu aurais donc encore moins de chance contre 
Freezer. 



90 
 

Végéta ne savait pas qui était ces personnes aux noms de numéro mais à vrai dire il s’en 
fichait pas mal. Il n’aimait pas du tout l’idée de ce type qui s’appelait Gero, être cybernétisé 
c’était un moyen d’acquérir de la puissance tellement … artificiel … Non, ce n’était 
définitivement pas digne d’un Saiyen tel que lui. 
-Peu m’importe. Je ne battrais pas Freezer en devenant une machine, encore moins si c’est toi 
qui t’en charge. Si je dois battre ce monstre, ce sera parce que je serais devenu le Super 
Saiyen et le guerrier le plus puissant de l’Univers. 
Gero poussa un soupir, décidément, cet orgueil posait bien des problèmes. En plus, avec la 
puissance étrange qu’il avait acquit grâce à cette transformation, le docteur ne pouvait plus le 
battre. Il était donc contraint de se plier à la volonté du Prince. 
-Très bien Végéta … Mais puisque mon objectif est aussi de vaincre ce tyran idiot, je ne peux 
partir. Si tu veux vraiment progresser, il te faut un partenaire d’entraînement puissant et tu 
n’en trouveras nulle part ailleurs que devant toi. 
Le Prince eut un reniflement dédaigneux en regardant de haut ce minable cyborg qui se 
proposait à lui. Néanmoins, il n’avait pas tort. S’il voulait vaincre Freezer, il fallait progresser 
vite et pour cela, il aurait besoin d’un partenaire puissant. C’était après tout une assez bonne 
occasion de vérifier la puissance des machines que vantait depuis tout à l’heure le Docteur.  
-Très bien, conclut Végéta sans cacher son scepticisme quant à l’utilité de Gero. 
 
 
 

36.  Planifié. 
 
 

« 
-Monsieur Freezer. La valeur d’un homme ne se mesure pas à ce qu’il a accompli mais à ce 

que l’on dit de lui après sa mort. 
» 

Conseiller Beil au Seigneur Freezer à propos de sa nouvelle campagne pour les deux ans de la 
mort de Neizu. 

 
« Il y a de cela deux ans. Notre Empire a subit la plus grande tentative d’invasion qu’il n’ait 
jamais connu. Et elle a eu lieu sur la célèbre Freezer 82, planète sur laquelle le centre de 
Commandement Impérial était et est toujours situé. 
Encore aujourd’hui, tous les mystères de cette attaque n’ont pas encore été résolus et les 
théories vont bon train dans tout l’Empire.  
La seule chose qui est sûre. C’est que sans les troupes d’élites de notre grande armée, sans ses 
dirigeants puissants et assurés. Sans eux tous, Freezer 82 serait tombée entre les mains d’un 
groupe terroriste et le reste de l’Univers aurait probablement suivit. 
Mais il y a une personne à qui nous devons tous encore plus. Un être sans qui nous ne serions 
plus là pour célébrer la victoire. Un héros qui s’est sacrifié pour que vive l’Empire et ses 
idées. Un être exceptionnel qui n’aurait jamais dû partir. Neizu était son nom. 
Lors de cette grande bataille qui confronta nos forces avec celles de nos ennemis, nous 
aurions pu perdre. Mais Neizu était là. Courageusement, il s’est opposé aux forces des 
terroristes. Pour notre plus grand malheur, il n’y survit pas. Mais son héroïsme nous permit de 
vaincre. Son sacrifice n’a pas été vain et c’est grâce à lui que nous pouvons continuer de 
propager les idées nouvelles de notre glorieux Empire. 
Nous ne devons jamais oublier. Perpétuons la mémoire de ce héros méconnu et tellement 
important aujourd’hui. Et continuons de nourrir son souvenir dans nos cœurs pour les années, 
les siècles et les millénaires à venir. 
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Pour ne jamais oublier.  
A Neizu. Un Empire reconnaissant. » 
Campagne diffusée sur la majorité des planètes tombées sous le joug impérial à l’occasion des 

deux ans de la bataille contre les cyborgs. 
 
Sergent. Sergent Tao Paï Paï. 
Il n’avait pas mis beaucoup de temps à monter en grade, il faut dire qu’il s’acquittait de toutes 
ses tâches avec zèle et que jamais ses supérieurs n’avaient eu besoin de se plaindre de lui. 
Durant les deux ans qui avaient suivis l’étrange réapparition du Ruban Rouge, l’ancien tueur à 
gage avait appris à se faire aussi discret que possible tout en montrant son mérite. Sur une 
planète aussi calme que ne l’était Freezer 82, ce n’était pas des plus compliqués. Il pouvait 
cependant remercier le sergent Nik sans qui son ascension n’aurait pas été aussi rapide.  
A présent, il avait sous son commandement un petit poste de contrôle situé non loin de la 
Capitale de l’Ouest. Il devait vérifier tout les véhicules qui empruntaient un grand axe routier 
relient la Capitale au centre de Commandement Impérial situé sous la Tour Karine. Comme à 
chacune de ses affectations, Tao faisait des merveilles. La hiérarchie aimait beaucoup sa façon 
de gérer les hommes sous ses ordres, on louait son adaptabilité exceptionnelle aux méthodes 
fortes utilisées habituellement dans l’armée.  
Sur Freezer 82, tout était calme, les jours s’enchaînaient en se ressemblant. Tous les soirs, le 
nouveau sergent revenait dans ses quartiers pour prendre quelques heures de repos bien 
méritées. Mais un soir, il y trouva quelque chose qu’il n’aurait jamais cru revoir. Il ne l’avait 
pas vu au début et c’est en se retournant après avoir fermé la porte que l’être à moitié machine 
sursauta nettement devant son  invité. 
-Cela faisait longtemps Tao Paï Paï. N’est-ce pas ? 
-Qu’est-ce que tu viens foutre ici vieillard ? Comment t’as réussi à rentrer ? 
Le maître des Tortues se redressa sur la chaise un peu dure qu’il avait empruntée au sergent. Il 
avait les bras croisés derrière son temps, afin de rassurer son interlocuteur, il lui tendit ses 
paumes vides, doigts écartés. 
-Je viens en paix comme tu le vois. 
-Parce que tu t’imagine que le contraire aurait pu m’effrayer ? Tu n’es plus au niveau depuis 
un moment vieillard, il va falloir t’y faire. 
Menaçant, le sergent tendit sa main vers le vieillard, paume ouverte comme pour projeter son 
énergie ; droit sur lui. 
-Maintenant, donne-moi une seule bonne raison de ne pas t’atomiser. 
Le vieil homme garda un calme impérieux en fixant l’ex-tueur. 
-Dois-je en conclure que tu te satisfais d’être au service d’un monstre qui asservit toute ta 
planète. 
-Qu’est-ce que j’en ai à faire ? J’ai déjà travaillé avec des psychopathes, lui c’est juste à plus 
grande échelle. 
-Et surtout, tu n’es qu’un trouffion pour lui … 
Le pied de Tao Paï Paï coupa le souffle du maître des tortues en même temps qu’il le 
propulsait contre le mur avec violence, faisant trembler les quelques meubles aux alentours. 
-Fais gaffe à ce que tu dis le vieux ! 
Difficilement, le vieil homme désigné se redressa, s’appuyant sur le mur pour se faire. Il se dit 
qu’il n’aurait peut-être pas dû insister pour venir voir cet homme seul. Mais il n’avait plus le 
choix maintenant et devait aller jusqu’au bout de son idée. 
-Et que pense ton frère de ce choix ? 
Cette fois ce fut un poing métallique qui vient faire taire le maître, s’enfonçant dans son 
estomac avec une grande force. Mais il ne répliqua pas, se contentant de reculer pour se 
reprendre. 
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-Mon frère est mort espèce de vieux débile. 
Ce fut peut-être encore plus douloureux que le coup de poing dans le ventre. Le maître des 
grues ? Mort ?! C’était donc pour cela qu’il n’avait jamais répondu aux divers appels lancés à 
travers le monde pour trouver des experts en arts martiaux susceptibles d’avoir survécu et de 
continuer la lutte avec eux. 
-Mort ? Comment c’est possible ? 
-Il aurait bien voulu faire comme moi et rejoindre l’armée. Seulement, il a été jugé trop vieux 
et pas assez puissant. Alors pour éviter qu’il ne se rebelle : ils l’ont exécuté devant mes yeux. 
Pour me montrer à moi aussi. 
C’était là une information importante et très intéressante. Tragique certes mais elle offrait de 
nombreuses possibilités. Il fallait absolument rebondir dessus. 
-Et tu les as rejoins après ce qu’ils ont fait ? 
-Parce que j’avais le choix ?! 
Il amorçait déjà un autre coup, le maître des tortues se recula, mettant ses mains en avant pour 
se protéger même s’il comptait plus sur ses paroles. 
-D’accord, d’accord je comprends. Maintenant … Je viens t’offrir une chance de venger ton 
frère et de faire tomber ce tyran. 
Tao l’interrompit aussitôt. 
-Il n’y a rien qui puisse faire tomber ce monstre. Tu ne l’as pas vu d’aussi près que moi, il est 
… bien plus puissant que tout ce qui existe. Personne ne peut rien contre lui, personne. Je ne 
sais pas quel est ton plan vieillard mais il n’y a aucune chance pour que cela marche. 
-Il n’y avait aucune chance contre Piccolo non plus. 
Le ricanement était amer. 
-Compare ce qui est comparable, ce Freezer est beaucoup plus puissant que ça. Et ce n’est pas 
un véritable démon ; le mafuba n’aura pas prise sur lui. D’autant qu’il faut avoir le temps de 
l’accomplir. 
Le vieil homme acquiesça, concédant cela à son interlocuteur. 
-D’accord. Mais … Imaginons que je t’offre l’opportunité d’aider un plan contre Freezer sans 
que tu ne sois mis en danger ou que tu ne risque d’être inquiété même si le plan échoue. Tu en 
dirais quoi ? 
Tao recula doucement, jusqu’à sa porte, semblant se désintéresser du maître. 
-Tu veux donc que je fasse quelque chose … qui ne soit pas évident … qui ne me mette pas 
en danger … Qui ne risque même pas de me faire prendre … et ce truc pourrait contribuer à 
tuer Freezer ? 
-C’est ça. Affirma le vieillard, l’air sûr de lui. 
Le sergent de l’Empire appuya sur un bouton à coté de sa porte, la verrouillant complètement. 
-Explique-moi ça … 
 
 

37.  Préparatifs. 
 
 
Gero rouspétait. Il rouspétait tout le temps en fait. Depuis deux ans qu’il avait pris ses 
quartiers dans le bâtiment de la Capsule Corporation. On lui avait pourtant aménagé une petite 
salle qui lui servait de laboratoire personnel après qu’il ait décrété ne pas pouvoir travailler 
avec des confrères trop étroits d’esprits pour comprendre toutes les implications des 
incroyables technologies qu’il avait découvert. Le docteur Brief s’était chargé lui-même de 
l’aménagement et en même temps, il avait réparé la jambe du cyborg. Malgré tout, le vieux 
fou trouvait encore matière à rouspéter, cela en était devenu désespérant. 
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Aujourd’hui, il jurait en trifouillant dans les circuits ventraux de sa toute dernière création. 
C’était un grand cyborg, sa peau synthétique avait un effet un peu mat, ses détecteurs avaient 
été dissimulés dans des yeux bleus et ses cheveux blonds étaient coupés à ras de son crâne. 
Par tradition, le docteur avait apposé le sigle du Ruban Rouge sur les treillis dont il avait 
affublé le cyborg. Bulma avait bien tenté de protester au début mais il avait bien fallu se plier 
aux idées folles de ce type.  
Quand elle l’observait ainsi, marmonnant dans sa barbe pendant qu’il fouillait sans gêne les 
entrailles d’une véritable machine de mort, elle se demandait s’il valait vraiment mieux que 
Freezer. Gero avait admis de nombreuses fois que la mort du tyran n’avait pas été son objectif 
au départ quand il avait créé ses machines. Goku, son ami, avait été la cible initiale de cet 
ancien membre de l’armée du Ruban Rouge. En fait, il ne valait pas mieux que le monstre qui 
avait osé renommer la Terre. La seule différence, c’est qu’il était obligé de s’allier avec eux 
contre ledit monstre. 
La jeune femme eu un infime sourire. Devait-elle vraiment le juger ainsi ? Végéta aussi avait 
eu sa période « Je veux tuer Goku » tout comme Piccolo et Tenshinhan avant lui. Elle avait 
été témoin du changement de l’homme à trois yeux et Gohan avait toujours affirmé que 
l’ancien démon s’était radouci. Quant à Végéta … Elle rougit légèrement rien que d’y penser, 
personne n’aurait pu le croire. Pourtant l’enfant qui dormait sous l’étroite surveillance de ses 
parents quelques étages plus haut était bien le fils du Prince des Saiyens. 
Non, elle ne devrait pas cataloguer aussi vite l’ancien savant. Dans un monde comme celui 
d’aujourd’hui, il n’y avait pas d’autres choix que de se serrer les coudes. Voilà quels étaient 
les deux derniers espoirs de la Terre. Un Saiyen venu à l’origine pour la détruire et un savant 
fou anciennement membre de la plus grande menace armée qu’avait connue la planète … 
Enfin, la plus grande menace armée terrienne évidemment. Exposé comme cela, ce n’était pas 
très reluisant en fait. Mais il fallait s’y faire. Ils n’avaient plus le choix. Plus depuis 
longtemps. 
Prudemment, elle s’avança dans l’antre du savant fou. Mais elle prit bien soin de ne pas 
s’approcher de lui à moins de deux mètres, distance de sécurité obligatoire. 
-Docteur Gero ? 
Il avait beaucoup insisté sur le fait que l’on doive continuer à l’appeler par son titre de 
Docteur. Pourtant, il avait été destitué depuis longtemps, depuis le Ruban Rouge et sa défaite 
en réalité. Mais personne n’avait rien trouvé à redire à cette exigence. Après tout, Végéta était 
bien le Prince d’un Peuple disparu.  
Le vieux savant tourna légèrement sa tête vers la jeune femme. 
-Hum ? 
C’était le meilleur accueil que l’on puisse espérer de sa part. Elle ne voulait pas en demander 
plus de toute façon. 
-Je venais simplement voir comment avançait la construction … Vous pensez qu’il sera 
bientôt prêt ? 
Sans qu’elle ne comprenne véritablement pourquoi, cette question le mit en rage. Elle sentit la 
salle entière trembler au moment où il donna un coup de poing à sa table qui n’avait pourtant 
rien fait de mal. 
-Non ! Ce truc ne sera jamais prêt ! Ce n’est qu’un risible pantin ! Un spécimen raté, fabriqué 
avec de la colle et du carton pâte. Arrêtez de me demander quand il sera prêt, il ne le sera 
jamais ! 
Et de conclure avec un autre coup de poing dans la table. 
La jeune femme soupira, elle comprenait maintenant l’origine de ce coup de colère. Ce n’était 
pas la première fois qu’il s’en plaignait mais elle était persuadé qu’il avait compris depuis. 
C’était le cas bien sûr mais la pilule était toujours dure à avaler. 
-Vous dites cela parce qu’il ne sera pas aussi perfectionné que vos créations précédentes ? 
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-Aussi perfectionné ? Mais cette chose ne mérite même pas qu’on parle d’elle avec le mot 
perfectionné ! Vous ne m’avez fourni que du matériel de bas niveaux et je n’aurais jamais 
assez d’énergie pour le rendre suffisamment puissant. Il est bien en dessous de moi niveau 
puissance ! 
D’une voix douce, la fille du Dr Brief tenta de tempérer. 
-Je sais Docteur Gero. Nous en avons déjà parlé. Nous n’avons pas accès aux anciens fonds 
de l’armée nous. Et puis, je voudrais vous rappeler que l’Empire contrôle toutes les arrivées 
énergétiques et le matériel qu’on nous fournit. C’est déjà un miracle que vous ayez pu 
construire un cyborg ici. Vous avez franchement fait des miracles avec le matériel que nous 
avions. 
Touché dans son ego, le scientifique consentit à se calmer un peu. Bulma savait très bien de 
quoi elle parlait, la jeune femme avait plein d’idées en tête qui aurait pu améliorer les choses. 
Malheureusement, elles étaient impossibles pour la plupart. Même la salle d’entraînement qui 
permettait de cacher l’énergie avait dû être construite en urgence dans les premières semaines 
de l’Empire. Si on lui demandait de recommencer aujourd’hui, elle n’en serait probablement 
pas capable. Néanmoins, au fur et à mesure des années et des fraudes, ils avaient réussis à 
coupler un système de gravité peu sophistiqué à cette salle. C’était une petite victoire. Mais 
une victoire quand même. Il fallait profiter de ce genre de petites victoires. 
-Pourquoi me demandez-vous cela Bulma ? 
La voix cassante du Docteur la fit sortir de ses pensées. C’est vrai qu’elle en avait presque 
oublié la raison de sa présence ici. 
-Eh bien, nous avons obtenus des résultats. Le vieux pervers a parfaitement réussi sa mission, 
je n’y croyais pas pourtant. 
Sans répondre, Gero fit signe à la jeune femme de poursuivre, de préférence vite et en allant 
tout de suite à l’essentiel. 
-On a plusieurs possibilités pour notre plan. J’en ai repéré une qui serait parfaite dans trois 
semaines. Mais il y en a une autre prévu dans une semaine. Donc je me disais que si Végéta 
voulait se dépêcher, il faudrait que C-21 soit prêt. 
-Ne l’appelez pas comme ça, coupa sèchement le vieil homme. Ce n’est pas un cyborg, juste 
un androïde raté. Appelez-le A-1. 
Elle acquiesça distraitement. 
-Très bien, A-1. Il pourra être prêt ou pas ? 
C-20 se tourna vers sa dernière création et ses circuits à l’air. Tout était fini, il pouvait être 
activé dès aujourd’hui sans aucun souci. Pourtant, il manquait encore une pièce maîtresse. 
Mais un rapide coup d’œil dans un coin du labo lui confirma qu’il avait bien terminé 
d’assembler la bombe ce matin même. Il n’aurait pas besoin de beaucoup de temps pour 
l’ajouter à l’armature du cyborg. Se retournant tranquillement vers la fille de son confrère, il 
opina du chef. 
-Oui, dans une semaine, sans problème. 
La jeune femme afficha un maigre sourire et recula lentement pour quitter la pièce.  
-Parfait. Merci Docteur Gero. 
Avant de fermer la porte, elle jeta un dernier coup d’œil à ce fameux A-1 avec son treillis et 
son sigle marqué des deux R.  
Non, définitivement, ce type était malsain. 
 
Une énième explosion retentit dans la Salle de l’Esprit et du Temps. Très puissante mais qui 
ne rassura en rien les quatre personnes qui tournaient autour de la fumée, attendant de voir 
leur ennemi sortir.  
Obi s’était un peu trop rapprochée. Il le comprit quand il vit un rayon à la teinte violette sortir 
de la fumée et le percuter violemment en plein milieu du ventre. Plié en deux, il ne put 
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esquiver le poing de Freezer qui s’abattit sur son dos pour l’envoyer à terre. L’instant d’après, 
le Tyran était sur Wind, l’assommant proprement d’un coup de coude à la tempe. 
Ce qu’il n’avait pas prévu, c’est le petit grésillement caractéristique dans son dos. Un 
déplacement instantané ! Sans réfléchir, il se laissa tomber vers le sol, évitant ainsi de justesse 
la lame énergétique qui était sortit des mains d’un Anik accroché à son coéquipier Yod par la 
queue. Mais Freezer n’avait pas dit son dernier mot, se propulsant depuis le sol, il les rejoint 
en un tour de main, offrant un coup de tête au Yardrat avant de saisir le lézard à la gorge avec 
force. 
-J’ai gagné. 
C’est alors que le psychopathe ouvrit sa gueule, dévoilant une lueur rouge qui ne tarda pas à 
se transformer en rayon que le Seigneur de l’Univers n’évita que de justesse. Des 
applaudissements retentirent soudainement. 
Un petit être à la peau rouge voletait autour du champ de bataille. 
-Joli coup Anik. Encore trop peu puissant je pense mais je suis sûr que tu va améliorer ça 
bientôt. 
Le lézard était trop occupé à se confondre en excuse pour faire attention aux compliments de 
Palpi. 
-Je suis désolé Monsieur Freezer ! Croyez bien que je n’avais pas du tout l’intention de vous 
toucher. J’ai même essayé de viser à coté mais c’est un réflexe quand on me prend la gorge et 
… 
La voix glacée de son maître l’interrompit aussitôt. 
-Du calme Anik. C’est un entraînement. Je ne vais pas vous interdire de me porter des coups. 
Il le lâcha, profitant d’avoir les mains libre pour essuyer un filet de sang qui coulait de ses 
lèvres. 
-De plus, je pense que ça n’aurait pas pu me tuer. Palpi a raison, tu dois améliorer la puissance 
de cette chose. En revanche, je trouve que tu lance ta lame de plus en plus vite, c’est bien. 
-Tout à fait Monsieur Freezer. Son avantage stratégique se fait de plus en plus sentir, c’est 
parfait. 
Se détournant des deux là, le stratège apostropha les hommes à terre.  
-Eh tout le monde ! Ca va ? 
Obi fut bien évidemment le premier debout, il vient aider Wind à se lever. Ne restait que le 
petit Yod, la jeune femme dû le secouer un peu avant qu’il ne se décide à ouvrir les yeux. 
-Eh bah voilà … Parfait tout ça. Bon, je vais élaborer une nouvelle stratégie pour la prochaine 
fois Seigneur Freezer. Bien plus efficace cette fois. 
-Mais j’y compte bien. 
 
 

38.  Prêts. 
 
 
Si les détecteurs de Freezer 82 avaient été un peu plus perfectionnés, ils auraient pu détecter 
ce jour là une puissance incroyablement élevée qui venait d’un bâtiment de la Capsule 
Corporation. Mais étant donné le nombre très réduit de bug qu’avaient connus ses machines, 
les scientifiques de l’Empire n’avaient pas jugés bon de les améliorer. C’est grâce à cela que 
Bulma avait réussit à créer une pièce qui pouvait échapper à la surveillance de ces machines. 
Pendant un temps, elle avait pensé à appliquer la même technologie sur toutes sa maison mais 
elle s’était vite rendue compte que ce serait un peu trop voyant si toutes cette zone devenait 
complètement vide de force alors qu’il était sensé y avoir des habitants. 
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Finalement, elle avait abandonné l’idée et seule la pièce où Végéta s’entraînait avait conservé 
cet avantage. C’est cela qui lui avait aujourd’hui permis de déployer plus de puissance qu’il 
ne l’avait jamais fait auparavant.  
Le Prince des Saiyens en était encore essoufflé, c’était incroyable. Dire qu’il avait cru 
impossible d’atteindre le même niveau que Carot au début. Il avait prouvé par la suite que 
Super Saiyen Légendaire n’était qu’une banale transformation qu’il avait su acquérir 
rapidement. Mais aujourd’hui, il venait de faire bien mieux. Sans doute mieux que Carot ne 
l’aurait fait lui-même : il avait dépassé ce niveau de Super Saiyen. 
Malgré le fait qu’il se soit habitué aux changements physiques qu’impliquait la transformation 
de base, il avait été surpris par ce qui s’était passé cette fois-ci. Ses muscles avaient 
augmentés en volume, le faisant grandir par la même occasion. Même ses cheveux dorés 
avaient pris du volume et s’étaient étendus en longueur. Mais le pire était sa puissance qui 
avait monstrueusement augmenté.  
Si jusque là, il avait été confiant mais assez peu sûr de vaincre Freezer avec sa seule force, il 
était maintenant convaincu que ce tyran de pacotille ne pourrait absolument rien faire contre 
le Prince des Saiyens. Il allait enfin pouvoir reprendre la place qui lui était due. 
Néanmoins, il ne fallait pas se précipiter tout de suite. Comme l’avait si bien dit Gero, la 
puissance seule ne pouvait pas tout faire quand on était face à tout l’Empire. D’autant qu’il 
avait mentionné que le nouveau groupe d’élite de Freezer semblait bien plus compétent que 
l’ancien. Enfin, c’était surtout dû au fait que ceux-ci n’hésitaient plus à y aller à cinq contre 
un. Si on entrait leurs diverses capacités, toutes énumérées par le Docteur, on obtenait en effet 
un groupe bien plus dangereux que celui de Ginue en son temps. S’ils devaient les affronter 
en même temps que leur maître, ils avaient perdus. C’était le diagnostic du cyborg et Végéta 
lui faisait assez confiance pour le coup. 
Il avait donc fallu élaborer un plan. Vaincre tout le groupe avant l’arrivée du tyran semblait 
exclu tant ce dernier était rapide depuis que la confrontation sur Namek l’avait rendu 
paranoïaque. Il avait donc été décidé qu’il fallait paralyser ce groupe et l’empêcher de nuire 
pendant qu’ils s’occuperaient du Grand Patron. Une tâche bien plus difficile à réaliser qu’à 
énoncer. Mais ils avaient finalement trouvés une solution. 
Par chance, ils n’avaient pas à composer avec la présence du frère du Tyran. Il avait quitté la 
planète depuis la crise des cyborg et si on lui demandait de l’aide, il mettrait plusieurs 
semaines à arriver. Il n’y avait aucuns soucis de ce coté là. Gero avait d’ailleurs noté à ce 
sujet qu’il aurait dû se renseigner là-dessus avant de lancer son attaque avec ses machines, la 
conquête aurait sûrement été plus facile. Bizarrement, personne ne s’était plaint de cette petite 
maladresse de sa part.  
A ce problème s’en ajoutait un autre : le temps. En effet, plus ils laissaient Freezer prendre ses 
marques sur la Terre, moins les chances de lui redonner sa splendeur d’antan était forte. 
Autant cela ne posait guère de problème au Saiyen, autant le docteur et une bonne partie de 
leurs alliés étaient d’avis de s’en occuper aussi vite que possible.  
De toute façon, il était admis par tout le monde, même par Végéta qui avait pourtant mis du 
temps à le croire, que Freezer s’entraînait également, devenant chaque jour de plus en plus 
fort. Le Prince avait eu beau leur expliquer qu’il n’avait sûrement pas le même rythme de 
progression que lui, rien n’y fit. On voulait en finir au plus vite. Des dates avaient déjà été 
proposées, parfaites pour l’exécution du plan. Il y en avait une dans à peine trois jours et 
l’autre dans plus de deux semaines. C’était les meilleures pour le moment. 
Et maintenant que Végéta avait découvert cette transformation qui lui donnerait sûrement la 
victoire, il n’était plus sûr de vouloir le faire dans trois jours. C’était trop rapide, il aurait 
besoin de temps pour contrôler parfaitement cette énergie. Il était peut-être un génie du 
combat mais pas à ce point là, c’était une évidence. S’il voulait vraiment vaincre Freezer, il 
allait avoir besoin de plus de temps. 
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Et surtout, il aurait besoin que Gero passe un peu moins de temps dans son laboratoire et un 
peu plus de temps dans la salle d’entraînement. Il avait beau détester ce scientifique 
prétentieux, il était bien obligé de reconnaître qu’un partenaire pour l’entraînement qui lui 
ferait le plus grand bien. Il n’avait pas de contrôle de gravité correct alors il fallait faire avec 
ce qu’il avait sous la main. Freezer disposait d’au moins cinq partenaires plutôt doués dans 
l’art du combat. Si le Saiyen voulait le dépasser, il devrait faire beaucoup mieux. 
Résolument, Végéta quitta la salle d’entraînement, bien décidé à ramener le cyborg par la 
peau des fesses si besoin était. Et il faudrait aussi qu’il explique à tout le monde que le plan 
était reporté à la seconde occasion, il fallait qu’il perfectionne son niveau.  
Après tout, il n’avait que deux semaines. Mais c’était largement suffisant pour le Prince des 
Saiyens, largement suffisant pour réussir là où Carot avait échoué. 
 
Deux semaines et trois jours plus tard. 
 
La nouvelle avait été confirmée il y a quelques jours. Comme à chaque fois, pour des raisons 
de sécurité, elle n’avait été dévoilée qu’aux gradés de la planète concernée, dans le cas 
présent : Freezer 82. Freezer se trouvait dans le secteur opposé, en train d’inspecter un tout 
nouveau centre de recherche qu’on avait installé sur la planète. Tao Paï Paï ne savait pas 
vraiment pourquoi l’Empereur tenait tant à inaugurer ce centre mais quelque soit la raison de 
sa présence là bas, cela n’avait pas d’importance. 
L’occasion était trop belle. Déjà il y a deux semaines, ils avaient eu une occasion quand le 
tyran avait été visité les montagnes du Nord qui portaient encore les traces de leur combat d’il 
y a deux ans. Mais le maître des Tortues l’avaient informé que le plan se déroulerait 
aujourd’hui et pas avant, le sergent impérial n’avait pas insisté. 
En plus, aujourd’hui il avait pour la première fois en charge le nouveau qu’on venait 
d’assigner à son unité.  Comme il allait lui montrer la salle de contrôle, ce serait l’idéal pour 
frapper. On pourrait toujours taxer le bleu d’incompétence par la suite et se mettre hors de 
danger. Cette stratégie fonctionnerait sûrement, après tout on avait encore rien à lui reproché.  
Il avait donc attendu, patiemment. Répondant à toutes les questions du petit insecte blanc 
qu’était la recrue. Il avait expliqué un à un le fonctionnement de tout les appareils, il ne 
servait à rien de se presser, il avait encore le temps. 
Lorsque l’ex-tueur à gages jugea que le moment était venu, il montra un écran au bleu et 
commanda d’une voix tranchante. 
-Bon ! Montre-moi que tu as bien compris ce que je te demande ! Interprète-moi les données 
que tu vois là. 
Alors que le petit être se tournait en vitesse dans la direction indiqué, l’être à moitié machine 
fit un pas de coté pour se trouver à coté du détecteur de puissance. Doucement, il glissa sa 
main sous la machine. Quand il avait été transféré au camp d’entraînement de Cold 49, on 
avait modifié sa main mécanique pour lui permettre de communiquer avec les machines 
employées dans tout l’Empire. Il avait d’ailleurs rapidement appris à les manipuler à sa guise, 
c’était le moment de s’en servir pour une toute autre raison. 
Après quelques secondes d’attente insoutenable, le bip strident et continu résonna enfin à ses 
oreilles, faisant sursauter le bleu. Cela avait marché. L’insecte se tourna brusquement vers lui, 
ses quatre mains levées en l’air comme s’il voulait se disculper. 
-J’ai rien touché monsieur ! J’vous jure ! 
D’une voix calme, Tao répondit. 
-Je sais, je sais. C’est le détecteur de puissance qui bipe, regarde …  
Suivant le doigt de son sergent, le soldat inspecta l’écran et acquiesça vivement. 
- Et on fait quoi dans ces cas là Monsieur ? 
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- Tu as vu le nombre indiqué ? Dans un cas comme ça, il n’y a qu’une chose à faire : on 
appelle la Main. 
S’il n’était pas sûr que son interlocuteur était un insecte, le frère du maître des Grues aurait 
juré avoir perçu un frisson lui parcourir la chitine. Il se tourna d’ailleurs vers lui, ses yeux 
globuleux semblant encore plus gros qu’à l’habitude. 
- On doit les appeler pour ça Sergent ? 
- Je me souviens pas t’avoir demandé ton avis le bleu, répondit sèchement Tao Paï Paï. 
 

39.  Enfin. 
 
 
Obi ne supportait pas ce bip incessant qui résonnait dans le quartier de son équipe. Il faut bien 
avouer qu’il n’en avait pas vraiment l’habitude. Que la Main soit appelée en renfort signifiait 
que le problème était particulièrement important. Ou alors il s’agissait d’un bug dans le 
système mais c’était là aussi très rare. Chacun des membres de l’équipe, excepté Wind qui ne 
semblait guère dérangé par le bruit, avait plaqué ses mains sur ses oreilles. Ce fut Yod qui 
finit par arrêter la machine, ramenant enfin le calme tant désiré par tous. Le Commandant 
retrouva aussitôt une attitude digne et posée, se tournant vers son équipe. 
-Alors, qu’est-ce qu’on a cette fois ? 
Le petit Yardrat se mit à consulter un écran qui affichait les données à grande vitesse. Les 
yeux du soldat avaient pris l’habitude de les parcourir en ne retenant que ce qui était essentiel, 
il n’avait donc aucun problème avec ça. 
-Une puissance anormalement élevée a été détectée dans le secteur Ouest. Apparemment, ce 
n’est pas suffisamment grand pour nous inquiéter commandant. 
De toute façon, il n’y avait pas à discuter de cela, quand on les appelait, ils venaient même si 
la puissance semblait supérieure à celle de Monsieur Freezer. C’était une façon de tester 
l’ennemi même s’il était trop puissant. C’était aussi une façon de s’assurer que leur Seigneur 
ne se déplaçait pas sans raison.  
Le grand guerrier bleu s’avança lentement pour saisir les cinq scooters qui étaient posés non 
loin de l’écran. Tout le monde avait son armure sur le dos, c’était parfait, ils n’allaient pas 
perdre de temps sans raison. Avec un léger sourire, il lança à chacun un appareil et se tourna 
vers la porte pour sortir. Le Commando suivit sans se poser de question. 
-Bon, on a les coordonnées dans nos scooters, en décollant maintenant, on y est dans quelques 
secondes. 
Et ce disant, il partit à grande vitesse, curieux de savoir s’ils pourraient tous suivre sans 
encombre. La vitesse n’était pas ce qu’ils avaient le plus développée durant leur entraînement 
mais elle devait s’être améliorée un peu tout de même. Il sourit largement en constatant qu’il 
avait raison, même Yod et Palpi, un peu à la ramasse d’habitude, arrivaient à le suivre sans 
trop d’encombre.  
En fait, il constata même que son coéquipier Yardrat le rejoignit rapidement. Il avait en réalité 
besoin de parler à son commandant. 
-Monsieur. Vous savez qu’en tant que Yardrat, je suis capable de détecter une puissance sans 
avoir besoin de cet appareil et je dois vous dire que … je ne sens rien de particulièrement 
puissant sur cette planète. A part le Seigneur Freezer, le Roi Cold et Dame Siberia. 
-Je sais, les scooters ne détectent rien non plus tu sais. Et apparemment celui du secteur ne 
s’est allumé que brièvement. C’est sûrement une fausse alerte.  
Yod acquiesça, satisfait de constater qu’il ne s’était pas trompé et qu’il avait bien fait de ne 
pas faire la remarque auparavant. Cela n’aurait rien changé à la décision du commandant et ils 
auraient même risqué de perdre du temps.  
-Donc on y va juste pour … Commença le Yardrat. 
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-Se dégourdir les jambes, répondit son supérieur avec un large sourire sur les lèvres.   
 
-Nous sommes véritablement très honorés de votre visite Seigneur Freezer. 
Ledit Seigneur ne répondit pas, se contentant de continuer à avancer dans les couloirs vides 
du centre de recherche qu’il était venu inaugurer. Un complexe scientifique souterrain qui 
organisait certaines expériences top secrètes, c’était un pas de plus dans la colonisation de 
Freezer 82. Bientôt, il n’y aurait plus rien qui distinguerait cette planète des autres planètes de 
l’Empire si ce n’est son numéro et ses habitants. Et encore, certains extra-terrestres s’étaient 
déjà installés, jugeant les prix de l’immobilier fort raisonnable pour une planète qui venait à 
peine d’être conquise. 
Le petit être à la fourrure blanche qui avait été nommé à la tête de ce bâtiment peinait un peu 
à suivre le maître de l’Empire, il faut dire que les foulées de Freezer correspondaient à 
environ deux fois les siennes, il trottait donc derrière lui en essayant de capter suffisamment 
son attention pour le faire ralentir mais toutes ses tentatives s’étaient soldés par des échecs 
retentissants pour le moment. 
-Comme vous l’avez sûrement constaté, nos dispositifs de sécurité font partie des plus 
perfectionnés de l’Empire. N’ayez aucune crainte quant à la protection de certains de nos … 
projets, ils seront maintenus ici dans le plus grand secret. Nous pourrons protéger très 
facilement tous les prototypes que l’on créera ici. 
-Si vous voulez mon avis, je doute que ces prototypes aient besoin de protection contre qui 
que ce soit une fois opérationnel, coupa sèchement le tyran. 
Le scientifique déglutit, essuyant brièvement la sueur qui commençait à lui couvrir le front.  
Freezer n’avait pas tort, vu la puissance qu’avait déployé les cyborgs de la Terre il y a environ 
deux ans, des prototypes créés à partir de cette technologie n’auraient pas grand monde à 
craindre. La famille impériale peut-être mais c’était à peu près tout. Autant dire qu’ils étaient 
en train de fabriquer ici les premiers jets de l’armée la plus puissante qui puisse voir le jour. 
C’en était presque terrifiant. Par chance, des êtres d’une telle puissance ne pourraient pas voir 
le jour qu’après des années de recherche. Quel dommage que le laboratoire de ce Gero ait été 
entièrement détruit, cela leur aurait épargné bien des misères. 
Brusquement, le fils de Cold s’immobilisa en marche, obligeant le petit scientifique à piler net 
pour éviter de percuter l’être le plus puissant de l’univers, ce qui aurait alors été son dernier 
geste. Le tyran faisait face à une baie vitrée qui donnait vue sur un groupe de scientifiques en 
train de s’affairer sur un bras qui avait été arraché à la carcasse du cyborg C-19 il y a de cela 
deux ans. Il avait été débarrassé de ses vêtements, de la peau et de la chair, bref de tout ce qui 
était inutile. A certains endroits, tous les circuits étaient à nus, permettant de mieux étudier 
tout ce qui était connecté, plus particulièrement la zone capable de voler de l’énergie, c’était 
une technologie tellement intéressante. 
-Nous ne maitrisons pas encore tous les tenants et les aboutissants de cette nouveauté mais 
nous avons bon espoir de pouvoir la dupliquer d’ici plusieurs années, sur des androïdes ou sur 
des armes. 
L’empereur acquiesça longuement avant de reprendre son chemin tout aussi rapidement, 
heureusement que le petit être avait eu le temps pour un peu de repos. Freezer ralentit alors 
qu’ils s’approchaient tout deux de la sortie, apparemment la visite allait bientôt se finir. 
-Et où se trouve la plus grande source d’information ? 
Le scientifique n’avait pas eu besoin de réfléchir, le caisson du numéro 16 avait été confiné au 
sous-sol et une équipe complète était en train de travailler à modifier sa mémoire. C’était une 
bénédiction pour le centre, les circuits de ce cyborg serait sûrement très intéressant à observer 
une fois qu’il serait de leur coté et on pourrait avancer beaucoup plus vite. 
-Au sous-sol et en sécurité, ne vous en faites pas pour cela. 
Freezer fit oui de la tête, d’un air grave et entendu alors qu’il décollait lentement du sol. 
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-Très bien. Sachez que je tiendrais vos activités à l’œil et que j’ai déjà pris mes dispositions 
pour éviter la moindre trahison alors … A bientôt. 
La fin de la phrase avait été prononcée avec un ton tellement doucereux qu’il en devenait 
terrifiant. Le fils de Cold partit en trombe, disparaissant rapidement de la vue du scientifique. 
C’était d’ailleurs bien dommage parce que sinon, il aurait pu voir une autre fusée de lumière 
percutée celle créée par le déplacement du souverain et il les aurait vu s’écraser toutes deux 
au sol dans un grand fracas. 
 

40.  Confrontation. 
 
 
-C’était bien une fausse alerte alors ? 
La question de Wind était tout ce qu’il y avait de plus innocente, ils étaient là depuis une 
trentaine de seconde et il n’y avait rien de spécial à signaler. Le vent qui agitait ce haut 
plateau faisait virevolter les cheveux de la géante et elle venait de renoncer à les tenir en 
place. Derrière elle, Anik fixait l’horizon d’un air absent, signe d’une détente tellement 
parfaite qu’il n’était plus qu’à moitié là. C’était quelque chose qui lui arrivait de temps en 
temps, quand il n’avait pas eu sa dose de sang et de combat dans le mois. Par chance, 
l’Empire avait toujours des prisonniers à lui fournir si ça devenait trop grave mais il n’en avait 
pas reçu depuis plusieurs semaines. 
-On dirait bien Wind … Eh Anik ! Reste avec nous je te prie. 
Pour appuyer son propos, le commandant Obi tendit sa main dans le champ de vision du 
lézard, claquant plusieurs fois des doigts juste devant lui pour le ramener à la réalité. Secouant 
la tête, le soldat acquiesça vivement, ses yeux jaunes retrouvant leur vivacité habituelle. 
-Euh … Oui, désolé commandant. 
Il le savait sincère. Malgré son caractère un peu particulier, Anik s’était révélé être un 
excellent soldat toujours avide de mieux faire. Le chef de la Main lui fit un petit signe de la 
tête pour lui signifier que ce n’était rien. Quand on lui avait confié le commandement de cette 
unité, il savait qu’il allait devoir gérer les soldats les plus atteints de l’Empire. Bizarrement, la 
puissance semblait aller de paire avec une certaine dégénérescence au niveau cérébral. Obi et 
la famille de son Seigneur étaient des exceptions bien évidemment.  
Mais dans le cas de la main, cela se vérifiait presque à tous les coups. Wind cachait sous son 
air gentillet une redoutable manie pour la manipulation et le contrôle. Palpi souffrait de 
paranoïa aigüe depuis fort longtemps, cela lui avait aiguisé les sens et lui avait offert ce don si 
particulier d’observation. Quant à Anik, il était inutile de fouiller bien longtemps dans son 
passé pour découvrir qu’il n’était pas foutu comme tout le monde. Les raisons de cette 
particularité n’étaient pas encore bien connues mais Obi en avait suffisamment entendu sur le 
sujet pour se douter que l’enfance de son subordonné n’avait pas été très rose.  
Il n’y avait que lui et Yod qui semblaient à peu près normaux. Encore que c’était peut-être 
parce que le Yardrat était le plus faible du lot, il avait progressé pendant ces deux années 
d’entraînement avec Freezer en personne mais beaucoup moins bien que ses coéquipiers. 
Alors qu’Obi avait été agréablement surpris par les efforts de chacun, il n’avait été que peu 
satisfait des avancées du petit extra-terrestre. Même Palpi, qui ne partait pourtant pas de bien 
haut et qui était le doyen du groupe, avait atteint un niveau plus que respectable, dépassant 
même des membres du regretté commando Ginue. Mais il avait son utilité, le déplacement 
instantané, ce n’était pas rien tout de même et il était le seul à le connaître. Selon lui, seul les 
Yardrats pouvaient apprendre cette technique, dommage. 
-Commandant, y a quelqu’un. Prononça justement le petit être. 
Obi sortit de sa réflexion et son regard suivit tranquillement le bras de Yod.  
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Un homme. Un militaire apparemment à en juger par les treillis et la coupe imposée à sa 
chevelure blonde. Ses deux yeux d’un bleu d’orage fixait le commando avec le même air 
absent que celui d’Anik tout à l’heure.  
La Main ne se gêna pas pour lui rendre le même genre de regard fixe, sans que personne n’ose 
prononcer le moindre mot de plus. Le silence ne fut troublé que quelques secondes plus tard 
par un concert de bip sonores alors que les détecteurs de toute l’équipe annonçaient en même 
temps qu’il leur était impossible de faire correctement leur travail s’il n’y avait pas quelque 
chose à détecter. 
-Commandant, je n’aime pas ça. J’ai l’impression que c’est … Commença le stratège du 
groupe. 
Il n’eut pas le temps de finir sa phrase que l’étrange bonhomme qui leur faisait face avait 
disparu, la demi-seconde d’après ce fut le tour de son commandant. Les deux réapparurent 
quelques mètres devant la main, dans un petit bruit d’explosion alors que la poigne d’Obi 
venait d’arrêter le poing tendu de l’homme. 
Un petit sourire s’afficha lentement sur le visage du guerrier bleu alors qu’il sentait son 
adversaire forcer légèrement sur sa main. 
-Un cyborg, compléta-t-il avec un air assez joyeux. 
 
Impossible. 
C’était tout bonnement impossible. 
Les yeux de l’Empereur clignèrent deux fois, comme pour s’assurer que l’être qui se tenait 
devant lui était bel et bien réel. Pourtant, cela semblait être lui. Ces cheveux d’ébène pointés 
ostensiblement vers le ciel, ce regard aussi prétentieux, ce visage fin et ce nez relevé en une 
attitude des plus outrancièrement hautaine. 
Végéta. 
Celui là même qui était sensé être mort depuis des années maintenant. 
Ce Prince des singes se tenait maintenant devant lui. Il avait l’air bien vivant. 
Pire encore, il avait commis l’outrage de s’attaquer de nouveau à celui qu’il aurait dut 
assimiler depuis longtemps comme étant son Seigneur et son maître. Il avait osé s’attaquer à 
Freezer. Le percuter en plein vol pour l’envoyer s’écraser dans une petite colline tranquille 
dans un coin éloigné de tout. 
Bien évidemment, il s’était éloigné de quelques pas pendant que le souverain se relevait. Et 
depuis ce moment, qui s’était déroulé il y a au moins deux minutes, ils n’avaient pas cessés de 
se fixer l’un l’autre des yeux. Dans un défi muet, deux égos d’une telle taille était bien obligé 
de mesurer leur pleine puissance avant de se confronter réellement. 
Finalement, ce fut le fils de Cold qui sonna la fin de la période contemplative, il ramena sa 
main à son épaule, chassant rapidement la poussière qui s’était déposé dessus quand ce 
minable lui était tombé dessus. 
-Alors comme ça, mon frère n’a pas été capable de couper la dernière bouture de votre 
misérable race de raté ? 
Malgré la crispation visible de son poing, le prince des Saiyens ne répondit pas. 
-Il semblerait que cet honneur me revienne finalement puisque tu te jette toi-même dans la 
gueule du loup. Tu désires tant que cela mourir Végéta ? 
Il y eut enfin une réaction, un petit ricanement hautain s’éleva de la gorge du Saiyen alors 
qu’il frottait un poing contre sa paume. 
-Tu t’imagines capable de me vaincre aussi facilement Freezer ? Je ne suis pas resté caché 
tout ce temps pour rien. Tu as affaire au Prince des Saiyens ! Je suis devenue bien plus 
puissant que sur Namek et tu vas le vérifier très vite ! 
Freezer se devait de répondre par le même ricanement prétentieux, sa main remontant à ses 
lèvres pour faire semblant de vouloir contenir son rire. 
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-Comme si tu avais atteint un niveau suffisant pour me vaincre. Oublierais-tu que sur cette 
planète, j’ai vaincu votre légendaire guerrier, le Super Saiyen ? Un vulgaire singe doré que je 
n’ai eu qu’à écraser comme un insecte. Malgré tous tes efforts, tu ne pourras pas dépasser ce 
niveau. 
Un fin sourire s’afficha sur le dernier des Saiyen. Il serra les deux poings et soudainement, 
sans que rien ne le laisse paraître auparavant, il fut entouré d’une aura doré, émettant une 
pulsation caractéristique. La seconde d’après, ses cheveux avaient virés au doré également et 
ses yeux s’étaient transformés en émeraudes étincelantes. 
-Tu en es toujours sûr ?! Freezer !? Cria le guerrier avec toute la force de la rage qu’il 
contenait depuis le début de la conversation. 
S’il avait paru surpris au moment la transformation, le fils de Cold se reprit bien vite. Il ne 
devait pas laisser le moindre avantage à son adversaire. Même si la vision de cette chevelure 
d’or et le bruit de son aura lui rappelait de bien mauvais souvenir. Il s’était entraîné depuis, il 
était devenu bien plus puissant qu’il ne l’était sur Namek. Il avait bien fait d’ailleurs, cela se 
confirmait de nouveau aujourd’hui. 
-Ah, c’était donc ça. Une vulgaire transformation comme celle de beaucoup de peuples extra-
terrestre. Comme quoi, votre Super Saiyen n’était pas si légendaire que cela, c’est pour ça que 
j’ai eu tant de facilité à le vaincre. Et ça sera ton tour aujourd’hui parce que je ne suis plus du 
tout du même niveau qu’à l’époque. 
En finissant sa tirade, le tyran avait écarté les jambes pour prendre un meilleur appui sur le 
sol, ses deux bras s’étaient tendues, paumes en avant pour se préparer au combat. 
C’est à ce moment là qu’une ombre surgit derrière lui, des jambes s’enroulèrent autour de sa 
taille en même temps qu’un bras autour de ses épaules. Il ne put même pas pousser 
d’exclamation de surprise parce qu’une main recouvrit sa bouche. 
Le Seigneur de l’Univers sentit brusquement sa force lui échapper. 
 
 

41.  Etrangeté. 
 
 
Il n’avait pas mis longtemps à comprendre. Son énergie s’échappait de son corps sans aucune 
explication naturelle. Il n’y avait pas quarante mille options possibles. D’autant que des 
membres de son groupe d’élite avaient déjà signalés ce genre de phénomène il y a de cela 
deux ans. Contre un des cyborgs de ce savant terrien du nom de Gero. Il semblerait que 
certains d’entre eux soient capables d’aspirer l’énergie de leurs adversaires. Freezer conclut 
donc assez rapidement que la chose dans son dos était une création de ce malade d’humain. 
La question était : était-ce un être indépendant qui n’avait été activé que maintenant ? Ou bien 
qui n’avait pas osé intervenir avant aujourd’hui. Ou bien était-ce une nouvelle création du 
Docteur disparu. On n’avait jamais retrouvé son corps après tout et les avis de recherche 
lancés dans le monde entier n’avaient rien donné jusqu’ici. Il semblerait que deux de ses 
anciens ennemis venaient de se jeter dans la gueule du loup. 
Car pour le fils de Cold, sa propre victoire ne faisait aucun doute, malgré l’aura dorée qui 
entourait le Saiyen et sa force qui s’échappait dans la main du cyborg. Aucun des deux n’avait 
le niveau pour le vaincre. Le Cyborg restait très inquiétant car on ne pouvait pas deviner sa 
puissance mais les modèles les plus dangereux qu’ils avaient rencontrés il y a deux ans ne 
pouvaient pas voler de l’énergie. Freezer espérait que celui-ci obéisse à la règle de l’époque et 
ne soit pas assez fort pour le battre.  
Il pouvait le tester tout de suite de toute façon. Il avait même intérêt avant de perdre trop 
d’énergie pour ça. Le tyran projeta sa tête en arrière, espérant frapper celle de son assaillait 
mais celui-ci avait intelligemment anticipé cette possibilité. Freezer ne rencontra que le vide. 
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Sans se décourager, il tenta une autre option, tendant ses muscles pour dégager ses bras, il 
avait la puissance nécessaire pour cela. L’alien arrivait à sentir la faiblesse dans les bras de 
son adversaire, il n’était pas assez puissant pour lui, il ne pourrait pas tenir très longtemps 
face à la puissance du plus grand combattant de l’univers. 
Une aura violacée entoura le monstre qui déployait toute sa puissance pour faire lâcher prise à 
celui qui s’était accroché dans son dos. Il sentait parfaitement les efforts que l’autre forçait 
pour continuer de le maintenir. Mais plus il perdait de temps, moins il avait d’énergie en lui 
pour repousser l’attaquant. Il fallait tout donner très vite s’il voulait espérer continuer le 
combat et le gagner.  
L’aura de l’Empereur s’accrue de plus en plus, creusant le sol tout autour et repoussant la 
poussière mais sans arriver à détacher Gero dans son dos. Quelques secondes à peine après le 
début de ce manège, Végéta, à qui Freezer ne prêtait plus vraiment attention, se remit à 
bouger. Cela avait été une erreur de ne pas le surveiller, le Saiyen avait foncé vers l’alien, 
jambe tendue. L’apercevant au tout dernier moment, le tyran tourna la tête en espérant éviter 
le coup de son ennemi. 
En fait, il n’en avait pas besoin, ce n’était pas cette tête-ci qui était visé. 
Gero ne l’avait pas vu venir, le pied de Végéta le percuta de plein fouet, l’obligeant à lâcher 
brutalement son appui pour aller s’écraser un peu plus loin dans le sol. Le Prince s’était un 
peu retenu mais pas trop quand même, le savant garderait probablement une marque pendant 
longtemps. Il se redressa, furibond. Non pas à cause de la marque mais de l’attitude de son 
« coéquipier ». 
-Tu es malade Végéta ?! On va se faire tuer si tu continues ! 
Le prince des Saiyens ne se laissa pas décontenancé, tendant un doigt accusateur vers le vieux 
cyborg. 
-Ferme-la vieillard ! Je t’ai déjà dit que je n’aurais pas besoin de toi pour battre Freezer ! 
Jamais je ne m’abaisserais à recevoir de l’aide d’un minable tel que toi !  
-Espèce de cinglé ! T’arriveras jamais à le battre tout seul ! On va tous crevé parce que tu n’es 
pas foutu de comprendre qu’il est trop fort pour toi ! 
L’aura de Végéta se déploya brutalement de nouveau, dans une véritable explosion de 
puissance, elle rasa la surface du sol sur plusieurs mètres carrés.  
-Ta gueule ! Je suis le Prince des Saiyens, j’ai atteint un niveau bien supérieur à tout ce que tu 
peux imaginer vieux con !  
Pour le prouver, le saiyen serra les poings, bien campés sur ses positions. On sentit 
brusquement le vent tourner tout autour de lui, créant un véritable typhon, sa puissance ne 
cessait d’augmenter. Le bip du détecteur intégré de Gero attestait cette thèse, Végéta atteignait 
un niveau qu’il n’avait jamais montré lors de leurs rares entraînements.  
Ses cheveux commençaient à s’agrandir vers le ciel quand tout s’arrêta brutalement. Un poing 
brutal venait d’être enfoncé dans le ventre sans protection du prince. Freezer n’avait pas mis 
longtemps à se remettre et, trop heureux de constater que ses ennemis n’étaient en fait pas du 
tout organisés, il s’était jeté sur Végéta dès qu’il l’avait vu se préparer à quelque chose.  Il 
avait mis beaucoup de force dans un seul coup pour être bien sûr de l’affecter directement et 
cela avait semblé marcher à merveille. Son adversaire ne bougeait pas, hoquetant de surprise 
et de douleur. 
Sans lui laisser plus de temps, il le balaya d’un revers de la queue pour l’envoyer rejoindre le 
vieillard dans son dos. Sans même regarder pour s’en assurer, il tendit son doigt en arrière et 
un rayon violacé suivit la trajectoire de Végéta.  C-20 avait eu la présence d’esprit de s’écarter 
quand le rayon frappa la Saiyen dans le dos, provoquant une explosion qui souleva beaucoup 
de poussière autour d’eux. 
Toujours retourné, Freezer afficha un sourire suffisant. Ce serait encore plus facile que prévu. 
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-Yod ! Derrière toi ! Baisse-toi ! 
La voix de Palpi avait avertit le Yardrat pile au bon moment. Il se jeta vers l’avant et sentit le 
souffle projeté par le coup manqué de leur adversaire. Le cyborg, car c’en était un c’était 
évident, avait engagé le combat contre la Main entière. Et à en voir le niveau qu’il déployait et 
les progrès qu’avaient fait le groupe d’élite depuis deux ans, le combat était joué depuis 
longtemps. Le seul problème c’était que sa puissance restait indétectable même pour Yod. Il 
n’y avait donc que le stratège du groupe qui arrivait à peu près à suivre le déplacement de la 
chose, ou plutôt à les anticiper.  
Parfois cette étrange capacité avait quelque chose d’effrayant mais il fallait bien admettre que 
cela s’avérait très souvent utile. Sans elle le Yardrat aurait sûrement reçu un puissant coup 
dans le dos à cet instant, il faudrait qu’il pense à remercier Palpi un jour. A peine Yod s’était-
il retourné que deux silhouettes s’étaient matérialisées derrière la carcasse du cyborg. 
Wind et Anik projetèrent en même temps leurs pieds dans les omoplates de leur adversaire, le 
faisant décoller avec une force incroyable. Ce n’était que pour le jeter dans la gueule du 
commandant qui le réceptionna d’un superbe coup droit donné avec les deux poings en plein 
dans le torse du monstre qui chuta à une vitesse astronomique vers le sol pour s’y écraser avec 
un grand fracas. Aussitôt Yod, ainsi que tous les autres, lancèrent une puissante énergétique 
du bout de leur main, elles atteignirent toutes les cyborg, soulevant un immense nuage de 
poussière tout autour de lui.  
Quand elle se dissipa, le monstre était déjà debout, toujours l’air en pleine forme, seul ses 
vêtements déchirés et la poussière qui s’était déposée sur lui témoignait de la violence des 
chocs. 
-C’est fatiguant cette énergie inépuisable tout de même. On a l’impression de ne pas lui faire 
de mal, remarqua tristement Anik.  
Le lézard était sans doute le plus déçu par cette absence de douleur dans les yeux de leur 
ennemi.  
Brusquement, le cyborg décolla, se retrouvant bien vite à leur hauteur. C’était presque trop 
facile. 
-Anik ! A ta gauche. 
Alors que le cyborg ne semblait pas encore avoir bougé, le lézard s’était déjà tourné vers la 
gauche. Un dixième de seconde plus tard, il avait saisit au vol le bras de son adversaire et lui 
souriait de toutes ses dents. Décidément, Palpi était d’une grande aide.  
-On va voir si tu ne souffres pas avec ça, siffla le lézard. 
Son autre bras s’abattit comme une véritable lame contre le coude de son adversaire. Il y eu 
un grand-choc mais aucun cris, l’avant bras du cyborg se contenta de se détacher lentement et 
se tomber très lentement vers le sol. L’androïde quant à lui, ne fit que regarder le bras perdu, 
comme s’il ne faisait qu’enregistrer une information. Il était maintenant libre et pouvait 
reprendre l’assaut. 
-Yod fait gaffe ! 
Mais le Yardrat n’entendit pas, il avait son esprit tourné vers ailleurs. Vers des puissances 
gigantesques très loin d’ici. L’une d’elle était facile à reconnaître, c’était celle de Freezer. 
Mais l’autre n’était pas normal. 
Il n’eut pas le temps de s’inquiéter d’avantage avant qu’un poing puissant s’écrase en plein 
milieu de son torse, coupant sa respiration au même titre que sa concentration. 
 
 

42.  Yod. 
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A-1 n’avait pas été assez prudent. Pourtant sa programmation lui avait conseillé de surveiller 
de très près le Yardrat, ce dernier était le seul de l’équipe à pouvoir percevoir le combat qui se 
déroulait loin d’ici. Les détecteurs des seconds étaient brouillés par un appareil incorporé dans 
le corps de l’androïde, une précaution supplémentaire de Gero qui s’était avérée payante. Le 
problème, c’était ce Yod, il était capable de détecter les forces et de les rejoindre en quelques 
secondes. Quand le Docteur avait découvert ce pouvoir, il avait tout de suite compris le 
problème et avait envisagé différents moyens de s’en débarrasser.  
A-1 était un de ces moyens.  
Sa cible principale était le Yardrat. 
Et il serait bientôt temps de passer à l’objectif principal de sa programmation. Il n’était pas 
doté des meilleurs processeurs d’analyse de combat du monde mais il n’y avait pas besoin de 
cela pour constater qu’il était en situation de faiblesse. Tous ses ennemis arrivaient à le 
malmener sans trop de soucis, non pas parce qu’il était faible. Selon ses calculs, il en 
dépassait au moins deux en puissance brute, probablement trois et il était doté d’une 
résistance et d’une endurance exceptionnelle. Le problème venait surtout de leur manie de se 
battre à plusieurs, cela posait un gros problème à la création de Gero. 
Déjà qu’il avait perdu un bras, il n’était pas certain de pouvoir continuer longtemps à ce 
rythme. En fait, une fois qu’il eu envoyé sa cible principale vers le sol d’un bon coup de 
coude dans le dos, il se prépara à passer à la dernière phase de sa programmation. Il se 
retourna brutalement pour stopper net un coup du pied de la part de la géante blanche. 
L’agrippant aussitôt, il la balança contre son coéquipier reptilien pour se débarrasser des deux 
d’un coup. Son détecteur l’informait déjà de l’arrivée du Commandant de ce groupe, il savait 
qu’il n’arriverait pas à parer la force de celui-ci. Il fit alors quelque chose que même Palpi 
n’avait pas anticipé et pour cause, ce n’était pas dans le but de combattre mais bien 
d’accomplir son objectif, objectif que le stratège ne pouvait pas connaître. 
L’androïde se laissa tomber vers le sol, comme s’il avait été désactivé pendant un instant. Une 
fois hors de portée du pied de son ennemi, il se propulsa droit vers le sol, remarquant 
rapidement le Yardrat qui venait à peine de se relever. Parfait. 
Se posant tranquillement derrière lui, A-1 réussit à enrouler son bras valide autour de son cou, 
le resserrant brutalement pour le maintenir. Le petit être se débattit aussitôt mais pas avec 
suffisamment de force pour faire plier l’androïde. 
-Tu va mourir, déclara l’être cybernétique. 
Ce n’était pas une menace, c’était un fait.  
Au début Yod avait crut que le monstre de métal essayait de l’étrangler, il avait donc tout 
naturellement tenté de le faire lâcher prise. Mais il se rendit bien vite compte que ce n’était 
pas l’objectif du cyborg, il ne serrait pas assez fort pour cela et s’il comptait l’étrangler à ce 
rythme, ce n’était pas pour tout de suite. Palpi comprit au même moment. 
-Ecartez-vous tous ! Il va se faire sauter ! 
Tous les membres de la main qui étaient en train de converger vers l’ennemi qui tenait leur 
équipier prisonnier s’immobilisèrent aussitôt. Le Yardrat se tourna vers eux, ses yeux 
exprimaient une terreur intense.  
Et autre chose aussi, quelque chose que seul Palpi sut discerner. 
-Non Yod ! Ne fais pas … ! 
Dans un grésillement, l’androïde et sa victime disparurent aux yeux de tous. 
 
Ce Végéta ! Qu’est-ce qu’il pouvait être exaspérant ! S’il n’avait pas eu tant de fierté, Freezer 
serait déjà mort à l’heure qu’il est. Mais non ! Il avait fallu que ce crétin de Saiyen croie 
pouvoir le vaincre seul. Il faisait bien partie de la même espèce que cet idiot de Goku, 
toujours à se croire meilleurs que les autres. Ces deux là détruisaient ses projets avec la même 
efficacité qu’un Freezer et son armée.  
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Et maintenant,  le vieux Docteur du Ruban Rouge se retrouvait obligé de se battre avec le 
monstrueux tyran pendant que Môsieur achevait sa précieuse transformation. Non mais 
franchement, il ne pouvait pas se transformer avant le combat ce gros abruti ? Bien 
évidemment, dans sa colère, Gero en avait oublié les détecteurs, il n’avait pas d’autres 
brouilleurs que celui implanté sur A-1.  
Surtout qu’il frappait fort ce con de Freezer. Bien sûr, il savait qu’il n’était pas de taille contre 
lui mais il ne s’attendait pas à ce que la différence soit aussi flagrante. Il semblerait qu’il ait 
fait pas mal de progrès depuis qu’il avait affronté ses cyborgs, deux ans auparavant. Une 
bataille de perdue certes mais Gero n’était pas du genre à abandonner la guerre. La nouvelle 
offensive qu’il avait lancée aujourd’hui avait bien plus de chance de réussir que la dernière 
fois, mal préparé qu’il était. A-1 avait été finalisé pour tenir le commando d’élite loin d’ici et 
Végéta était certes un sale prétentieux mais il avait sûrement le niveau pour vaincre Freezer. 
Du moins, Gero pariait beaucoup là-dessus maintenant que ce crétin de prince s’était assis sur 
l’idée d’une coopération qui aurait pourtant été particulièrement efficace.  
Mais pour l’heure, ce n’était pas de cela que C-20 devait se soucier mais plutôt de son bras 
droit pris dans l’étau que formait la queue de Freezer. Le tyran afficha un sourire sadique, 
resserrant un peu plus sa prise comme s’il espérait faire souffrir un être à moitié mécanique. 
Le regard hautain que lui adressa Gero suffit à lui faire comprendre qu’il fallait abandonner 
cette idée, c’est pour cela qu’il passa à autre chose. Il tira avec une telle brutalité sur l’avant 
bras de son adversaire que celui-ci s’arracha d’un coup, faisant tomber plusieurs morceaux de 
métal sur le sol. 
-Voilà déjà un bras que tu n’utiliseras plus pour me subtiliser mon énergie, constata le 
monstre, sans aucune trace d’émotion dans la voix. 
Si Gero avait poussé un cri surpris au moment de perdre son membre, il n’avait plus rien 
prononcé après, reculant de quelques pas, légèrement décontenancé. Il était assez heureux 
d’avoir pensé à faire disparaitre la sensation de souffrance finalement, c’eut été un 
désavantage fâcheux durant ce combat.  
D’un geste désinvolte, son ennemi balança son bras dans les airs, l’atteignant ensuite d’une 
boule d’énergie bien placée. 
A cette mini-explosion en succéda une autre, beaucoup plus puissante. Une formidable 
explosion d’énergie ayant pour épicentre le Prince des Saiyens dont la transformation n’avait, 
par chance, pas mis trop de temps. Il se tenait à présent debout à une dizaine de mètre d’eux, 
une aura bien plus intense l’entourant, le poing dressé vers le tueur de son peuple. 
-Tu va mourir Freezer ! Prononça-t-il d’une voix particulièrement prétentieuse. 
Gero reprit espoir, son détecteur lui indiquait un niveau exceptionnel, ils avaient une chance. 
Mais cet espoir disparut quand un grésillement se matérialisa à quelques mètres derrière le 
Saiyen. Ce dernier l’ayant aussi perçut, il se retourna, découvrant la silhouette étrange d’un 
petit Yardrat emprisonné par un humain à la tenue de militaire. 
-Je n’ai pas sentit quelqu’un d’autres, bafouilla le soldat sur un ton d’excuse en regardant son 
Seigneur. 
Gero écarquilla les yeux, terrifié en prenant conscience de la situation. 
 
A-1 comprit que Yod les avait tout deux téléportés ailleurs. Ce n’était pas bon, ce n’était pas 
son objectif à la base. Il devait juste éliminer le Yardrat et l’empêcher ainsi de déplacer son 
équipe pour une intervention rapide.  
Remarquez, maintenant qu’ils s’étaient téléportés, il ne pourrait pas aider son équipe qui allait 
sûrement perdre un temps précieux. Il n’avait donc aucune raison d’interrompre la procédure 
en cours. Ni la présence de son créateur, ni celle de Freezer, ni celle du Saiyen tout proche ne 
l’empêcherait de se faire exploser. 
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Gero avait compris très vite et il avait été le premier à reculer pour se mettre à l’abri, tant pis 
pour Végéta, étant donné la puissance de l’explosion c’était chacun pour sa peau. Il fut 
pourtant très vite rattrapé par la déflagration monstrueuse. Végéta et Freezer furent encore 
plus surpris et eurent à peine le temps de replier leurs bras devant leur visage pour faire 
barrage à la formidable déflagration. 
Un dôme d’énergie grandit à partir de l’explosion du cyborg, un gigantesque dôme de lumière 
et de chaleur qui s’étala sur des centaines de mètres, détruisant tout sur son passage, 
aplanissant le sol plus sûrement que n’importe quoi d’autres.  
Ensuite seulement vient l’explosion, monstrueuse, comme un hurlement sortit de la gorge 
d’un géant terrifiant. Elle finit d’aplatir le sol et repoussa les roches les moins lourdes loin 
d’ici, balayant les lieux à des kilomètres à la ronde. 
Enfin, cela se calma. Des morceaux de métal mêlés à de la chair carbonisée retombèrent en 
pluie morbide sur les lieux silencieux. 
 
 

43.  Boucherie. 
 
Il sentait son dos le brûlé. C’était à peu près la seule chose qu’il avait en tête pour le moment. 
Mais il fallait bien admettre que c’était extrêmement douloureux, comme si mille aiguilles lui 
perçaient la peau en même temps pour atteindre ses nerfs les plus à vifs. Ce n’est qu’après 
avoir pris conscience de la morsure dans son dos qu’il commença à percevoir tous les feus qui 
s’étaient allumés dans son corps. L’explosion avait endommagé pas mal de chose, il pouvait 
en ressentir les effets absolument partout. 
Mais ce n’était pas une raison pour rester affaler par terre comme un vulgaire gueux, le Prince 
des Saiyens se redressa lentement, hésitant, les jambes encore tremblantes sur leurs appuis. Sa 
combinaison était en lambeaux noircis, l’une de ses bottes avait entièrement brûlée. Il lui 
semblait même que ses cheveux fumaient encore. Son bras gauche pendait lamentablement, 
couverts de sang et d’une brûlure sur tout l’avant bras. Avec l’autre bras, il déchira le reste de 
la combinaison sur son torse, qui ne servait plus à grand-chose pour le moment. 
Entre ses dents, le guerrier maugréa contre ce débile de Gero et son plan génial. Oui, quelle 
bonne idée d’éliminer le Yardrat pour lui éviter de transporter son commando de crétin 
jusqu’ici. Le seul problème c’est que ce connard de Yardrat de merde avait eu la très bonne 
idée de se téléporter avec une bombe vivante accroché à lui. Et quelle destination avait choisit 
ce petit con ? Mais la plus grande puissance qu’il pouvait sentir sur la planète à ce moment là 
bien sûr : Végéta. 
Quand il aurait retrouvé le vieux cyborg, il se ferait un plaisir de lui expliquer sa façon de 
penser à propos de ses plans ingénieux. Pourtant, ce n’était pas C-20 que les yeux du Saiyen 
cherchaient en fouillant le champ de bataille. S’il avait survécu, il semblait logique que son 
ennemi, Freezer, ait survécu lui aussi. 
Il en eu la confirmation quand une silhouette se redressa à une vingtaine de mètres de lui. Le 
tyran était dans un sale état lui aussi, du sang maculait son corps et une de ses jambes ne 
semblait plus capable de le porter correctement. Végéta remarqua avec plaisir que son corps 
fumait encore aux endroits qui avaient été le moins protégés des brûlures. 
La première chose que vit Freezer, ce fut ce Saiyen qui se tenait debout un peu plus loin. Il 
croisa son regard et eu une sourire hautain, sourire qui se réfléchit sur le visage du Prince. Ils 
ne restèrent que quelques secondes à se jauger ainsi.  
Le Prince, faisant fi de sa douleur, se concentra un instant et une aura dorée l’entoura 
rapidement alors que ses cheveux redevenaient d’un blond dorés. De la même manière, une 
aura violette enveloppa l’Empereur et ses muscles semblèrent grossirent un peu, certaines de 
ses veines saillaient à présent. Il n’avait cependant pas la force d’atteindre son niveau 100%. 
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Au même instant, les deux adversaires usèrent de ce qu’il leur restait de force pour se 
propulser l’un sur l’autre. 
 
-Expliquez-moi donc Loppeg mais faites vite. 
La plupart du temps, la seule voix du Roi Cold permettait d’imposer un certain calme à ses 
subordonnés. C’était encore une fois le cas, d’autant qu’il valait mieux prendre son temps 
pour annoncer la nouvelle au père de Freezer. Devant eux s’affichait une carte plane qui 
étaient sensée représentés toute la planète Freezer 82, en effet, elle formait une sphère sur 
laquelle avaient été méticuleusement représentés les reliefs et les villes. Deux gros points 
rouges clignotaient à deux endroits totalement différents de cette carte. 
-Nous avons détectés deux puissances monstrueuses qui se battent dans cette zone Seigneur 
Cold. 
Il désigna un premier point rouge du bout des doigts. 
-L’une d’elle est formellement identifiée comme étant celle du Seigneur Freezer mais l’autre 
nous est inconnue. Depuis un moment, elles ont toutes les deux beaucoup baissées, nous 
craignons le pire. 
-Et c’est maintenant que vous me prévenez ? Tonna la voix du Roi, plus fort qu’il ne l’aurait 
voulu lui-même. 
L’insecte recula par pur réflexe mais il se dépêcha d’enchaîner pour ne pas se mettre 
d’avantage en danger. 
-Nous avons tentés à maintes reprises de prévenir la Main mais elle avait été appelée pour une 
opération dans cette zone. 
Il désigna le second point rouge. 
-Et nous n’arrivons pas à les joindre, il semble que quelque chose ait brouillé leur scooter. 
On n’avait pas besoin d’en dire plus au Roi Cold, une attaque était organisée contre son 
Empire et contre son fils. Il savait ce que ça pourrait impliquer et il savait où il devait 
aller. Par chance, Loppeg avait anticipé et s’était muni d’un scooter qu’il tendait d’une main 
tremblante à son maître. Ce dernier s’en saisit avec brutalité et le mit à son œil. 
- Si les coordonnées ne sont pas dedans, envoyez-les-moi. Je pars tout de suite. 
En se retournant, il tomba nez à nez avec une jeune femelle qui le fixait de ses yeux 
rougeoyants. Elle portait une armure classique de l’armée mais avec une teinte rouge et des 
épaulettes singulières, l’une d’elle était très classique, longue et effilé, mais l’autre était ronde, 
couvrant entièrement l’épaule de la souveraine. Toujours est-il qu’une cape rouge de sang 
étaient accrochée à ses deux épaulettes, retombant jusqu’au sol. 
-Je viens avec vous, déclara Siberia d’un ton calme. 
Cold n’avait pas le temps de se soucier de ce genre de détail. 
-Très bien. 
  
-Merde !!  
Le hurlement du Commandant avait dû être entendu à des kilomètres à la ronde. Wind et Anik 
s’étaient prudemment reculés. De son coté, Palpi tentait fébrilement de se servir de son 
scooter, sans succès apparemment. 
-Commandant, on a un problème. Les scooters ne marchent plus, je crois que cet enfoiré nous 
les brouillait depuis le début. 
Ce n’était pas vraiment le moment de l’importuner avec ce genre de détail, de toute sa 
carrière, Obi n’avait encore jamais perdu un seul homme, ce qui lui avait valu une sacrée 
réputation au sein de l’Empire. Et voilà qu’il perdait l’un des hommes les plus puissants qu’il 
ait eu à son service. Il aurait dû anticiper cela. 
Il se tourna vers son subordonné, il ne savait trop quoi lui répondre. Par chance, le bip de son 
scooter à nouveau en marche lui épargna cette peine. Son œil était habitué à lire les données 
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tout en voyant ce qui se passait devant lui, cependant, il s’arrêta brièvement sur les données 
observées, il y avait deux grandes puissances très loin d’ici. 
Consultant du regard ses coéquipiers, il constata qu’ils avaient tous vu la même chose sur 
leurs appareils respectifs. Sans même parler, ils décollèrent tous au même instant. Quatre 
flèches de feu qui fendait le ciel. 
 
L’appareil avait été particulièrement secoué par l’explosion toute proche. Et pourtant la 
déflagration avait perdue en puissance en venant jusqu’ici. Et c’était bien cela qui faisait 
paniquer Bulma. Elle s’escrimait depuis déjà quelques minutes sur le tableau de commande, 
remettant progressivement en marche le petit avion. 
-Il faut qu’on aille vérifier, ce n’était pas normal, il faut qu’on s’assure que Végéta aille bien. 
Expliqua-t-elle brièvement aux deux autres occupants du véhicule. 
-Elle est complètement malade, décréta Yajirobé. Si on retourna, un de ces deux monstres va 
nous tuer. 
-Elle a raison, le contredit le calme maître des tortues. Il s’est passé quelque chose, il faut 
qu’on s’assure de quoi. 
Le gros bonhomme se retourna vers lui, les yeux écarquillés. 
-Vous êtes tous des malades ! Moi je m’en vais avant de finir carbonisé. 
Et sur ce, il se dirigea résolument vers la porte de l’appareil. Il fut interrompu par une brusque 
secousse signalant que l’avion venait de se remettre en marche et s’élevait lentement dans les 
airs. 
-Tu sauteras en marche si tu en as envie mais pour le moment, on n’a pas le temps, expliqua 
brièvement la jeune femme. 
Il n’eut pas le loisir de répliquer, l’avion démarrant à une vitesse anormalement élevée et le 
plaquant aussitôt au mur de métal derrière lui. Le Sage Maître des Tortues était heureux 
d’avoir conservé sa ceinture prête à l’emploi. 
 
Il n’était plus question d’un combat. C’était une véritable boucherie. Plus de techniques, plus 
de décharges énergétiques. Simplement des poings gavés de rage qui s’entrechoquaient sans 
aucune discipline martiale. Les coups cherchaient maintenant à tuer sans distinction, plus de 
stratégie ni de ruse dans la partie. 
C’était Végéta qui avait porté le premier coup, esquivant adroitement le poing de Freezer, il 
avait envoyé le sien droit dans la tête du tyran. Sa tempe craqua brutalement sous le choc et 
une nouvelle rivière de sang coula sur le visage du monstre. Monstre qui tituba quelques 
instants avant de reprendre son assurance. Se reprenant, il enfonça son poing dans le ventre de 
son adversaire. Avec la force qu’il avait mis dedans, il sentit presque ses organes internes 
s’écrasé sous sa force. 
Mais le Prince des Saiyens ne serait pas mis à terre par une attaque si minable, profitant de la 
position de Freezer, il lui saisit une épaule et le fit se baisser brusquement, l’envoyant 
rejoindre son genou déjà envoyé vers le ciel.  Lui sentit très bien le nez du tyran se briser 
contre son articulation, le renvoyant vers l’arrière. Par contre, il ne vit pas venir la queue du 
monstre qui lui mit une belle baffe et l’envoya loin d’ici. 
Il se reprit vite et fonça de nouveau vers son ennemi. Malheureusement ce dernier s’était déjà 
remis debout et l’accueillit d’un très beau coup de poing dans le thorax, un craquement 
sinistre résonna dans la plaine et le Prince cracha un peu de sang. Reculant en titubant, Végéta 
réussit cependant à envoyer son pied rejoindre le torse de son adversaire, le remettant à 
nouveau au tapis. Sans attendre d’avantage, il revient vers lui et enfonça son poing dans sa 
joue, la marquant violemment. Il s’était accroupi sur lui et reçu donc logiquement le genou du 
tyran dans ses parties intimes. Le Prince des Saiyens étouffa un gémissement de douleur alors 
que son ennemi se relevait en titubant. 
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De nouveau enragé et méprisant la douleur dans son bras ballant, il s’accrocha fermement aux 
épaules du tyran, s’apprêtant à lui donner un formidable coup de boule. Mais ce dernier avait 
préparé la même chose, ses mains s’étant posé sur les épaules du Saiyen pour donner encore 
plus d’élan à son coup. Les deux têtes se percutèrent avec une violence inouïe et les deux 
ennemis furent contraints de reculer en titubant. Ils se regardèrent un instant, leur deux 
visages couverts de sang et la même rage au fond du regard. 
Et puis ils s’effondrèrent au même moment, tel deux pantins désarticulés.  
Et le silence revient. 
 
 

44.  Sauvetages. 
 
 
-Végéta ! 
L’avion s’est posé bien trop près des deux corps allongés, au mépris d’au moins quinze règles 
de sécurité. Mais il n’y a ici personne pour oser le faire remarquer, même les troupes de 
l’Empire n’ont pas encore osées s’approcher de cette immense champ de dévastation qui 
marque le lieu du combat. Tant mieux pour eux, cela leur a permis de rejoindre celui sur qui 
ils avaient placés dans d’espoir. Malheureusement, il semblerait qu’ils soient déçus.  
-Qu’est-ce que c’est que ce bordel, murmure timidement Yajirobé comme s’il avait peur 
d’attirer par ici un ennemi invisible. 
Il exprime les pensées des trois terriens qui ne peuvent comprendre comment ce plan, qui 
semblait tellement bien pensé dans la bouche de Gero, a put échouer d’une telle manière. Il y 
avait bien une explosion de prévu mais elle n’était pas sensé se produire sur Végéta et les 
autres, elle devait toucher le fameux commando de Freezer. Et plus particulièrement le mec 
qui était capable de se téléporter. Bulma s’en souvenait très bien, elle en avait longuement 
débattu avec Gero, il faut bien dire que ce concept d’assassinat, par une bombe si besoin, ne 
lui avait guère plut quand il en avait parlé pour la première fois. Mais il avait bien fallut se 
rendre à l’évidence, c’était nécessaire si l’on voulait que la Terre soit libérée du joug impérial. 
Mais pour l’heure, il ne fallait plus se soucier de cela. La jeune femme se jeta presque sur le 
corps du Prince des Saiyens, sa main se posa rapidement sur son cou pour en vérifier le pouls. 
Une chape d’angoisse avait comprimé tout son cœur dès qu’elle avait aperçu ce corps 
inanimé, par chance elle sentit battre le cœur du Saiyen sous ses doigts. 
-Il est en vie ! Faut qu’on le ramène ! 
Yajirobé se rapprocha aussitôt, soucieux de quitter cet endroit au plus tôt. De son coté, le 
maître des tortues avait laissé son regard vagabonder aux alentours et il s’était brusquement 
fixé sur un point bien précis que personne n’avait encore remarqué dans la précipitation. 
Pourtant il n’était qu’à quelques mètres du corps de Végéta. 
-Freezer, prononça-t-il d’une voix exceptionnellement calme. 
La demi-seconde d’après, tout les terriens avaient cessés tout mouvement et s’était retourné 
vers lui. 
-Quoi ?! Crièrent-ils à l’unisson. 
Sans répondre, le vieil homme tendit sa main dans la direction  du corps de l’Empereur, 
allongé sur le sol dans une certaine symétrie avec celui du Saiyen. La seconde d’après, le petit 
enrobé se recula de quelques mètres. 
-Il est vivant ?  
Sans émettre une quelconque réponse, le maître de Goku s’avança lentement. Il était 
maintenant à moins d’un mètre du monstre qui avait tué son plus brillant élève et qui avait mis 
à genoux la terre entière. Finalement, il était beaucoup moins impressionnant que prévu. Mais 
c’était sûrement dut au sang qui le recouvrait, à la poussière sur son corps et à sa posture 
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désarticulé. Oui, c’était sûrement cela. Il y avait cependant un problème. Quelque chose que 
seul le vieux maître pouvait sentir, le tyran avait peut-être les yeux fermés mais il était bel et 
bien vivant. Yajirobé avait appris à cacher sa force mais il était encore novice quand il 
s’agissait de sentir celle des autres. Le maître des tortues quant à lui, avait appris à les sentir et 
il percevait maintenant la faible force qui s’échappait du corps inanimé. Enfin faible, c’était 
vite dit parce que c’était sûrement plus que lui ou Yajirobé. Il remarqua alors que Végéta 
dégageait à peu près la même chose, c’était effrayant, la puissance de ces deux là étaient 
tellement grande que même dans cet état ils dégageaient de la force. 
Les réflexions du vieillard furent interrompu par la voix de Bulma qui, une fois remise de sa 
surpris, était repassé à sa priorité du moment. Elle avait passé ses bras sous les épaules du 
Saiyen, essayant de le porter ou, au pire, de le traîner vers l’avion. 
-Venez m’aidez, on n’a pas le temps ! 
Yajirobé, de plus en plus désireux de partir de cet endroit lugubre, se porta aussitôt à son 
secours. Le maître des tortues se tourna brièvement vers eux. 
-Faites attention ! Dans son état, mieux vaut le déplacer précautionneusement. 
Alors que son regard revenait vers Freezer, se demandant déjà s’il y avait moyen de l’achever 
dès maintenant, il sursauta brutalement. Les yeux du tyran s’étaient rouverts, fixant de ses 
pupilles rougeoyantes le vieillard. Ses lèvres fendues s’élargirent en un rictus sadique. 
C’est alors qu’il les sentit. Des forces, puissantes. Et nombreuses. Elles se déplaçaient vite, 
trop vite. Vers ici. 
Avec un dernier regard vers le monstre, il se dépêcha de rejoindre Bulma et Yajirobé, portant 
avec eux le poids du prince des saiyens vers le petit avion.  
-Alors il est mort ? Végéta a réussit ? Ou alors on doit l’achever ?  
Se retournant vers le corps un peu plus loin, le vieil homme s’assura qu’il ne regardait pas par 
là. Heureusement que Freezer n’avait plus la force de relever la tête. 
-Non il n’est pas mort. Mais on n’a pas le temps, si on veut vivre, il faut filer d’ici. Vite ! 
Insista le maître. 
Personne ne songea à le contredire. 
-Et Gero ?! S’exclama soudainement la jeune fille quand ils eurent posés Végéta dans l’avion. 
-Pas le temps ! Pas sûr qu’il soit en vie ! On s’en va, vite ! Ecourta le vieil homme. 
 
L’avion avait disparu du ciel quand elle atterrit en première sur le champ de bataille. Elle était 
allée tellement vite qu’elle avait creusé un petit cratère dans le sol en se réceptionnant. 
-Freezer !  
La seconde d’après, elle se trouvait agenouillé auprès du corps de son amant. Sa main se posa 
spontanément au centre de son corps, là où se trouvait son cœur. Elle le sentit battre une fois, 
c’était parfait.  
-Il est en vie ! Faut qu’on le ramène ! 
Distraitement, le grand Cold la dépassa, s’avançant un peu plus loin pour aller inspecter un 
endroit du sol qui lui paraissait un peu bizarre. Il ne voulait pas voir son fils dans cet état pour 
le moment. Se baissant pour mieux observer, il fit taire son scooter qui le prévint de l’arrivée 
de la Main. Sa main se posa sur le sol, du sang frais.  Ses yeux remontèrent lentement, suivant 
une piste de gouttes de sang qui disparaissait brutalement. Il y avait eu quelqu’un ici. Et ce 
quelqu’un n’était plus là. Etait-ce celui qui avait osé faire du mal à sa chair ?  
-Venez m’aidez ! On n’a plus beaucoup de temps. 
Sans se presser plus que ça, le Roi se retourna vers la femelle que son fils avait choisit. Il avait 
confiance en les capacités d’endurance de son rejeton, ils avaient encore beaucoup de temps. 
Du coin de l’œil, il perçut l’arrivée de quatre silhouettes qui se posèrent sur le sol. L’une 
d’elle s’exclama d’une voix puissante dans laquelle perlait un brin d’inquiétude. 
-Monsieur Freezer ! 
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-Il va bien, répondit Cold d’une voix bien plus forte, d’un calme olympien. Il a juste besoin 
d’une cuve de régénération, on va l’emmener. 
Siberia passa ses bras sous les épaules du tyran, s’apprêtant à le soulever. Il se rapprocha en 
quelques pas et l’éloigna doucement tout en restant ferme. 
-Faites attention. Dans son état, mieux vaut le déplacer avec précaution. 
Ce disant, il passa ses bras puissants sous le corps de son fils puis le souleva sans faire 
d’effort. Le tenant fermement contre lui, il s’avança vers le commando, suivit de près par 
Siberia. 
-Eh regardez ce que je viens de trouver ! Cria le membre reptilien de la Main. 
Il soulevait un bras, au bout de ce bras était attaché ce qui restait du buste d’un cyborg. L’un 
de ses avant-bras étaient manquant et ses deux jambes avaient été arrachées, l’une d’elle était 
encore noire au bout, signe que c’était l’explosion qui les avait détruite. Mais le plus choquant 
était le visage, couronné par un cerveau sous verre. Un visage que le Roi connaissait bien 
puisqu’il l’avait déjà vu deux ans auparavant. 
-Docteur Gero, je présume ? 
Les yeux du cyborg brillaient de rage. 
 
Le lendemain. 
 
Un vieillard. Le crâne chauve, quelques rides, une moustache et une barbe blanche. Des yeux 
cachés derrière des lunettes de soleil noires. Aucun doute, c’était bien le maître des tortues. 
L’autre lui était inconnu, un visage fin, un menton relevé, ses yeux avaient été volontairement 
durcis pour rendre son regard plus menaçant. Des cheveux qui s’élevaient en  piques vers 
l’arrière. Difficile de dire ce qui les reliait. 
Mis à part que leur plan avait échoué. 
Se détournant de l’ordinateur, Tao Paï Paï tenta de conserver son calme en regardant les 
inspecteurs, deux aliens qui n’avaient pas l’air aimable. 
- Excusez-moi, une transmission urgente. Des avis de recherche. 
-Il n’y a pas de problème Sergent, répondirent-ils en même temps d’une voix qui exprimait le 
contraire. Pouvons-nous revenir au sujet qui nous préoccupe. Avez-vous, oui ou non, fait 
examiner votre appareillage pour éviter le genre de bug que vous avez eu hier, pile au bon 
moment pour les ennemis de notre Empire ? 
Le sergent en question prit un temps de réflexion, faisant semblant de paraître gêné plutôt que 
coupable. Ce maître des tortues allait lui payer ça. 
 
 

45.  Dénonciation. 
 
 
-Maître Karin essaye de faire pousser des senzus mais les récoltes ne donnent rien depuis qu’il 
n’a plus accès à sa Tour. Je pense qu’il n’y a pas grand-chose à espérer de cette année. Il va 
falloir compter sur la médecine uniquement. 
Bulma n’était pas surprise de la nouvelle annoncée par le vieil homme, elle avait dut 
l’expliquer à mainte reprise à Végéta pour qu’il comprenne que ces petits haricots ne 
pourraient pas l’aider à progresser en s’approchant de la mort comme il avait plusieurs fois 
pensé à le faire. Néanmoins, elle se sentit immensément déçue, la boule d’angoisse revient 
enserrer son cœur. Le Saiyen était puissant et résistant mais il n’avait pas repris conscience 
depuis hier, dans l’avion où il avait brièvement mentionné qu’il fallait achever Freezer. 
Depuis, il avait sombré dans un sommeil que la jeune femme espérait réparateur. Ils l’avaient 
transporté jusqu’à la Capsule Corporation et installé sur un lit avec tout le matériel nécessaire 
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à sa remise en forme. Ne disposant pas de senzu dans l’immédiat, c’est le père et la mère de 
Bulma qui s’était chargé de préparer des plâtres pour le Saiyen. Le Maître des Tortues avaient 
formellement interdit qu’on appelle un médecin, Freezer savait Végéta en vie et ils n’avaient 
pas beaucoup de temps avant que des avis de recherche soient lancés. 
-Il faut que vous partiez, déclara-t-il d’une voix calme. 
La jeune femme se tourna brièvement vers lui, elle n’avait pas besoin de lui demander 
pourquoi. Ils s’étaient expliqué plus tôt, ils ne savaient pas ce qu’allait faire l’Empire mais 
une chose était sûre : il n’allait pas rester inactif. Menace, massacre et destruction seraient les 
armes de Freezer, il fallait s’éloigner de la grande ville, ne serait-ce que pour protéger les 
parents de Bulma. 
-Oui, je pense savoir où aller et … 
-Ne me dis pas ! L’interrompit brutalement le vieux maître. 
Elle le regarda, les yeux remplis d’incompréhension. 
-Il vaut mieux que je ne sache pas. 
-Vous ne venez pas avec nous ? 
-Non … Je vais rentrer chez moi, à Kamehouse. 
Freezer m’a vue. Pensa-t-il doucement.  
La vision de ses yeux de sang qui le fixait le reprit. Son visage était connu, il ne mettrait pas 
longtemps à être retrouvé et il ne devait pas pouvoir parler de ce qui était arrivé à Bulma et 
Végéta. Moins il en savait, mieux ce serait pour eux deux. La jeune femme n’avait pas l’air 
enchanté de cette décision mais il ne faisait pas cela pour lui faire plaisir. 
-Tu comprendras plus tard. En attendant, prépare un avion et vos affaires, allez vous cacher 
loin d’ici et surtout, restez tranquille. Parle à un minimum de gens. Prend aussi le petit Trunks 
avec toi. 
Elle acquiesça à chacun des conseils prononcés, le vieux maître pouvait être un incorrigible 
pervers mais il y avait de ces moments où il reprenait son sérieux et où il fallait l’écouter. Elle 
songea soudainement que ces moments s’étaient faits de plus en plus nombreux depuis 
l’invasion de Freezer, la mort de Goku et de tous les autres avaient affectés le vieux maître. 
Elle se prit à regretter son caractère de pervers, c’était au moins un signe de paix du monde. 
Peut-être qu’ils finiraient par le retrouver entièrement. 
Une fois sa tirade finit, le vieil homme quitta la pièce, le cœur lourd. Il n’avait pas tout dit à 
Bulma, il y avait encore beaucoup de précautions à prendre et il valait mieux qu’elle ne sache 
pas tout. Moins elle se sentirait coupable, mieux ça vaudrait, il fallait à tout prix sauver 
l’ancien ennemi de Goku. Et Freezer voudrait à tout prix le retrouver. A tout prix, cela pouvait 
signifier bien des choses, d’autant qu’on ne savait pas vraiment quelles étaient les 
informations qu’avait le tyran. On n’avait toujours aucune nouvelle de Gero. Il s’en voulait un 
peu mais il aurait préféré le savoir mort, on ne savait pas quels étaient les moyens de 
persuasion de l’Empire, il pouvait cracher le morceau à tout moment. Il fallait prendre toutes 
les précautions imaginables en prenant en compte les moyens de pression dont disposait 
l’Empire. 
C’est pour cela qu’il devait aller parler au Docteur Brief. Et il n’aimait pas du tout ce qu’il 
allait devoir lui dire. 
 
-Très bien Soldat, j’espère que vous serez bref. 
Habituellement Tao Paï Paï détestait qu’on oublie de mentionner son grade. Mais cette fois-ci, 
il ne ferait pas de remarque. A vrai dire il avait déjà du mal à parler à la personne qui était 
affiché sur l’écran. Il avait déjà fait face à Freezer et avait vu quelques images de son père. 
Mais elle, il ne l’avait jamais vu, bien sûr il en avait déjà entendu parler mais n’avait jamais 
put la voir en vrai. Siberia. La compagne du souverain. Elle s’occupait parfois des affaires de 
l’Empire et le Sergent supposa que c’est pour cela qu’il avait été mis en relation avec elle 
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quand il avait demandé à parler aux plus hautes autorités possibles. Habituellement, on 
l’aurait envoyé vers un simple Général. Mais Freezer 82 avait été placée en situation de crise, 
tout s’accélérait même l’administration. Finalement, ce n’était pas un mal. 
Le visage qui s’était affiché sur l’écran était assez différent de celui du Tyran mais il savait 
que les gens de cette espèce avaient de multiples apparences et cela ne l’étonnait plus. Et puis, 
il y avait ses yeux, ils avaient la même teinte que ceux de Freezer. Rouge sang, pourtant il 
vous fixait d’une lueur glacée. 
-Je suis sincèrement navré de vous déranger Madame. Je pensais que les informations que j’ai 
à offrir ne devrait pas être dévoilée sinon à une des plus hautes autorités. 
-C’était prudent Soldat, je vous écoute mais je vous serais gré de faire vite. 
Il acquiesça vivement et tapota quelques boutons sur sa console, faisant apparaître le visage 
du vieil homme qu’on leur avait envoyé en portrait robot. 
-Je détiens beaucoup d’information sur cet individu. Il … 
-Pas sur l’autre, l’interrompit la jeune femme. 
-Euh … non pas sur l’autre. Répondit-il après une courte hésitation. 
-Très bien allez-y. 
Prenant son inspiration, Tao commença. 
-C’est le Maître de l’Ecole des Tortues, une des plus prestigieuses écoles d’arts martiaux 
terriennes. J’appartiens moi-même à l’école rivale, celle des grues. 
Elle lui faisait signe de poursuivre sans s’encombrer de détails. 
-Il n’est guère puissant mais dispose d’une certaine influence sur la planète. Néanmoins, je ne 
pense pas qu’il soit en grand danger. Je connais aussi son lieu de résidence. 
Un léger sourire s’afficha sur le visage qui avait emplit l’écran principale de son poste de 
commandement. 
-Très bien Sergent, donnez moi ses coordonnés et je ferais envoyer une escouade là bas. Je 
ferais aussi suspendre la procédure de dégradation dont vous faites objets. Ces informations 
sont précieuses …. Si elles sont exactes. 
Alors que le début de la tirade s’était annoncé très prometteur, elle avait prononcée la fin sur 
un ton sinistre.  
-Excusez-moi Madame. 
-Oui ? 
-Je réclame l’honneur d’aller éliminer ce fauteur de trouble moi-même.  
Elle leva les yeux au ciel, elle s’y attendait depuis qu’il avait mentionné la rivalité des deux 
écoles mais aurait préféré qu’il ne demande pas cela. Enfin, elle n’avait pas de raison de le lui 
refuser, après tout le vieil homme n’avait pas l’air dangereux. L’attaque avait eu lieu hier, il 
avait fallu du temps pour que Freezer décrive ce qu’il avait vu, il était d’ailleurs toujours dans 
un caisson à l’heure qu’il est. Il était probable que le groupe qui ait attaqué ce soit séparé 
depuis, afin d’être plus en sécurité. 
-Très bien Sergent. Mais votre objectif n’est pas de l’éliminer mais de le ramener pour 
interrogatoire. 
Ils savaient tout deux de quel genre d’interrogatoire ils parlaient. 
-Madame, avec tout le respect que je vous dois. Je pense que vous n’en tirerez rien. De plus, 
je ne suis pas sûr qu’il se rende sans opposer de résistance. Est-ce que sa vie est prioritaire ? 
Siberia le regarda un moment, détournant ensuite le regard pour observer quelque chose qui 
n’était pas dans le champ de la caméra. Tao Paï Paï ne pouvait pas le voir mais elle regardait 
une opération sur un autre écran, des médecins étaient en train de placer quelque chose dans le 
cerveau du Docteur Gero mis à nu. Une petite puce capable de délivrer des petites décharges 
électrique transmissible aux neurones. Malgré toutes les modifications faites sur ce corps, le 
centre nerveux de la douleur n’avait pas disparu. Le cyborg allait parler. 
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-Je vois Sergent. S’il fait acte de résistance, vous pouvez l’éliminez, sa vie n’est pas 
prioritaire. Prenez votre équipe et partez au plus tôt, je veux de vos nouvelles d’ici trois 
heures. 
Le soldat de l’Empire s’inclina devant l’écran. 
-Très bien Madame. 
La communication fut coupée, Tao s’autorisa un sourire. Il y aurait une bourde durant cette 
mission. Et jamais le vieux maître des Tortues ne pourrait dévoiler leur petit arrangement 
secret. Jamais. 
 
 

46.  Tortures. 
 
 
Ce sourire faisait froid dans le dos. 
Obi aurait pourtant dut être habitué à voir son coéquipier l’afficher ; cela faisait déjà quatre 
ans qu’ils bossaient ensemble. Pourtant c’était à chaque fois la même chose, le même frisson 
qui lui parcourait l’échine. A ses cotés, Wind ne semblait pas plus à l’aise que lui. Anik lui 
faisait souvent cet effet là. Avant de s’engager, tous avaient été prévenus du caractère un peu 
spécial de leurs équipiers mais aucun d’entre eux ne s’attendaient à ce que cela soit vrai 
concernant le lézard. C’était tellement … effrayant. 
Parce que le sourire qu’il affichait, c’était uniquement parce qu’on lui avait donné 
l’autorisation d’appuyer lui-même sur le bouton qui enclencherait la décharge dans le cerveau 
du Docteur Gero. Anik se réjouissait toujours de faire souffrir son prochain, c’était son petit 
plaisir à lui. Obi avait déjà essayé avec des chocolats mais c’était définitivement cela. 
Le Docteur avait été accroché par ses membres et ses moignons à des chaînes de métal qui le 
retenait à environ un mètre du sol. La salle dans laquelle l’interrogatoire allait se dérouler était 
relativement petite, d’autant que la machine qui permettait de contrôler l’intensité des 
décharges prenait bien le quart de la place. Heureusement qu’elle était haute parce que sinon 
le Père de Freezer n’aurait pas put y pénétrer. Et pour sûr, il en aurait été particulièrement 
contrarié. Déjà qu’il n’avait pas l’air très en joie ces derniers temps. 
A ses cotés, le petit Palpi se faisait aussi discret que possible, attendant qu’on lui demande 
quelque chose. On l’avait mis dans cette pièce parce qu’il n’avait pas son pareil pour 
décortiquer les mots et les paroles des gens qui parlaient, une sorte d’atout de plus. 
Cold. Anik. Palpi. C’étaient les trois seules et uniques personnes qui avaient été autorisées à 
rentrer dans la pièce avec Gero. Wind et Obi observaient tout cela à travers une vitre sans 
teint. Ils devaient au moins ça à Yod, savoir pourquoi il avait été tué. Dans l’armée de 
l’Empire, on ne pleurait jamais les morts et c’était encore plus vrai dans le cadre de ce groupe 
d’élite. Cependant, on pouvait tout de même essayer de les venger ou de faire quelque chose 
pour leur mémoire. Et c’est exactement ce qu’Obi était en train de faire. 
Il sortit brutalement de ses pensées au moment où retentit le premier hurlement. 
 
Il n’avait plus vraiment d’os et pourtant il les sentait tous se brisés en même temps. Il n’avait 
plus de nerf mais il sentait qu’on les étirait les uns après les autres jusqu’au point de rupture. 
Il n’avait plus d’organes internes pourtant il les sentait se faire broyés par une force inconnue. 
Il sentait ses yeux se faire percer alors qu’il pouvait encore voir. Il sentait ses dents s’arracher 
une à une alors qu’il les avait encore. Il sentait sa peau s’arracher de son corps lentement et 
pourtant il savait qu’elle était encore là. 
Malgré tout son génie, le Docteur Gero n’avait pas encore réussit à dompter le cerveau 
humain. Si celui-ci lui disait qu’il souffrait, alors il souffrait, peu importe que ce soit 
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impossible. Trahit par son organe le plus perfectionné, trahit par celui qui l’avait élevé au rang 
de maître. Cela avait quelque chose d’ironique. 
Mais l’ironie n’était pas dans les priorités actuelles du Roi Cold. Il attendit que le cri de 
douleur de Gero se mue en gémissement, faisant signe à Anik de faire cesser la souffrance. 
Ensuite, sa voix puissante tonna dans la petite pièce. 
-Parle ! Qui vous a aidé ? Qui a caché le Saiyen depuis tout ce temps ? Dépêche-toi. 
Avant de venir s’occuper du prisonnier, il avait contacté son fils aîné pour lui expliquer 
gentiment sa façon de penser quant au fait de vérifier que ses ennemis étaient bel et bien 
morts. Mais cela ne l’avait pas calmé alors il comptait bien se défouler sur la saloperie de 
cyborg qui avait osé s’attaquer à son autre fils. Ledit cyborg réussit l’exploit de siffler entre 
ses dents. 
-Allez-vous faire foutre … Enfoirés d’ Aliens. 
Moins d’une seconde après qu’il ait eu fini, une autre décharge fut délivrée dans son cerveau 
et il se remit à hurler sa souffrance. Le torrent de douleur qui envahissait son esprit 
n’autorisait aucune autre pensée et pourtant il avait bien besoin de réfléchir. Quand cela cessa, 
il gémit de nouveau, s’il avait encore eu des larmes, il en aurait pleuré, c’était la pire des 
tortures. Au lieu de cela, il se contenta de serrer la mâchoire à s’en faire péter les dents. Une 
autre voix, plus douce, retentit dans la salle, elle émanait d’un petit être chauve à la peau 
rouge. 
-Docteur, vous devez collaborez. La douleur cessera, nous vous offrirons un poste avec nos 
meilleurs scientifiques pour que vous les aidiez à perfectionner votre technologie. Nous avons 
beaucoup à apprendre les uns des autres si seulement vous collaboriez.  
Dans son esprit, le génie se demandait si cela pouvait être vrai. Si oui, alors il restait un espoir 
de les vaincre, il pouvait toujours essayer de travailler sur un nouveau cyborg, dans l’ombre. 
Une machine encore plus puissante qui pourrait les vaincre.  
-Nous sommes même prêt à vous offrir à l’accès à votre prototype … C-16 … pour que vous 
l’amélioriez. 
C-16 ?! Ces idiots avaient conservés C-16 ! Mais alors … il restait un espoir, si on lui donnait 
accès à ce cyborg, il pourrait le réveiller et lui expliquer que la survie de la Terre dépendait de 
la destruction de ces aliens. Oui, ça marcherait mais pour cela, il fallait qu’il parle. Ou du 
moins, il fallait qu’il en dise suffisamment pour qu’ils lui fassent confiance. Le scientifique 
s’accrocha à ce maigre espoir. Mais devant l’absence de réponse, Anik avait décidé de lui 
envoyer une nouvelle décharge. 
Il hurla de nouveau, plus longuement cette fois parce que cette saloperie de lézard ne semblait 
pas décidé à relâcher ce foutu bouton. Enfin, la souffrance s’estompa, assez pour lui permettre 
de parler en tout cas. Il réussit à gémir entre ses dents. 
-D’accord …. D’accord, je vais tout vous dire. 
Il leur laissa le temps de digérer l’info et de se rapprocher un peu pour mieux l’entendre. 
-Bu … Bulma Brief. Elle a accueillit le Saiyen après son combat. Elle a créée une salle 
spéciale pour qu’il puisse s’entraîner sans être repéré par vos appareils. C’est à partir de son 
travail que j’ai conçu un brouilleur. La salle était à la Capsule Corporation de la Capitale de 
l’Ouest. Mais … elle ne doit sûrement plus y être à présent. Et lui non plus. 
Il n’avait pas parlé du Bébé. Il leur devait bien ça, avec un peu de chance, ce bébé s’en 
sortirait et deviendrait un guerrier. De cette façon, si l’on accordait à Gero ce qu’on lui avait 
promis, Freezer aurait des ennemis dehors comme dedans. 
-Bien … très bien, vous voyez quand vous voulez, déclara le Grand Cold avant de se 
retourner vers la porte. 
-Vous allez … me retirer cette puce, balbutia le vieux savant. 
Cold s’immobilisa immédiatement.  
-Oh oui, j’oubliais.  
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Un quart de seconde plus tard, il s’était retourné et son poing droit avait brutalement traversé 
le crâne de Gero, projetant du liquide cérébral un peu partout dans la pièce.  
-Voilà ce qu’il en coûte de s’attaquer à la famille de Cold. 
 
Le maître des Tortues retrouvait sa maison avec un plaisir non dissimulé. Il avait bien fallut 
dépoussiérer quelques meubles mais ce n’était rien de très long à faire. Rien n’avait bougé 
depuis qu’il avait été obligé de la quitter par mesure de prudence il y a de cela six ans. 
Etrangement, personne n’avait eu l’idée de proposer aux soldats de l’Empire d’aller vérifier 
du coté de ce vieil ermite dans la mer qui enseignait les arts martiaux. C’était tant mieux après 
tout. 
La Tortue était venue avec lui bien évidemment mais il lui avait gentiment demandé d’aller 
chercher du lait. Vu le temps qu’elle devrait mettre, elle ne verrait pas ce qu’il ne voulait pas 
qu’elle voit. Parce que le vieux maître savait bien que le temps était compté avant que les 
troupes de son ennemi ne se mettent à le rechercher partout où il pourrait se trouver. 
Cette inquiétude ne l’avait pas empêché de rebrancher sa télé et de chercher la chaîne où l’on 
diffusait son émission d’aérobic quotidienne. Il l’avait enfin trouvé et s’apprêtait à s’installer 
devant l’écran pour baver quand il sentit une petite force s’approcher de chez lui. 
Il soupira en se redressant, se dirigeant tranquillement vers la porte. Comme prévu, on frappa 
avant même qu’il ne l’ait atteint. Il l’ouvrit rapidement et se trouva nez à nez avec une étrange 
vision. 
Le bras de Tao Paï Paï était sectionné à partir du poignet, dévoilant un genre de gros canon 
qui devait courir le long de son avant-bras. Le vieil homme reconnut que c’était par là qu’il 
avait tiré sa Super Dodompa contre Tenshinhan. C’était il y a si longtemps maintenant, on 
aurait pu croire que cela c’était déroulé durant une autre vie. 
Doucement, le vieillard retira ses lunettes noires pour fixer de son regard emplis de calme et 
de sagesse l’ex-tueur à gages. 
-Bonjour Tao. Figures toi que je m’attendais à ta visite. 
-Ferme-la le vieux, répliqua simplement le soldat. 
Et il ouvrit le feu. 
 
 

47.  Trajectoire. 
 
 
Le rayon avait pulvérisé toute l’entrée et traversé la petite maison sans aucune difficulté, il 
détruisit le mur du fond et se prolongea suffisamment loin pour qu’on le voit disparaître à 
l’horizon. La puissance de l’attaque aurait dut réduire en cendre toute la partie supérieure du 
vieillard, pourtant Tao ne vit pas le reste de son corps s’effondrer au sol. Et pour cause : il n’y 
avait pas de corps, le Maître avait disparu.  
L’ancien tueur à gages n’était pas dupe, il se retourna rapidement et découvrit son ennemi à 
quelques mètres derrière lui, les bras croisés derrière le dos, l’air calme et même un léger 
sourire aux lèvres. 
-La transposition hein ? 
Le maître des tortues haussa les épaules. 
-Tu aurais dut t’y attendre mon cher Tao, je ne suis pas du genre à me laisser avoir aussi 
facilement que cela. 
Le soldat de l’empire de Freezer eu un ricanement dédaigneux. 
-Parce que tu crois qu’échapper à mon Super Dodompa prouve que tu pourras me battre ? Je 
te l’ai déjà dit vieux timbré, tu n’es plus dans la course depuis un moment. J’étais déjà plus 
fort que toi quand j’ai participé au championnat et depuis je n’ai fait que m’améliorer. 
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Tortue Géniale acquiesça, il savait tout cela. L’entraînement de son frère n’était peut-être pas 
permis à Tao de beaucoup progresser mais ce n’était sûrement pas le cas de l’entraînement 
fourni par les camps de l’Empire. Et puis, Bulma lui avait expliqué qu’il y avait de fortes 
chances pour que la technologie qui constituait l’être biomécanique ait été améliorée par les 
scientifiques impériaux. Le vieillard n’était vraiment plus au niveau comparé à l’ancien tueur 
du Ruban Rouge. 
Cependant, ce n’était pas là une bonne raison pour abandonner la lutte maintenant, ça n’avait 
jamais été et ça ne serait jamais dans ses principes. Il se devait de continuer la lutte même 
dans les pires situations, c’est ainsi qu’ils avaient vaincus Piccolo à deux reprises, c’est ainsi 
que son élève avait vaincu les Saiyens … Et ainsi qu’il avait faillit vaincre le tyran universel 
… Une boule se forma dans l’estomac du vieil homme rien qu’à ce souvenir mais ce n’était 
pas le moment pour cela. Le moment était plutôt propice au combat. 
Serrant les poings, le maître contracta tout ses muscles et, soudainement, ils prirent un volume 
beaucoup plus considérable, déchirant sa tenue aussitôt et multipliant sa force. 
Mais il avait à peine terminé cette petite transformation que le pied du frère de son rival 
s’écrasa contre sa joue avec une force suffisante pour le projeter à plusieurs mètres de là. Il 
plongea dans l’eau turquoise, se rendant à présent compte du véritable fossé qui s’était creusé 
entre lui et son adversaire cybernétique. Cela n’allait pas être de la tarte mais aucune situation 
n’était jamais désespérée. 
Il avait bien fait de passer directement à sa puissance maximale, certes il ne pourrait pas tenir 
très longtemps avec ce niveau mais il était nécessaire pour que ces techniques fassent un 
quelconque effet au tueur. 
En relevant légèrement les yeux, le vieux maître aperçut la silhouette de son ennemi 
suspendue au-dessus des flots, il semblait attendre qu’il refasse surface. Et il était hors de 
question de le faire attendre trop longtemps, cela serait beaucoup trop impoli. 
Remontant d’un seul coup, il surgit sous le tueur et projeta son genou droit dans le ventre de 
Tao Paï Paï, le faisant se plier en deux sous le choc. Mais ce n’était sûrement pas suffisant 
pour le mettre véritablement en difficulté, il lui envoya donc une droite qui fit reculer de 
plusieurs mètres le soldat. Toujours sans lui laisser le temps de se remettre en position, le 
maître des tortues se jeta sur lui pour un superbe coup de pied dans le plexus qui projeta le 
membre de l’école des grues dans la petite maison de Kamehouse. Elle ne supporta pas autant 
de choc à la suite et s’effondra tout simplement sur lui. 
 
Cold avançait d’un pas rapide, enfin c’était probablement dut au fait qu’il faisait des grands 
pas, des très grands pas comparé à tout ceux qui le suivaient. Il y avait là l’équipe d’élite de 
son enfant cadet, la « Main de Freezer » qui venait tout juste de perdre un membre et qui avait 
été placé sous le commandement du Roi tant que Freezer ne serait pas sortit de son caisson de 
régénération. Mais ils n’étaient pas seuls, deux petits bonshommes à la fourrure sombre 
suivaient aussi comme ils le pouvaient. Ils devaient faire dix pas quand leur Seigneur n’en 
faisait qu’un mais ils n’étaient évidemment pas assez bête pour se plaindre ouvertement. 
Ils avaient la même tête, les mêmes grandes oreilles, le même petit museau qui se terminait en 
pointe, les mêmes yeux noirs qui pétillaient d’intelligence. Ils étaient jumeaux et au service de 
l’Empire depuis peu, ils étaient les responsables de la communication sur toute la planète 
Freezer 82 et étaient venus pour écouter les ordres de Cold. 
-Faites diffuser le portrait de ce crevard de Végéta partout où vous le pouvez. Quand on aura 
celui de la femelle terrienne, diffusez le aussi. Demandez des infos ! N’importe quoi, tout ce 
qu’il est possible de ramener ! 
Le Seigneur de Nihila savait plutôt bien gérer les crises terroristes comme celles-ci, avant de 
s’imposer comme un Roi, il avait dut en subir de nombreuses et il avait progressivement pris 
le coup. Il avait en tout cas retenu une chose : les premiers instants étaient décisifs, surtout 
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après l’échec d’une tentative. La cellule devait se réorganiser en conséquence et c’était le 
moment idéal pour frapper et obtenir les informations nécessaires à la dissolution de l’ennemi. 
C’était donc maintenant qu’il fallait tout faire. 
-Bien Monsieur ! Répondirent en chœur les petits jumeaux. 
Cold savait autre chose : les terroristes, particulièrement ceux qui étaient locaux, étaient 
souvent très attachés à certaines choses et c’était bien évidemment ces choses-là qu’il fallait 
menacer en priorité. Dans ce cas bien précis, il avait déjà réfléchis, le Saiyen devait se foutre 
de beaucoup de chose, il ne servait à rien de chercher de ce coté là. Mais la femelle terrienne 
était beaucoup plus vulnérable, beaucoup plus aisée à manipuler. 
-Ajoutez aussi une menace. Tant que nous n’obtiendrons pas d’information, une grande ville 
sera détruite par jour. 
Pendant que les responsables encaissaient le choc de la déclaration, le Grand Roi se livrait à 
un petit calcul mental. Combien y avait-il de grandes villes sur cette planète ? Au moins cinq, 
une capitale pour chacun des points cardinaux et celle du Centre. C’était parfait. 
-Et si dans cinq jours, nous n’avons rien obtenus. La Terre sera détruite, des vaisseaux seront 
affrétés pour l’armée et éventuellement pour les terriens qui auront quelque chose à nous 
offrir. Voilà, faites passez cela. 
Il pensa brièvement à son fils. Freezer serait sûrement d’accord avec la décision de son 
paternel. Certes, il savait qu’il était très attaché à cette planète ainsi qu’à sa valeur 
symbolique. Et puis, il avait confiance en lui et en sa chair. Cold saurait trouver les mots 
justes pour que son enfant soit d’accord avec lui. Quant à Siberia, il devait reconnaître que la 
femelle savait se montrer pragmatique quand il le fallait, elle serait sûrement d’accord avec 
lui. De toute façon, si son plan marchait correctement, il n’y aurait pas besoin d’appliquer la 
sentence. 
D’une voix beaucoup moins assurés, les deux responsables bégaillèrent. 
-Bien Seigneur. 
Ils s’apprêtèrent à se séparer du groupe pour accomplir leur travail, aussi ingrat soi-il, quand 
le Seigneur Cold les retient de sa voix puissante. 
-Une dernière chose, prévenez que la Capitale de l’Ouest sera détruite la première. 
 
En cas d’absence exceptionnelle de l’Empereur. Il était prévu que ce soit sa compagne et son 
père qui prenne la direction des opérations. C’est donc tout naturellement que la jeune femme 
avait accepté de quitter le chevet de son compagnon pour aller surveiller le centre de 
Commandant installé au pied de la Tour qui menait vers le palais qu’ils occupaient à présent. 
Elle avait depuis longtemps appris à commander et à réagir correctement face à n’importe 
quelle situation. Les opérations s’étaient relativement bien déroulées pour le moment, preuve 
que la base de données terrienne avait été correctement raccordée à la base de données 
impériale. On avait très vite retrouvé toutes les informations nécessaires sur la Famille Brief 
et sur la Capsule Corporation dont ils étaient propriétaires. A l’instant, on venait d’envoyer le 
portrait de la dernière héritière de la famille au centre des communications sur Freezer 82 afin 
qu’il soit diffusé. On attendait en plus des nouvelles de ce Tao Paï Paï qui avait été chargé 
d’appréhender un homme suspecté d’appartenir au même réseau que ce Végéta qui avait osé 
s’attaquer à son illustre amant. Bref, tout ce passait remarquablement bien. 
Du moins, c’était vrai jusqu’à il y a environ trente secondes. Quand tous les moniteurs du 
centre s’étaient mis à biper en même temps. Depuis c’était la panique totale à bord et même 
Siberia ne savait trop comment réagir dans cette situation. 
-Madame ! On en a repéré un autre au Nord ! D’après les calculs, il est aussi parti d’une base 
d’expérimentation de la Capsule Corp. 
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Elle observait l’écran central qui présentait Freezer 82, son atmosphère et son satellite proche. 
On voyait également de multiples points clignoter dans l’atmosphère, tous s’éloignaient de la 
surface, il y en avait même un ou deux qui l’avaient déjà quittés. 
Cette fois, c’était clair. Les rats quittaient le navire. Un navire qui avait autrefois porté le nom 
de Terre.  
Siberia prit le premier scooter à sa portée et l’accrocha devant son œil droit. Il fallait qu’elle 
contacte Cold, vite. 
 
 

48.  Implosion. 
 
 
Tao Paï Paï repoussa sans effort une des nombreuses poutres qui lui étaient tombées dessus 
lors de l’effondrement de la petite maison. Sans attendre, il s’éleva dans les airs à grande 
vitesse, espérant ainsi éviter que son adversaire l’enchaîne encore une fois. La danse de l’air 
était décidément une technique bien pratique, il regretterait presque de ne pas avoir pu 
l’apprendre avec son frère. Par chance, il s’agissait d’une des techniques à connaître 
absolument quand on voulait faire partie de l’armée de Cold ou de ses fistons. Et lorsqu’on 
l’avait envoyé dans un camp d’entraînement, l’ancien tueur avait put l’apprendre 
extrêmement rapidement comparé à ses « camarades » grâce à l’école de la Grue. 
Une fois stabilisé à plusieurs dizaines de mètres au dessus du sol, il finit par regarder le sol à 
la recherche du vieil homme qu’il était venu tuer. Le sergent avait vraiment bien fait 
d’ordonner à son escouade de ne pas le suivre, déjà ça évitait les témoins gênants s’il avait 
éliminé ce maître sans sommation. Ensuite, ça lui rappelait ses anciennes traques. Lui, l’un 
des tueurs les plus dangereux qui aient existés et sa victime, tentant désespérément de résister 
tout en sachant très bien qu’elle allait échouer. Du moins, c’était ainsi que cela se passait 
avant sa rencontre avec un certain San Goku. Ensuite, il y avait eu sa cybernétisation, son 
échec au championnat et puis l’Empire … Mais le goût de la chasse n’avait jamais disparu. A 
présent il était de retour, plus délicieux que jamais. Et ce maudit maître des Tortues allait en 
subir les conséquences. 
C’est à peu près au moment où il pensait à cela qu’il repéra enfin son ennemi, installé sur la 
plage de la minuscule île sur laquelle était bâtie sa maison. Enfin, installé n’était pas le mot 
juste, en position aurait été plus exact. Car le vieux maître était bel et bien dans une position 
bien spéciale, une position bien trop reconnaissable en fait. D’ici, on voyait à peine ses lèvres 
bouger mais Tao pouvait aisément deviner quelles étaient les syllabes qu’il prononçait. 
D’ailleurs, il était en train de prononcer, ou plutôt de hurler, la dernière, tout en projetant ses 
deux mains en avant. Un flux d’énergie bleutée gigantesque en sortit, se précipitant droit sur 
le soldat de l’Empire à une vitesse vertigineuse. C’était probablement là toutes les dernières 
forces du vieillard et il avait désiré les dépenser de l’attaque emblématique de son école. 
Honorable de sa part, pensa l’ex tueur à gages. Mais inutile. 
En effet, il avait aussi beaucoup gagné en vitesse pendant son entraînement et grâce aux 
diverses améliorations auxquelles il avait eu droit. En voyant le Kamehameha se diriger vers 
lui, il comprit qu’il n’avait que peu de temps pour l’éviter mais suffisamment tout de même. 
Rapidement, il gagna quelques mètres en hauteur, juste assez pour se mettre à l’abri. Et c’est à 
ce moment qu’il vit l’étrange trajectoire de l’attaque, légèrement courbé vers le haut … De 
manière à aller, non pas sur une ligne droite comme c’était l’habitude, mais plus en hauteur. 
Ce n’était pas à un vieux maître que l’on apprenait à faire des grimaces, Tortue Géniale avait 
anticipé la légère esquive de son adversaire, les élèves de l’école de la Grue avaient toujours 
tendance à vouloir s’enfuir en hauteur. 
-Merde ! Hurla Tao avant de replier brusquement ses bras et ses jambes, maigres protections 
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face à la déferlante de puissance qui s’abattait sur lui. 
 
A plusieurs milliers de kilomètres de là, le même mot était prononcé d’une voix bien plus 
puissante. Cold n’aimait pas du tout que ses plans soient contrariés de cette façon et c’était 
bien la première fois que les membres de l’escouade d’élite de Freezer l’entendaient jurer de 
cette manière. Ils n’auraient pas dit que c’était indigne d’un homme de son rang mais tout de 
même, c’était inhabituel. Enfin, il fallait bien admettre que ces temps-ci, tous les évènements 
étaient inhabituels et la communication qu’avait reçue le souverain devait être du même 
acabit. Tout le monde brûlait d’impatience de savoir ce dont il s’agissait mais le Roi ne 
semblait pas se préoccupé de cela. En fait, il ne semblait pas se préoccuper de grand-chose. 
Dans les couloirs de la base Impériale, il se mit à accélérer, ses pieds quittant progressivement 
le sol alors qu’il décidait d’employer un moyen de transport beaucoup plus rapide que la 
marche. 
Il allait maintenant beaucoup trop vite pour pouvoir s’arrêter à temps s’il devait croiser 
quelqu’un, par chance il n’y eu personne sur tout le chemin qui les éloignait de la sortie. En 
plus de cela, le père de Freezer semblait plus concentré sur son scooter que sur ce qu’il avait 
devant ses yeux. 
-Détruisez en autant que possible ! Je veux qu’aucune ne puissent quitter le système solaire ! 
Préparez des vaisseaux pour vous lancer à la poursuite de celles qui sont trop loin ! Calculez-
moi la trajectoire de celle que vous ne détruisez pas ! Nous ne devons surtout pas les perdre 
de vue. 
Intérieurement, le souverain pestait. En partie contre lui-même d’ailleurs. Il aurait dut être 
capable d’anticiper cela. Sur cette planète, on avait envoyé en tout et pour tout quatre Saiyen 
donc quatre pod. Or, un seul des quatre était revenu avec son pod. Par conséquent, il y avait 
trois vaisseaux qui étaient restés à la disposition des terriens durant toutes ces années. Et si 
des hommes comme Gero étaient capables de créer des montres cybernétiques alors il n’était 
pas des idiot de penser que d’autres génies auraient put recréer des vaisseaux à partir de cette 
technologie. Son propre fils avait mentionné que des guerriers terriens s’étaient rendus sur 
Namek. 
Et puis, il y avait Végéta. Ce Saiyen était prêt à tout c’était certain, la planète Freezer 82 ne 
devait pas représenter grand-chose à ses yeux. Et comme il était un ancien soldat de l’Empire, 
il connaissait très bien la procédure dans ce genre de cas, il avait donc pris l’excellente 
décision de s’enfuir en laissant la planète à son triste sort. Cold aurait crut les terriens plus 
attachés à leur planète mais il fallait croire que le Saiyen avait réussit à les convaincre. 
Maintenant, la menace qu’il avait compté faire diffuser partout n’avait plus aucune utilité, il 
lui faudrait sûrement l’annuler. 
C’était une défaite, il fallait le reconnaître, il n’avait pas su anticiper correctement. Mais il 
était bien loin de s’avouer vaincu. Il était Cold tout de même, le père des deux plus grandes 
puissances que l’univers ait jamais connus. A quelques exceptions près ces dernières années 
mais tout de même. De toute façon, il lui restait encore un moyen d’obtenir les informations 
qu’il désirait tant : le quartier général de la Capsule Corporation.  
C’est d’ailleurs là bas qu’il se rendait à très grande vitesse, la « Main de Freezer » privé d’un 
doigt était dans son sillage. Même les nuages préférait s’écarter devant eux tant ils allaient 
vite, ils auraient sûrement rejoint la Capitale de l’Ouest dans quelques secondes.  Il pouvait la 
voir au loin, la silhouette de la ville. 
Et au centre de cette ville, un dôme immense qui surplombait de nombreux immeubles 
alentours. Au moins la Capsule Corporation ne se cachait pas. 
Du moins pas jusqu’à maintenant. 
Parce qu’au moment précis où Cold pensait à cela, le dôme disparut, purement et simplement. 
Ainsi que tous les petits bâtiments annexes qui l’entouraient. Il n’y eut pas d’explosion, pas de 
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flamme, même pas de fumée, juste un petit nuage de poussière qui s’éleva au-dessus de ce qui 
n’était désormais plus que cendres et ruines. Un professionnel de l’explosif aurait put vous 
expliquer qu’il s’agissait d’une implosion, série de minis explosions parfaitement 
programmées et paramétrées pour détruire la zone en causant un minimum de dommage aux 
alentours. 
Mais pour la clique du Père de Freezer, cela ne voulait dire qu’une chose. Une chose que 
Palpi se décida à résumer rapidement. 
-Les enfoirés … ils ont préféré faire sauter toutes les preuves. 
Tout le monde acquiesça en silence, le Roi Cold, lui, pensait à autre chose. Selon les 
nouvelles qu’il recevait en permanence dans son scooter, on avait détecté deux formes de vie 
organiques dans le bâtiment juste avant sa destruction. Et selon toutes les estimations, il 
s’agissait des époux Brief. Ils étaient vieux, trop sûrement pour supporter une traque 
permanente. Que Végéta ait pris la décision de les tuer ou qu’ils se soient eux-mêmes sacrifiés 
pour être certains de ne pas parler, cela n’avait pas d’importance : Ils venaient de perdre deux 
témoins essentiels qu’ils auraient pourtant put torturer à loisir. 
 
Le maître des Tortues soufflait bruyamment, tout ça n’était décidément plus de son âge. Il 
était pourtant assez fier de sa performance, c’était la première fois qu’il arrivait à faire aussi 
bien varier la trajectoire de son attaque fétiche sur une aussi courte distance. Il espérait que 
cela ait eu un effet véritable sur son ennemi sinon, il aurait dépensé beaucoup d’énergie pour 
pas grand-chose. 
Depuis le début, il avait du mal à percevoir l’énergie de Tao, probablement par la faute de ses 
parties cybernétisées. En plus, il y avait à présent de la fumée à l’endroit où se trouvait le 
soldat quelques instants auparavant, rendant le repérage encore plus difficile. 
Finalement, ce fut son ouïe qui lui fut de la plus grande utilité. Quand il entendit la voix bien 
connue hurler un nom tout aussi connu. 
-Dodompa ! 
 
 

49.  Contre-attaque. 
 
 
Tao fulminait. Tao fumait aussi d’ailleurs mais ça ce n’était pas un effet de la colère. L’attaque 
du vieillard était bien plus puissante qu’il ne l’avait imaginé, il était encore en forme 
apparemment. Mais par chance, le corps de l’ancien tueur à gages n’était pas doté d’une 
résistance normale, il avait été cybernétisé, ce n’était plus ça qui allait lui faire du mal. Il 
fumait certes, mais il n’avait perdu aucun morceau. En revanche, il fallait bien admettre que 
son armure était dans un sale état, les épaulettes étaient complètement brisées, ainsi que les 
plaques d’armure qui descendaient sur les jambes. Une partie de son plastron partait en 
lambeau, dévoilant le corps métallique de couleur noir mat en dessous. 
Dès que la fumée s’était suffisamment dissipée pour qu’il aperçoive celui qui l’avait mis dans 
un tel état, il avait tendu le doigt vers lui et prononcé rapidement le nom de l’attaque fétiche 
de son frère. Mais apparemment, il l’avait prononcé un peu trop fort, le vieux maître l’avait 
entendu et avait réussit à éviter son attaque, de justesse d’ailleurs. Voilà qui était intéressant, il 
semblerait que son adversaire commence à fatiguer.  
Tao Paï Paï allait gagner, c’était certain à présent. Son endurance était bien plus élevée que 
celle de ce vieillard, son corps biomécanique ne souffrait pas des mêmes qu’un corps humain. 
Il pourrait harceler sa proie jusqu’à son épuisement et ce pendant des mois sans aucun besoin 
à satisfaire. Aucun doute là-dessus, il gagnerait, restait à savoir comment. 
Pour le moment, il allait continuer à tirer de manière à ne laisser aucune seconde de répit à 
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son ennemi qui pourrait en profiter pour préparer une quelconque attaque. Son doigt encore 
pointé vers le sol, il se déplaça légèrement pour ajuster sa visée et ne prononça pas un mot 
avant de faire partir un fin rayon que le maître des tortues esquiva d’un bond rapide. A peine 
était-il retombé au sol que la main de Tao avait déjà bougé de nouveau et qu’elle tirait encore, 
un peu plus haut cette fois. 
Le vieillard esquiva d’un pas de coté cette fois-ci. Il releva les yeux vers le soldat de l’Empire 
suspendu quelques dizaines de mètres plus haut. Il était hors de question de se laisser faire 
ainsi, dans un combat, se contenter de se défendre menait invariablement à la perte. Pour 
gagner, il fallait passer à l’attaque. Et le maître de Goku avait déjà une stratégie en tête. 
Quand le troisième rayon de Tao Paï Paï l’atteint, il le traversa sans rien lui faire. Une image 
rémanente. L’ex-tueur écarquilla les yeux ; il avait déjà compris. 
-Je suis là, prononça la voix maudite du rival de son frère. 
Le soldat biomécanique n’eut pas le temps de se retourner pour lui faire face, les deux poings 
de son adversaire s’écrasèrent sur son crâne comme une véritable massue, l’envoyant 
rejoindre les décombres de la maison en quelques secondes. 
Il se réceptionna aisément, posant une main à terre alors qu’un rictus se formait sur ses lèvres 
encore biologiques. Tout s’était passé comme prévu, en obligeant le vieux maître à venir dans 
les airs, il le mettait en danger car ce dernier ne maîtrisait pas la danse de l’air. Et tout ce qui 
monte doit un jour redescendre.  
Une fois de plus, une de ses mains en métal s’était détachée de son corps. Mais cette fois ce 
n’était pas pour utiliser une projection d’énergie, c’était beaucoup plus pervers. Une lame de 
métal sortit lentement de l’orifice ainsi formé, aiguisée comme une lame de rasoir, elle 
n’aurait aucun mal à trancher le corps du vieux en deux. 
Se relevant brutalement, le tueur leva la tête vers le ciel en même temps que son bras. Il sourit 
un peu plus en découvrant son ennemi qui retombait vers lui, prêt à lui donner un nouveau 
coup. Cela avait été tellement prévisible. Son bras allait décrire un arc de cercle parfait et il 
allait séparer ce corps trop gros en deux. 
C’était finit. Echec et Mat. 
 
Ils n’avaient pas put s’en empêcher. Maître Karine et Yajirobé s’était tout les deux retournés 
en entendant les micros-explosions qui avaient fait s’effondrer le complexe de la Capsule 
Corporation. On avait beau se dire que cela était nécessaire au plan, qu’il fallait en laisser le 
moins possible à l’Empire du tyran, ça faisait un choc quand même. Surtout quand on 
repensait aux deux parents de Bulma qui avaient catégoriquement refusés de fuir eux aussi. 
Ce n’était plus de leur âge avait argumenté le père. Il était resté dans le bâtiment comme un 
capitaine sur son navire. Bien sûr, il avait réussit à organiser la libération de toute sa 
ménagerie bien avant l’implosion. Même les robots qui s’occupaient de l’entretien de la 
bâtisse avaient été envoyés ailleurs. 
C’était honorable tout ce qu’ils avaient fait. Ils ne voulaient rien offrir à l’ennemi et avait 
donc été jusqu’à sacrifier leur vie pour être sûrs de ne pas parler. 
Mais évidemment, ce n’était pas ainsi que Bulma allait le voir. C’était pour cela que Karine et 
Tortue Géniale avaient jugés meilleur de ne pas la tenir informée de tous les paramètres du 
plan. Cela avait probablement quelque chose de cruel mais à situation exceptionnelle, mesure 
exceptionnelle. Un accès de culpabilité en trop et c’était la fin de tous les espoirs pour la 
Terre. 
Repenser au maître des tortues serra un peu plus le cœur du gardien de la Tour Sacré. Il avait 
pris de sacré risque pour préparer cette attaque contre Freezer et il faisait maintenant parti des 
premiers menacés. Son visage était très connu sur la planète, il ne pourrait rester 
éternellement et il avait choisit son destin. Ils en avaient discutés un peu avant qu’il ne 
s’envole pour sa maison sur son étrange tortue volante. 
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Et maintenant qui restait-il ? Lui, Bulma, le Saiyen et … Yajirobé. Oh, et il y avait aussi 
l’enfant bien évidemment. Celui qui portait désormais les espoirs de tous. Parce qu’une chose 
était certaine, quand Végéta serait remis, ce qui prendrait quelques temps puisqu’il n’y avait 
plus de senzus, Freezer aurait encore gagné en force. Et sans Gero, la victoire était clairement 
compromise. Personne ne savait encore exactement comment toute cette histoire s’était 
déroulé mais une chose était sûre, ils avaient échoués. A-1 avait explosé en tuant un membre 
de l’équipe d’élite de Freezer mais les quatre autres étaient en vie. Le savant fou était soit 
mort, soit aux mains de l’ennemi. Un fiasco. 
Pire encore, maintenant le tyran savait qu’il y avait encore des gens désireux de lutter contre 
lui. Il allait organiser une traque, c’était certain. Il ne restait donc plus qu’à prier pour que les 
vaisseaux vides envoyés dans l’espace suffisent à lui faire abandonner l’idée de détruire la 
planète. Il fallait juste qu’un ou deux arrivent à s’enfuir sans dommage. Quel dommage que la 
Terre n’ait plus de Dieu à prier … et que son palais soit occupé par un démon. 
-On y va ? 
La voix de Yajirobé tira le chat de ses pensées, il se retourna vers lui. Les yeux du terrien 
exprimaient une certaine appréhension. Et Karine devinait pourquoi. 
Il acquiesça et fit un pas en avant. 
Oui allons-y. Allons annoncer à Bulma que ses parents sont morts et que son monde s’écroule 
… 
 
Le contrôle de la situation revenait peu à peu. L’Empire venait de subir une défaite en perdant 
la Capsule Corporation. Mais ce n’était pas cela qui allait l’empêcher de continuer à se battre. 
Cold et la Main venait d’annoncer qu’ils allaient détruire les vaisseaux les plus proches de 
leur position. Pendant ce temps, Siberia tentait de coordonner des opérations similaires au 
quatre coin de la planète. C’était assez complexe parce qu’il n’y avait pas beaucoup de soldat 
capable de rattraper un vaisseau en route. Les détruire ne posait pas de problème grâce aux 
armes qu’on employait mais encore fallait-il les voir pour cela. 
Enfin, après plusieurs minutes durant lesquelles on avait crut perdre le contrôle, un cri de joie 
retentit dans le quartier général. 
-On en a eu un ! On a eu celui du secteur Sud-Ouest ! 
Siberia tourna son regard glacé vers le jeune technicien qui s’était levé de son siège pour 
hurler la nouvelle. Il n’aurait certainement pas dut mais elle n’avait pas le cœur à le 
réprimander, il fallait bien admettre que ce résultat faisait du bien étant donné les défaites 
successives durant cette journée et celle d’hier. 
-Demandez-leur de vérifier ce qu’il y avait dedans ! Ordonna-t-elle en essayant de ne pas être 
sèche, ce n’était pas le moment de les stresser d’avantage. 
Le jeune extra-terrestre acquiesça et marmonna quelque chose dans son micro avant de porter 
sa main à son oreille où était attaché un genre de scooter bien spécial dédié uniquement aux 
communications. Après plusieurs secondes à écouter, il se tourna vers sa patronne du moment 
avec un air un peu déçu. 
-Il était vide. 
Un leurre, évidemment. Cold l’avait prévenue qu’il risquait d’y en avoir beaucoup, c’était une 
stratégie efficace. Mais il ne fallait pas se décourager, plus ils en détruiraient, plus il y aurait 
de chances pour qu’on élimine définitivement ceux qui s’étaient attaqués à eux. 
-On en a eu un autre ! Cria un technicien de l’autre coté de la salle. Au dessus de la Capitale 
de l’Ouest. Vide aussi. 
-Un autre quoi ? Demanda une voix puissante et froide. 
Siberia, en même temps qu’une bonne partie de la salle de commandement, se tourna vers 
l’entrée. Il se dessinait ici une silhouette bien connue, fine et musclé, une queue qui se 
balançait doucement alors que des yeux rubis balayaient les environs d’un regard glacé. Sa 
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peau était redevenue aussi blanche qu’à l’habitude et les plaques violettes qui parsemaient son 
corps avait retrouvés leur éclat, seul un léger contour sur son torse laissait deviner la présence 
d’un de ses pansements transparents en liquide protecteur qu’on appliquait sur certaines 
blessures. 
Freezer était de retour. 
 
 

50.  Leurre. 
 
 
Le maître des Tortues avait compris trop tard le plan de son ennemi. En fait, il avait crut Tao 
bien trop prétentieux pour accepter de se faire toucher, même si cela lui permettait de gagner 
par la suite. Manifestement, il s’était trompé ; le frère du maître des grues avait réussit son 
coup. Le vieil homme voyait maintenant une lame se rapprocher dangereusement de lui. Ou 
plutôt, c’était lui qui fonçait directement sur cette lame. Il aurait dut anticiper ce mouvement, 
il aurait dut le sentir. Mais l’heure n’était pas au réprimande, il fallait arrêter cette chute 
inexorable vers la mort. 
Du temps des grands championnats du monde, il savait exactement comment faire mais à 
présent, il n’avait pas assez de temps et d’énergie pour la concentrer à ce point. Il parvient 
cependant à la projeter en avant, depuis ses mains et depuis ses yeux. Ce n’était pas assez 
pour faire mal à son ennemi mais c’était suffisant pour ralentir brutalement sa chute. Il n’eu 
pas le temps de se réjouir qu’il sentait déjà la morsure du métal contre sa peau. 
Il n’avait pas freiné à temps. La lame l’avait quand même atteint. Certes, elle ne l’avait pas 
coupé en deux comme l’aurait sûrement souhaité son ennemi, mais elle l’avait tout de même 
entaillé sur tout son torse, faisant jaillir un flot de sang sur le soldat de l’Empire. 
L’important, c’était que le maître avait survécu à ce coup, à la stupéfaction de son ennemi. 
Avant qu’il ne puisse reprendre ses esprits, il avait pris appuie sur l’épaule de Tao et s’était 
propulsé quelques mètres plus loin. Il avait posé ses mains sur son torse et brusquement perdu 
toute sa musculature extravagante, le choc probablement. Il ne tarda pas à sentir un liquide 
chaud qu’il devinait rouge écarlate couler entre ses doigts. Bien sûr la blessure n’était pas si 
grave car elle n’avait fait qu’entailler la peau mais c’était tout de même gênant durant un 
combat. 
Son adversaire s’était rapidement retourné vers lui, un grand sourire aux lèvres. Il n’avait 
peut-être pas réussi à le découper en morceau mais il l’avait quand même blessé, c’était tout 
ce qui comptait. De plus, il était maintenant évident que le vieil homme ne pourrait plus tenir 
longtemps, déjà que l’être cybernétique avait l’avantage de l’endurance, il ne faisait que 
creuser l’écart. C’était presque trop facile.  
-Alors Papi, tu as compris ? Tu n’as aucune chance, t’es largué. Allez abandonne, je vais me 
charger de t’achever.  
Mais le maître des tortues n’avait pas dit son dernier mot. En chancelant, il se recula de 
plusieurs pas, essayant de répondre avec force mais c’était rendu difficile par sa blessure. 
-Cela a toujours été le problème de votre école : vous êtes trop sûr de vous. Si tu l’avais 
voulu, tu aurais gagné depuis longtemps mais il fallait que tu savoures … Maintenant, je vais 
te montrer une technique que je n’ai infligé qu’aux meilleurs combattants, tu devrais te sentir 
honoré. 
Ce disant, il relâcha sa blessure et joignit ses mains bien à plats devant lui. Ses maigres 
muscles se contractèrent alors qu’il fermait les yeux. Tao Paï Paï n’était pas capable de sentir 
la force se concentrer devant lui mais il était loin d’être idiot, il sentait qu’il se tramait 
quelque chose de pas bien net. 
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Cold tendit sa main devant lui et une boule violacée apparut contre sa paume, la seconde 
d’après elle était projetée dans les airs à une vitesse exceptionnelle. Les membres survivants 
de la Main de Freezer suivirent sa trajectoire des yeux jusqu’à ce qu’elle rencontre un autre 
objet volant. Le vaisseau spatial était de forme circulaire, les couleurs alternant entre le noir et 
le blanc, on pouvait également distinguer le logo de la Capsule Corporation apposé sur l’un de 
ses flancs. Il allait extrêmement vite et allait bientôt franchir une limite que seuls les membres 
de la famille de Freezer pourraient traverser après lui. Par chance, la boule d’énergie le 
percuta avant, elle le toucha au niveau de ses propulseurs. 
Pendant un moment, il ne se passa rien. Et puis la seconde d’après, le vaisseau n’était plus 
qu’une boule de feu incandescente qui se désagrégeant à mesure qu’elle se rapprochait du sol. 
Un spécialiste en ingénierie spatiale pourrait certainement identifier une bonne partie des 
morceaux qui tombaient mais ce n’était pas le cas des cinq spectateurs qui suivaient 
attentivement cette chute. Cold et ses sbires cherchaient bien quelque chose parmi les débris 
mais c’était quelque chose de beaucoup plus précis : des corps humains. Ou au moins des 
corps d’êtres vivants qui auraient indiqués que la navette transportait bel et bien des ennemis 
de l’Empire avant d’être froidement abattue. 
Malheureusement, même l’œil, pourtant aiguisé, de Wind, ne vit rien que l’on puisse qualifier 
de corps. 
-Encore un leurre, déclara-t-elle tristement. 
Cela n’eut pas l’air de surprendre quiconque aux alentours, il s’était pour la plupart résigné 
depuis le troisième vaisseau détruit. Celui-ci était le sixième et dernier, il avait faillit leur 
échapper. Comme trois autres d’ailleurs, trois petites navettes qui avaient réussis à fuir 
Freezer 82 en disparaissant aux yeux de tous. Les radars n’étaient plus capables de déterminer 
leur trajectoire, d’autant qu’elles en avaient probablement changée une fois sorti du champ où 
elles étaient détectables. C’était en tout cas l’option la plus probable.  
-Prévisible, commenta le petit stratège du groupe. Ils ont dut fuir parmi les premiers 
vaisseaux, c’était ce qu’il y avait de plus prudent à faire … 
Obi préféra ne pas faire de commentaires, appuyant plutôt sur un bouton de son scooter pour 
se mettre en relation avec le quartier général. 
-Ici le Commandant Obi de la Main de Freezer. Dernier objectif détruit. Il était vide. Je répète, 
dernier objectif détruit. C’était un leurre.  
Sans attendre de réponse, il se tourna vers son chef du moment, le Roi Cold. Ce dernier se 
tourna à peine vers eux avant de déclarer simplement. 
-On rentre à la base. 
Il fut le premier à partir, imposant un rythme très rapide malgré son vieil âge, ce que personne 
n’aurait osé dire bien évidemment. Il semblait toujours calme et sûr de lui mais il était évident 
que cette défaite de plus l’avait énervé. Les terroristes avaient réussis à fuir et il était 
complètement impossible de savoir quelle direction ils avaient prises. Il aurait dut anticiper 
tout cela, maintenant, ils allaient devoir prendre des mesures beaucoup plus importants, lui et 
son fils. 
 
Son fils justement, observait l’écran qui projetait une image de Freezer 82 et il sourit 
légèrement en voyant un petit point rouge près de la sortie de l’atmosphère disparaître 
brutalement. Au moins celui-ci ne réussirait pas à partir, ils n’avaient peut-être pas réussit à 
tous les retenir mais c’était déjà ça de pris. Malheureusement, une communication ne tarda 
pas à leur parvenir pour les prévenir que ce dernier vaisseau était vide. Un leurre, 
évidemment. Apparemment, ce lâche de Végéta et ces enfoirés de terriens avaient fuis dans 
les premières navettes. Tant pis, il faudrait se rabattre sur autre chose. Pour le moment, 
l’important était de rester calme et de prendre les mesures appropriées. 
Inspirant doucement, le souverain se tourna vers la console la plus proche de lui et s’adressa 
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sèchement au technicien qui s’en occupait. 
- Mettez-moi en communication avec le centre des communications de Freezer 82. 
Avant même de recevoir une réponse, il se tourna vers sa compagne, restant tout à fait 
professionnel. 
-Des nouvelles concernant l’homme que j’ai décris ? 
Siberia s’attendait bien évidemment à cette question et avait préparé sa réponse avec soin. 
-Un soldat a été envoyé pour l’appréhender et une salle de torture est déjà prête mais je pense 
qu’il ne nous apprendra rien de plus que ce que Gero nous as déjà dit. Espérons simplement 
qu’il n’ait pas fuit lui aussi. 
Freezer acquiesça, satisfait de la réponse. Il devait bien avouer qu’il avait crut halluciner en 
voyant ce visage de vieillard se pencher sur lui, de nombreuses cultures présentaient leurs 
Dieux comme des vieillards. Mais celui-ci avait exprimés une telle peur en le voyant ouvrir 
les yeux qu’il semblait évident qu’il n’était qu’un être vivant. Et apparemment, un être vivant 
qui s’était permis d’attenter à la vie du Seigneur Freezer. Il devait donc mourir dans les plus 
brefs délais.  
-Monsieur Freezer, le centre des Communications. 
Le tyran se retourna en un instant, déjà prêt à donner son ordre. 
-Annulez les menaces que nous devions proférer concernant les villes de Freezer 82 ainsi que 
sa destruction, elles ne sont plus d’aucune utilité. Maintenez cependant la demande 
d’informations … Et préparez un communiqué officiel sur ces terroristes, vous savez ce que 
vous avez à faire. 
 
Tao Paï Paï devait le reconnaître : il avait manqué de prudence. Trop confiant en ces propres 
capacités et en la faiblesse de son adversaire, un vulgaire vieillard. Il avait voulu trop en faire, 
profiter de ce moment pour venger son frère et pour mettre définitivement un terme à l’école 
de la Tortue. Et il avait surpris quand le Kaméhaméha du vieux lui avait fait autant de dégâts. 
Mais il n’était pas l’un des tueurs les plus réputés de la planète pour rien : il ne commettait 
jamais deux fois la même erreur. Cette fois-ci, il ne lui laisserait pas le temps de finir sa 
préparation. D’autant qu’il semblait clair que c’était le dernier atout de Tortue Géniale. Après 
cela, il n’aurait plus rien à donner. Le frère du Maître des Grues avait donc gagné.  
En un instant, il arriva devant son ennemi qui avait toujours les yeux fermés mais qui avait 
sûrement sentit son approche. Sans lui laisser le temps de rien faire, il envoya son poing droit 
dans le ventre du vieillard. La main de métal traversa aisément la barrière de la peau, broyant 
les organes internes et se couvrant rapidement de sang. 
-Bien joué vieux sénile mais ton numéro me permettra surtout d’être convaincant devant la 
hiérarchie. Ton élimination est justifiée à présent. C’est très gentil à toi d’avoir participé. 
Et sur ce, il projeta un puissant rayon depuis le poing encore enfoncé dans les chairs. Le trait 
d’énergie jaune ressortit du dos de son adversaire et alla se perdre dans l’atmosphère. 
Il continua son mouvement en projetant son poing vers le ciel, envoyant de la même façon le 
corps du maître des tortues dans les airs. Il décrivit une petite courbe avant d’aller s’écraser 
dans l’eau turquoise autour de la petite île. Quelques secondes plus tard, il avait coulé, ne 
laissant qu’une légère tâche rouge à la surface. 
Tao sourit en ramenant sa main près de ses lèvres, il lécha brièvement le métal, se délectant du 
sang de son ennemi. 
-Pas trop mal… 
Ce disant, il décolla lentement et s’éloigna des lieux du crime. Mission accomplie. Comme au 
bon vieux temps. 
 
 

51.  Bilan. 
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Cela faisait maintenant 22 heures et 43 minutes qu’il n’était rien arrivé. Il semblerait donc 
logique de penser que la situation de crise était passée. 
Il semblait donc encore plus logique aux dirigeants de l’Empire qu’il était grand temps de 
faire un petit bilan. On avait alors réunit dans une des nombreuses salles de réunions de la 
Base, la famille de Freezer, le Commandant Obi et le stratège Palpi, quelques conseillers 
parmi les plus influents et les responsables de la communication sur Freezer 82. Pour le 
moment, personne n’osait prononcer un mot, chacun regardant soit Cold, soit son fils qui 
s’était installé en bout de table, toisant le reste du monde avec un dédain affiché. 
-Très bien, commença brutalement la voix puissante de Cold. Je suis assez heureux de voir 
que vous avez été rapide à vous réunir, le contraire eût été gênant. 
Un frisson parcourut le coin où s’était réunis les conseillers du pouvoir, ils se savaient les 
premiers visés par cette remarque, d’abord parce qu’ils étaient bien plus vulnérables que les 
autres personnes présentes à la table, ensuite parce que certains s’étaient déjà forgés une 
certaine réputation de retardataire. Précisons que dans l’Empire de Freezer, un retardataire est 
quelqu’un qui arrive avec deux minutes de retard sur la volonté du tyran. 
-La première chose à faire est de vous informer du dernier … rebondissement connu sur cette 
affaire. D’après les experts, le sabotage effectué sur les ordinateurs de la Capsule Corporation 
rend complètement et définitivement impossible la moindre tentative pour récupérer des 
informations. Donc si les navettes qui ont fuis cette planète avaient enregistrés les 
coordonnées de leur destination quelque part, nous ne pourrons jamais le savoir. Je pense que 
cela n’étonne personne. 
En effet, personne ne s’était fait de faux espoirs, le plan de leurs ennemis avait été 
minutieusement préparé. Les leurres, la destruction de la Capsule Corporation. Tout cela était 
bien trop précis pour qu’ils aient laissés derrière eux des indices aussi évidents. 
-Bien, poursuivit Freezer d’une voix moins puissante que celle de son père mais tout aussi 
terrifiante de part sa froideur. Puisque nous n’avons absolument aucun indice concernant la 
destination de Végéta et de sa bande, je pense que personne ne verra d’inconvénient à ce que 
l’on fasse circuler son visage et celui de la fille Brief dans tout l’univers connu. En ajoutant 
une récompense à quiconque nous apportera des informations en plus.  
Plusieurs conseillers acquiescèrent vivement, après tout c’était la procédure habituelle en cas 
de trahison ou de terrorisme. Ils auraient juste à en rajouter un peu, juste histoire de faire 
comprendre à tous que celui-ci était au-delà de la norme. Les Saiyens défiaient la famille de 
Cold depuis trop longtemps, il était temps de les faire définitivement taire. 
Un petit conseiller à la peau lisse et grise se risqua à parler. 
-Nous ferons aussi parvenir ses informations à votre frère qui se chargera sûrement de 
transmettre cela sur les planètes qu’il a sous son contrôle. 
Freezer ne daigna pas répondre, ce contentant de jeter un regard à son père qui acquiesça 
brièvement comme pour lui confirmer que Cooler avait bel et bien été mis au courant. 
Un toussotement épargna au petit être la gêne d’avoir été le dernier à parler. C’était Siberia 
qui avait su rester discrète jusqu’ici mais qui avait apparemment quelque chose à dire. 
-Il faudrait aussi que l’on évoque le cas de cet homme que tu avais vu Freezer. Nous l’avons 
identifié comme le maître d’une prestigieuse école d’arts martiaux terrienne mais il avait 
disparu il y a de cela quelques années. 
Freezer se tourna vers sa compagne, sans commenter, il lui fit signe de poursuivre. 
-J’ai envoyé une escouade dirigé par le Sergent Tao Paï Paï pour l’appréhender mais il semble 
qu’il ne se soit pas laissé faire. J’avais donné l’autorisation aux soldats de le tuer si cela était 
nécessaire. Il semblerait que sa résistance ait été trop forte, il a été éliminé. 
Appuyant sur la table devant elle, elle déclencha en fait l’écran qui se trouvait sur l’un des 
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murs de la salle, lequel afficha une image du sergent dont il était question. L’homme était 
manifestement en grande partie machine mais l’état de son armure ne faisait aucun doute 
quant à la violence du combat. Cependant, ce n’est pas cela qui capta l’attention du fils de 
Cold. 
-C’est un terrien non ? Demanda-t-il d’un ton légèrement méfiant. 
La jeune femelle acquiesça rapidement. 
-En effet, c’est pourquoi j’ai demandé à des équipes d’aller vérifier si le rapport de ce sergent 
était exact. Nous avons en effet retrouvé une petite île avec une maison en ruine et, il y a 
quelques heures, les plongeurs ont repêchés un corps qui correspond à la description. 
L’image changea, montrant à présent le visage du vieux maître en gros plan, les yeux fermés, 
manifestement sur une table d’autopsie. 
-C’est bien lui, confirma Freezer. 
-Nous ne pourrons donc rien obtenir de sa part mais, comme je l’ai déjà dit, je pense qu’il ne 
nous aurait rien dit de plus que ce que Gero nous as donné. 
Cela semblait logique. D’autant qu’il était complètement improbable qu’un homme, 
apparemment voué à rester sur Freezer 82 alors que les autres fuyaient, ait été mis au courant 
de la destination des vaisseaux spatiaux. Cela aurait été une bien mauvaise idée de la part de 
leurs ennemis. 
-Donc, que devons nous faire pour ce sergent ? Le punir ou le récompenser ? 
La question de Siberia était tout à fait logique et Freezer mis quelques secondes pour y 
répondre. 
-On ne fait rien. On le remercie brièvement pour son acte tout en précisant qu’il n’aurait pas 
dut être aussi expéditif. Cependant, il faudrait qu’on note son nom quelque part, il a l’air assez 
prometteur.  
Après un léger silence, le père du tyran crut bon d’intervenir. 
-Autre chose, personne ne sait véritablement combien sont ceux qui s’opposent à nous mais il 
semble en tout cas doté d’une certaine organisation. 
Tout le monde acquiesça, étant donné l’ampleur du plan qu’ils avaient organisé, cela semblait 
tout à fait logique. 
-Je pense donc qu’il se pourrait très bien qu’ils aient prévus de revenir. On pourrait même 
penser que leur prochaine attaque est pour bientôt. 
Encore une fois, personne n’avait rien à redire face à ce raisonnement, certes un peu 
pessimiste mais tout à fait possible. Cold n’avait pas finit sa déclaration, il n’y eu donc 
personne pour prendre le risque de faire un commentaire. 
-Je pense donc qu’il serait nécessaire de nous préparer à une défense plus efficace. Parce que 
nous avons put vérifier qu’ils disposaient d’une force de frappe importante et qu’ils avaient 
même prévus de mettre la Main de Freezer à l’écart. 
A voir le regard qu’il jeta sur les deux membres de la Main présent, il semblait évident qu’il 
leur reprocherait longtemps leur absence au cours du combat de son fils. Ou bien peut-être 
était-ce simplement le regard type qu’il lançait à des subordonnés décevants, c’était assez 
difficile à dire à cause de l’attitude impassible du souverain. 
Une petite voix se fit entendre dans la masse de conseiller du souverain et un petit être à 
fourrure blanche s’avança un peu pour parler. 
-Si je puis me permettre mes Seigneurs, je pense avoir la solution définitive à votre problème. 
En effet, comme vous le savez, nous détenons le tout dernier cyborg créé par le Docteur Gero, 
C-16. Nous sommes toujours en train de le reprogrammer comme nous le pouvons, je tiens 
d’ailleurs à dire que nous avons réussis à traduire le code de ce savant en un temps record 
avec le peu d’information disponible. 
Freezer émit un bref toussotement. C’était un signe suffisant pour faire accélérer le chef du 
centre de recherche de Freezer 82. 
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-Nous avons également évalué sa puissance et il semble … qu’il soit plus fort que les deux 
cyborgs que vous avez affrontés il y a deux ans. 
La déclaration fit l’effet d’une bombe. Avec une telle arme entre les mains de Freezer, c’était 
la fin définitive de toute tentative d’opposition. Plus personne ne pourrait rien faire. D’un 
regard, le tyran fit signe à son scientifique de poursuivre. 
-Je pense qu’avec quelques subventions de plus et en assignant un autre groupe à la 
reprogrammation … Nous pourrions avoir finit d’ici … deux mois. 
Cold se tourna vers son fils, tout deux arboraient le même sourire. Mais pas pour les mêmes 
raisons, Cold voyait surtout un nouveau serviteur dévoués à leur cause et dotés d’une 
puissance gigantesque. Freezer y voyait surtout un nouveau challenge, une nouvelle manière 
de progresser. D’abord il y avait eu le premier Super Saiyen, puis ces cyborgs et maintenant 
Végéta. Il ne devait laisser personne devenir plus puissant que lui. Personne. Et ce C-16 allait 
l’y aider. 
D’une voix froide et calme, il énonça. 
-Accordé … mais si sa programmation à la moindre raté, vous serez tous exécutés. 
 
Cinq ans plus tard, poste de contrôle n°3. Cooler 67. 
 
-Eh Machin, j’ai un truc là. 
Le dénommé Machin, qui s’appelait en réalité Sharko, se retourna vers son coéquipier. Il 
n’aimait pas la tendance de ce petit insecte insignifiant à oublier toujours son nom. Le 
problème c’est que le petit insecte en question avait, selon les scooters officiels, une puissance 
de 937 alors que celle de Sharko ne dépassait pas les 750. Il supportait donc ce comportement 
idiot sans rien dire.  
Lentement, ses grands yeux globuleux observèrent l’écran montré par les griffes de chitine 
noirâtre. 
-Ouais eh ben c’est le radar ? Et alors ? 
-Bah il a montré un truc à l’instant. 
Sharko attendit deux secondes … puis cinq. C’était déjà trop. 
-Bah tu vois bien qu’il n’y a rien. 
Des griffes puissantes se refermèrent brutalement sur son bras, manquant de peu de lacérer sa 
peau sombre et lisse. 
-Ecoute-moi bien Truc. Je te dis que j’ai vu un truc. Alors j’ai vu un truc. C’est clair ? 
-Ok… ok, c’est bon. 
Il attendit que les griffes se desserrent pour prendre le casque qui permettait de communiquer 
avec le reste des postes de contrôles de la planète. Mais il préféra contacter celui qui était 
situé sur le satellite de cette dernière et qui se chargeait de vérifier l’espace. 
-Allô PC-0 ? Ouais, ici PC-3. Vous seriez bien aimable de vérifier ce qu’il y a dans le secteur 
…  
Il se retourna un bref instant vers le radar. 
-… 57, 39, 78. Merci à vous. 
Il y eu quelques secondes de silence et puis une voix retentit dans ses oreilles. 
-Il n’y a rien PC-3, vous avez dû rêver. Bonne nuit. Terminé. 
-Attendez ! Vous êtes sûr qu’il n’y a rien ? Même aux alentours. 
Encore une fois les mêmes secondes de silence, nécessaire autant à la communication qu’à la 
vérification de l’autre coté. 
-Non rien. Je vous rappelle que la consommation d’une quelconque substance illicite est 
interdite en service PC-3. Sinon, vérifiez vos machines. 
Sharko soupira doucement. 
-Ce sera fait PC-0. Terminé. 
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Ce disant, il se tourna vers son collègue. 
-Rien, ça devait être des échos fantômes. Paraît que ça arrive avec certaines machines. 
-Mouais … si tu le dis. 
 
 

52.  Menace. 
 
 
Cooler 37. Actuel résidence de l’Empereur Cooler et ses troupes d’élites. 
 
-Monsieur Sauzer ! Monsieur Sauzer ! 
Le jeune soldat criait très fort, comme si le bruit de ses pas pressés sur le sol immaculé n’était 
pas suffisant pour annoncer sa venue. Le Chef du Commando d’élite de Cooler pouvait sentir 
son excitation d’ici, encore un de ces petits nouveaux qui rêvaient de rencontrer enfin 
« l’élite ». Cela commençait à l’énerver. C’était un phénomène plutôt récent, de son temps on 
avait beaucoup plus de respect pour les groupes les plus puissants. « De son temps » … il 
avait l’impression d’être un vieux quand il pensait comme cela. Mais il fallait bien l’admettre, 
quand il n’était encore qu’un bleu, il n’osait presque pas accoster les commandos d’élites de 
Cold, maintenant il avait l’impression d’être devenue une vulgaire vedette.  
Tout ça c’était à cause de la politique de Freezer et Cooler qui visait à élever certains soldats 
en héros. Remarque, cela avait marché à la perfection, l’armée de l’Empire avait vu sa quotte 
de popularité grimper en flèche. Mais ce n’était pas pour la bonne raison, enfin pas du point 
de vue de Sauzer en tout cas. Mais le chef du commando n’était qu’un soldat justement, il 
n’avait pas son mot à dire quant à la politique de son suzerain. Et puis même, l’objectif était 
atteint alors il ne pouvait pas protester. Il devait donc s’efforcer de ne pas crier sa rage au petit 
soldat qui venait lui apporter des nouvelles et qui n’avait probablement rien fait de mal. 
Il se retourna donc lentement et demanda d’une voix qu’il voulait calme mais qui faisait 
surtout très lasse. 
-Oui, qu’est-ce qu’il y a ? 
Le jeune batracien aux petits yeux sombres lui tendit tour à tour deux feuillets. 
-Annulation de l’ordre de mission précédent. Et nouvel ordre de mission, top secret. J’ai rien 
ouvert. 
Sauzer prit la première feuille et la parcourut rapidement des yeux, c’était bel et bien un ordre 
qui annulait la mission précédente. L’autre feuille était en fait une enveloppe cachetée. Il la 
saisit en broyant l’autre feuille dans sa main. 
-Merci. Tu peux disposer. 
-Au revoir Monsieur Sauzer ! Lança gaiment le jeune soldat en disparaissant dans le couloir à 
grande vitesse. 
Aucun doute, celui là ferait carrière dans les messagers. Mais certainement pas dans les 
espions, sa capacité à faire un bruit incommensurable juste en faisant rentrer en contact ses 
pieds avec le sol avait quelque chose de magique. Le commando d’élite leva les yeux au ciel 
en y pensant, déverrouillant d’une main la porte devant lui, il pénétra dans les quartiers qui lui 
étaient alloués, à lui et à ses subordonnés. 
A peine était-il rentré qu’il annonça à très haute voix afin d’être certain d’être entendu à 
l’autre bout du baraquement. 
-Les gars ! Changement de programme ! On ne va pas casser du Ryadrien !  
L’instant d’après, un être singulier apparut dans son champ de vision. Un grand bonhomme 
musclé à la peau mauve et à la mâchoire proéminente, ses yeux d’émeraudes pétillaient d’une 
curiosité enfantine. Il n’était certes pas le cerveau le plus rapide de ce groupe d’élite mais sa 
force de caractère et son entêtement lui avait permis d’accéder aux plus hauts groupes de 
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l’Empire. Ca et sa force hors du commun évidemment. 
-Ah bon ? On va où chef ? Demanda le Marlokien de sa voix étrangement forte mais pourtant, 
tellement innocente. 
Sauzer était simplement en train d’ouvrir l’enveloppe quand il lui posa la question, il prit donc 
un long moment avant de répondre à la question de Nikelai. 
-On est convoqué sur la Gloire. Cooler sera avec nous. Mission encore secrète pour le 
moment. 
* Cela veut dire qu’il y aura du lourd ça ? * 
La voix résonna dans son crâne de manière extrêmement désagréable. Sauzer et Nikelai firent 
la même grimace au même instant. Le temps de se reprendre, le chef hurla. 
-Shireshla ! Arrête ça maintenant ! Tu fais chier, c’est clair ! 
Dans l’encadrement de la porte à sa droite, son autre coéquipier apparut. Celui-là ne risquait 
pas de faire de bruit en marchant puisqu’il n’avait pas de pattes et qu’il ne touchait pas le sol. 
Son existence semblait uniquement faites d’un corps filiformes, composés de gros fils noirs 
semblables à du tissus qui s’agitait dans les airs. Au sommet, la tête n’était qu’un crâne 
décharné sur lequel brillait trois paires d’yeux rouges sombres. Seul élément solide de cet 
ensemble, les longs bras eux aussi décharnés, qui descendaient presque jusqu’au sol. Tout cela 
ne payait pas de mine mais Sauzer savait que cet être étrange recruté sur l’une des planètes de 
l’Empire était capable de projeter des attaques énergétiques dévastatrices. Par chance, il 
semblait être le seul de sa race même s’il mettait un point d’honneur à ne jamais parler de 
cela. 
*Mais Sauzer, tu sais bien que je n’aime pas parler comme vous autres, cela me fait souffrir. * 
Encore une fois, la même décharge de douleur alors que la phrase résonnait dans son cerveau. 
Il n’y avait rien de plus détestable que quelqu’un qui s’introduisait dans le lieu le plus privé 
qui soit : votre esprit. 
-Oui je sais ! Sauf qu’on va avec le Seigneur Cooler maintenant ! Alors t’as intérêt à te 
préparer à ne plus parler comme ça parce que je ne crois pas que notre souverain apprécie. 
C’est clair ?! 
Cette fois-ci, la voix retentit dans la pièce, ce n’était qu’un souffle vague mais on arrivait à 
discerner des mots qui formaient des phrases. 
-Très bien chef … On part quand ? 
-Dès maintenant, grogna Sauzer. 
Cette fois, c’était sûr, il était définitivement de mauvais humeur. 
 
La Gloire. Vaisseau Amiral de Cooler. En route pour une destination inconnue. 
 
Deux êtres à l’apparence d’oiseaux étaient en train de papoter au dessus d’un des tableaux de 
commande, celui qui avait été mis à leur disposition par leur chef. Ils y avaient affichés un 
plan grossier de l’Empire, les planètes étaient représentées par des points blancs. Certains de 
ces points avaient été coloriés en rouge. 
-Voilà, j’en ai un autre, sur Cooler 67.  
L’autre se pencha sur le plan, ses doigts tapotant rapidement sur le clavier. 
-67 … 67 … Ici ! 
A l’instant où il disait ça, le point correspondant devient rouge. 
-Il date d’hier. Je pense qu’on peut d’or et déjà tracer une trajectoire. 
Le collègue détourna brièvement son regard pour observer le trône au centre de la salle, 
Cooler les regardait toujours, ses pupilles rouges étaient autant d’épées de Damoclès au 
dessus de leurs têtes. 
-Oui, je pense qu’on peut le faire. 
L’ordinateur se chargea lui-même de tracer une ligne rouge qui reliait tout les points rouges. 



133 
 

Cela dessinait une ligne légèrement recourbé vers le bout. 
-Etrange trajectoire, vous pensez que ça peut correspondre à celle d’un vaisseau. 
Le premier petit oiseau, qui avait des plumes noirs, se gratta le bec pendant un long moment 
avant d’oser répondre. 
-En effet. Mais je dirais un vaisseau doté d’une très vieille technologie, leurs réacteurs ne sont 
pas aussi poussés que les nôtres. 
-Qu’est-ce qui vous fait dire ça ? Interrompit brutalement la voix glacée de Cooler. 
Le scientifique déglutit, quand on travaillait pour un Empire comme celui là, la moindre 
erreur d’appréciation pouvait vous coûter la vie, il n’avait pas intérêt à se louper. 
-Ce genre de trajectoire correspond très bien aux vaisseaux anciens qui devaient faire de longs 
voyages, pour économiser de l’énergie et du carburant, ils avaient l’habitude de passer près de 
planètes et d’entrer dans leurs orbites. Ils faisaient généralement un tour puis se relançaient 
dans l’espace en utilisant l’énergie emmagasinée pour se propulser plus loin, un peu comme 
de vieux satellites. En plus, pour s’extraire d’une orbite, un vaisseau a besoin de dépenser 
beaucoup d’énergie en très peu de temps. Même avec un bon système de brouillage, c’est 
détectable. Cela expliquerait tout ces échos fantômes qu’on ne capte que pendant quelques 
secondes. 
Il y eut plusieurs secondes de silence, probablement le temps nécessaire à Cooler pour estimer 
si son scientifique disait vrai ou non. 
-Et comment expliquez-vous qu’ils utilisent une technologie de réacteur si faible alors qu’ils 
disposent apparemment des meilleurs brouilleurs de radars du marché ? 
Le problème de cette question, c’était que le petit scientifique ne trouvait rien à y redire. Par 
chance, quelqu’un répondit avant lui. 
-Peut-être que ce n’est pas un brouilleur basé sur de la technologie. 
La voix d’un calme olympien était venue d’un coin sombre derrière Cooler, deux silhouettes 
se tenaient près du mur du centre de commandement. L’une était beaucoup plus haute et plus 
large que l’autre mais il était impossible de dire qui avait parlé. 
Sans vraiment y faire attention, le maître des lieux poursuivit sa série de question. 
-Et si vous continuez la trajectoire, on a quelle planète ? Habitée. 
La seconde d’après, les deux scientifiques s’étaient jetés sur leur console pour tenter de 
satisfaire leur souverain le plus vite possible. 
-Alors euh … avec d’infime variation de trajectoire, ils peuvent viser. Cooler 72, Cooler 86, 
Cooler 91, Freezer 82 et Freezer 95. 
La même voix calme surgit à nouveau du coin d’ombre. 
-Quelles étaient leur nom avant que vous ne les colonisiez ? 
Cette fois, c’était surtout à Cooler de répondre et il ne savait trop que dire. 
-Eh bien … je crois qu’il y avait Marlok. Deidra. Je sais plus trop … La Terre aussi … 
Il fut interrompu dans son énumération hésitante. 
-La Terre ! C’est elle ! 
Cooler écarquilla les yeux et se retourna lentement vers les deux silhouettes. 
-Vous êtes sûrs ? C’est confirmé ?  
-Oui ! 
-Bon … 
Se retournant vers le Commandant de l’appareil, il ordonna sèchement. 
-Cap sur Freezer 82 ! Prévenez aussi mon frère que nous arrivons. Dites lui que c’est 
important. 
Brièvement, ses yeux de sang dérivèrent vers le coin d’ombre dans son vaisseau. 
-Très important … 
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53.  Arrivée. 
 
 
-C-16 ! Derrière toi ! 
Le cyborg se retourna en une seconde, saisissant au vol la patte blanche à trois doigts qui lui 
fonçait dessus depuis le ciel. Freezer eu à peine une grimace de contrariété, ayant appris 
depuis longtemps à ne pas montrer ce qu’il ressentait en combat de peur que le stratège de son 
commando d’élite ne puisse déchiffrer sa tactique sur son visage. Mais ce n’était pas parce 
que C-16 l’avait arrêté qu’il stoppait son assaut. Toujours suspendu dans les airs, un peu au-
dessus du grand bonhomme en armure jaunie, le tyran projeta son autre pied vers le crâne de 
son adversaire. Sans ciller, le cyborg mit son autre main sur sa trajectoire et le rattrapa 
aisément. 
Il sentait Freezer forcer et ses mains tremblaient légèrement pendant qu’il retenait les jambes 
de son adversaire. Mais il sentait aussi que quelque chose n’allait pas. Ce n’était pas la 
première fois qu’il affrontait le tyran dans un duel d’entraînement et il avait retenu quelque 
chose : il était capable de mettre beaucoup de plus de puissance quand il forçait. Conclusion 
logique : il avait un plan. 
Palpi avait l’habitude également de ces petits combats en équipe, ils les pratiquaient depuis 
l’intégration du cyborg dans le groupe. Au départ, ils se battaient tous contre lui. Mais très 
rapidement, Freezer avait dépassé le niveau de C-16 qui lui était resté fixe. Depuis, ils 
changeaient les équipes à chaque entraînement. Seul le stratège bougeait peu puisqu’il était 
chargé d’analyser le comportement de tous. Il avait d’ailleurs analysé aussi bien que le cyborg 
la réaction  du tyran ; Freezer ne forçait pas assez pour être réaliste. 
-Lâche-le vite ! 
Et c’est ce que fit C-16, se reculant brutalement et laissant les deux jambes du tyran 
s’entrechoquer. Malheureusement, il était déjà trop tard et il le sut quand le poing d’Anik 
rentra brutalement en contact avec son dos, le projetant en avant de plusieurs mètres. Droit 
vers Freezer qui s’était repris et qui accueillit son garde du corps d’un formidable coup de 
pied dans la tempe qui l’envoya valsé contre le sol, plusieurs mètres plus loin.  
-Joli coup Anik, commenta le tyran. 
C’est ce moment qu’Obi choisit pour faire son retour, Freezer était pourtant sûr de l’avoir 
assommé quelques minutes plus tôt au début de cet entraînement. Encore une fois, la capacité 
du commandant à encaisser les coups et à revenir se battre impressionnait son employeur. Le 
poing bleu du chef de la Main percuta la joue du lézard grisâtre avec une grande force, 
pourtant ce dernier ne tomba pas. Il vacilla quelques instants et se retourna ensuite vers son 
commandant, prêt à se battre. Mais encore un peu perturbé par le coup, il ne vit pas venir le 
genou du guerrier qui vient s’écraser dans son ventre avec une force encore plus grande. Anik 
tituba à reculons avant de tomber à genoux, tâchant de retrouver son souffle. 
Obi se doutait que l’autre membre de l’équipe adverse, à savoir Freezer, ne tarderait pas à 
intervenir. Et il avait raison puisqu’à peine avait-il tourné la tête qu’il se retrouvait déjà face à 
la main de Freezer, paume ouverte, une boule d’énergie jaune se formant déjà en son centre. 
En combattant expérimenté, il sut qu’il ne pourrait pas esquiver cela et que cela serait donc 
sûrement la fin pour son équipe. 
-Monsieur Freezer ! Les interrompit une voix inconnue. 
Un soldat à l’allure de batracien venait de rentrer dans l’enceinte de la Salle Blanche. A sa 
mine effrayée, on devinait qu’il avait perdu à la courte paille quand il s’était agi de décider qui 
allait interrompre l’entraînement du Seigneur Freezer. De peur de se faire incendier tout de 
suite, il enchaîna très vite sur la raison de sa présence. Le tyran s’était déjà retourné vers lui, 
le kikoha qu’il préparait dans sa main disparaissant en quelques secondes. 
-On vient de recevoir une communication de votre frère ! 



135 
 

A en croire le regard de Freezer et le fait qu’il se pose lentement au sol, il semblerait que cela 
soit une excuse valable pour interrompre son entraînement. Son silence est fait pour inviter le 
soldat à continuer, ce qu’il fait bien heureusement. 
-Il vient vous rendre visite, ici même. Selon lui, ils seront là dans une semaine. Ils apportent 
des nouvelles importantes. 
Freezer acquiesça lentement.  
-Très bien, nous préparerons leur arrivée avec impatience, merci. Disposez maintenant. 
La dernière phrase avait été prononcée sur un ton sec. Le soldat se dépêcha donc de déguerpir 
sans demander son reste. Avec un léger sourire, le tyran se retourna, constatant qu’Obi aidait 
Wind à se relever et que C-16 s’était déjà remis debout. Le cyborg n’avait presque pas changé 
depuis qu’il avait été intégré à l’armée, on s’était contenté de retirer le sigle du Ruban Rouge, 
le remplaçant par celui de la Main de Freezer. Une grande main rouge avait donc été ajoutée 
sur l’armure du cyborg de Gero, reprogrammé pour obéir sans réfléchir aux ordres du 
souverain. 
Interrompant sa réflexion, Freezer frappa dans ses mains avec un léger sourire. Contrairement 
à la plupart de ses subordonnées, C-16 ne comptait pas étant un cyborg, il n’était pas essoufflé 
le moins du monde. 
-On reprend ? 
 
Une semaine plus tard. 
 
-Freezer 82 est en vue Seigneur Cooler. 
Le capitaine du vaisseau spatial avait prononcé cette phrase d’un ton calme, il travaillait 
depuis longtemps au service du Frère de Freezer et avait depuis longtemps arrêté de prendre 
peur à chaque fois qu’il s’adressait à lui. 
Le tyran regarda par la grande vitre du centre de commande et constata en effet que la petite 
boule terrestre se rapprochait, on distinguait même son satellite, pas très loin d’elle. 
-Parfait, prévenez les que nous arrivons. Dites-leur que nous n’avons pas de temps à perdre et 
que je veux parler à Freezer dès mon arrivée. Vous stabiliserez le vaisseau près du palais de 
mon frère, pas besoin de le poser, d’accord ? 
Le Capitaine acquiesça, se retournant vers ses commandes pour donner les ordres appropriés. 
Cooler ne l’écoutait déjà plus, il s’était retourné vers les deux piafs qui s’étaient chargés 
d’interpréter la présence des échos fantômes. 
-Eh vous deux ! Dites-moi, croyez-vous que l’on est de l’avance par rapport à ce vaisseau s’il 
se dirigeait bien vers ici ? 
Eux par contre, on voyait bien qu’ils ne travaillaient que depuis peu au service de la famille 
Cold, dès que la question fut posée, ils se mirent à paniquer et c’est en bégayant légèrement 
qu’ils répondirent. 
-Euh … Eh bien c’est assez difficile à dire Seigneur. Mais … en imaginant qu’ils aient pris de 
la vitesse … Euh … Nous avons à peu près une journée d’avance sur eux. 
Levant les yeux au ciel, sans faire de commentaires, Cooler se retourna vers la baie vitrée.  
-Parfait, dépêchons nous, nos invités ont l’air nerveux. Dit-il, adressant un sourire en coin aux 
deux silhouettes toujours dissimulées dans l’ombre de la salle des commandes. 
 
Justement, les deux silhouettes étaient en pleine discussion et c’est pour cette raison qu’elles 
ne répondaient pas à Cooler. Cependant, personne ne pouvait les entendre pour une raison 
bien précise : elles préféraient converser dans l’intimité parfaite de leurs esprits respectifs. 
-Au risque de vous énervez, je vous répète encore une fois que je n’aime pas cela. 
La plus petite des deux silhouettes poussa un léger soupir, non pas que ça l’énerve qu’on lui 
répète cela pour la centième fois en une semaine. Simplement qu’elle non plus n’aimait pas 
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cela. Ses yeux en amande se rouvrirent légèrement, observant la petite bille bleue suspendue 
dans l’espace, une si belle planète pour camoufler un si grand danger, c’était du gâchis. 
-Je sais Kibito, je sais. Mais nous n’avons pas le choix. 
Ils n’avaient vraiment pas le choix, c’était sûr maintenant. La magie qui avait servie à 
déguiser le vaisseau était de la magie Madoshi. Tout devenait clair, Bibidi avait bel et bien un 
héritier, et puissant apparemment. Et il fallait à tout prix l’empêcher de retrouver son héritage. 
Même s’il devait vendre son âme au diable pour se faire. 
 
 

54.  Explications. 
 
 
-Donc … vous prétendez être des Dieux qui gèrent l’univers. Capable de me tuer aisément 
mais ayant besoin de ma force de frappe ainsi que de celle de mon frère pour pouvoir vaincre 
un sorcier maléfique descendant d’un autre sorcier ayant créé une créature monstrueusement 
puissante qui pourrait détruire toute vie existante et qui a déjà failli le faire il y a des millions 
d’années de cela. … Et vous espérez que je vais vous croire ? 
Nul besoin d’avoir des dons de télépathes pour reconnaître que le Seigneur Freezer était très 
loin d’être convaincu par le discours des invités de son frère. On le percevait jusque dans le 
regard qu’il jetait à Cooler. 
-Dorénavant, j’apprécierais qu’on évite de venir me voir pour me raconter des histoires de 
contes de fées. Si encore vous étiez un peu modestes, on pourrait presque vous croire mais là 
… Beaucoup de peuples nous ont parlés de « Dieux » qui viendraient nous punir pour notre 
conquête. Et c’est seulement maintenant qu’on vous verrait ? Laissez-moi rire. 
Pour appuyer ses dires, le tyran porta la main à sa bouche, ne dissimulant qu’un moitié un 
ricanement hautain. Il se plaignait mais il fallait bien admettre que les invités de son frère 
avaient l’avantage d’être très amusants. 
De son coté, Kaïoshin dissimula une grimace de dégoût. Ce monstre venait de toucher un 
point sensible, un point qu’il détestait vraiment dans sa fonction. 
-Le rôle des Kaïoshin est de veiller à la protection de l’Univers. Vous et vos semblables n’êtes 
pas des menaces suffisantes pour justifier une intervention de notre part, ce qui n’est pas le 
cas de Boo. 
Le fait de nommer de nouveau le monstre qui avait anéantit tous ses semblables provoqua un 
frisson dans le dos du Kaïoshin de l’Est. En revanche, cela ne provoqua qu’un nouveau 
ricanement chez Freezer et la troupe qui l’entourait. A l’exception de Cold qui resta, et cela 
n’était guère étonnant de sa part, impassible, fixant les invités d’un regard dur. 
-Mais bien sûr … Cooler, il faudra que tu m’explique où tu les as trouvés ceux-là, ils sont … 
savoureux. 
Le frère de Freezer ne supportait jamais les moqueries de celui-ci, quelque qu’en soient les 
raisons. Il savait qu’il avait pris un gros risque en emmenant ces deux-là mais ils avaient sut 
ses montrer convaincants, il ne leur restait plus qu’à réitérer leur exploit mais face à son frère 
cette fois. Il décida de les aider un peu pour se faire. 
-Freezer, je les ais testés quand ils sont venus me voir, ils sont beaucoup plus puissants qu’on 
ne pourrait l’imaginer, je pense que nous devons les croire. 
De nouveau les deux tyrans se regardèrent l’un l’autre, cette fois beaucoup plus sérieusement. 
Il est vrai que cet argument avait tout de même une certaine valeur, Cooler ne semblait pas 
d’humeur à plaisanter et la manière dont il avait formulé sa phrase semblait vouloir dire que 
ces types étaient plus puissants que l’élite de son armée. Voir plus puissant que lui ? Difficile 
à dire mais en tout cas, le souverain les prenait au sérieux. 
Mais Freezer ne semblait pas encore près à rejoindre l’avis de son frère. 
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-D’accord. Mettons que ce soit vrai, un magicien aurait créé il y a longtemps le monstre Boo. 
Au passage, il avait vraiment un problème pour nommer ses créations, ce n’est pas très 
sérieux comme nom de monstre ça. Mais bref. Ce magicien aurait ensuite enfermé Boo parce 
qu’il devenait trop difficile de le contrôler et il aurait été « oublié » comme par hasard, sur 
Freezer 82 ? 
Cooler répondit du tac au tac. 
-Et pourquoi pas ? Cette planète semble être un appeau à emmerde. Le Super Saiyen, les 
Cyborgs et même le seul groupe de rebelle encore actif dans notre territoire. Tiens à propos … 
les recherches, ça donne quoi ? 
Le fils de Cold n’eut pas à vérifier le regard de son frère pour savoir qu’il devait être noir, il 
savait très bien que les tentatives pour localiser Végéta ne donnaient rien depuis des années. 
-Si tu l’avais tué quand on te l’avait demandé, il n’y aurait pas eu ce problème ! Répliqua 
sèchement Freezer. 
Il fallait s’y attendre, voilà des années qu’on lui rabâchait cela. Cooler s’apprêtait à répondre 
quand la puissante voix paternelle l’interrompit. 
-Vous dites que ce monstre aurait massacré des centaines de populations il y a des millions 
d’années, c’est cela ? 
Surpris que quelqu’un comme Cold lui pose une telle question avec un air aussi sérieux, 
Kaïoshin mit quelques instants à répondre. 
-Euh … Oui, c’est ça. Pourquoi ? 
Le grand Roi porta sa main à son menton dans une pose synonyme de réflexion. 
-C’est étrange … cela me rappelle une légende de notre peuple. 
Ses deux fils cessèrent aussitôt de se jeter un regard noir pour mieux se retourner vers lui, ils 
avaient tous les deux l’air surpris. Cold ne se fit pas prier pour poursuivre. 
-Selon cette histoire, notre Peuple n’aurait pas toujours habité la planète désertique de Nihila. 
Nous vivions autrefois sur une des plus belles planètes que l’Univers ait connues, créé pour 
accueillir la race la plus aboutie qui soit. Mais un jour, un monstre apparut, d’une puissance 
comme on en avait jamais connue. Et il détruisit la planète. Notre peuple ne dut son salut 
qu’aux membres les plus puissants qui décidèrent de retenir le monstre aussi longtemps que 
possible pendant que certains s’échappaient grâce à un vaisseau extrêmement rapide. Ils ont 
errés longuement dans l’espace avant de tomber sur la planète Nihila. Ils décidèrent de 
s’installer ici et d’y attendre leurs heures, devenant plus puissant à chaque génération, pour 
prendre notre revanche sur le monstre. 
Il y eu plusieurs secondes d’un silence presque gêné après cette histoire. Cold se chargea lui-
même de conclure. 
-Ce n’est qu’une légende mais votre histoire de Boo, ça pourrait être possible non ? 
Kaïoshin acquiesça doucement. 
-C’est bien possible, à l’époque Bibidi s’était attaqué à des races très puissantes en premier 
lieu. La vôtre pouvait faire partie du lot, il a massacré tellement de peuples… 
Les regrets étaient palpables dans la voix du jeune dieu, personne n’osa faire de commentaire. 
Ce fut Cooler qui poursuivit la conversation, tentant toujours de convaincre son frère. 
-Freezer, pour une fois on est prévenu à l’avance d’une telle menace. Ce serait trop bête d’être 
mis en danger, même si nous sommes immortels, simplement parce que nous n’y faisons pas 
attention. 
Les deux êtres divins savaient aussi bien l’un que l’autre que le vœu d’immortalité de ces 
monstres avait été avorté par les Nameks, ils s’abstinrent de tout commentaire. Se contentant 
de fixer Freezer du regard. Le tyran semblait déjà plus convaincu. 
-D’accord. Vous pensez donc qu’il pourrait être ici avec une petite armée d’ici demain ? Voir 
même avant ?  
Il n’attendit même pas de réponse, les regards qu’on lui jetait suffisaient pour cela. 
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-Très bien … nous allons prendre des dispositions alors. 
Kaïoshin et son sbire poussèrent tous les deux un soupir de soulagement. Un bref instant, 
Freezer se tourna vers son équipe d’élite, en retrait également mais à qui il avait donné 
l’autorisation d’assister à la réunion. Il vit que l’un deux désirait prendre la parole et l’incita à 
le faire d’un geste de la main. 
Palpi s’avança légèrement et essaya de parler d’une voix forte pour être bien compris et 
entendu par tout le monde. 
-Puisqu’il faut faire comme si cette menace était réelle, pouvez-vous nous dire s’il y a quelque 
chose dont nous devons nous méfier ou bien des armes qui fonctionnent mieux sur eux ? 
D’ailleurs, je viens d’y penser mais vous avez dit tout à l’heure qu’ils utilisaient la magie pour 
se dissimuler, comment pourrons nous les détecter dans ce cas ? 
La réponse ne se fit pas attendre, le jeune Dieu y réfléchissait depuis qu’il avait entendu parler 
des premiers échos fantômes sur le territoire de Cooler, depuis qu’il avait commencé à 
craindre le pire. 
-Il existe plusieurs moments où le vaisseau émet trop d’énergie pour que Babidi arrive à le 
dissimuler complètement. J’en vois au moins deux dans ce cas précis : l’entrée dans 
l’atmosphère et l’atterrissage. Il faudra être extrêmement attentif à tout signal suspect. 
Il prit une légère inspiration, ce qu’il s’apprêtait à dévoiler était la partie la plus dangereuse du 
plan qu’il avait élaboré. 
-Babidi est capable de prendre le contrôle des gens en manipulant leurs plus sombres pensées. 
Moi et Kibito n’avons rien à craindre à ce sujet mais vous … 
Freezer contint difficilement un nouveau ricanement. 
-Au moins vous êtes franc. 
Kaïoshin préféra ne pas commenter, continuant simplement sur sa lancée. 
-Il existe un moyen de l’en empêcher. Il faut qu’au moment où il essaie, vous ne pensiez à 
rien. Il va faire extrêmement mal mais vous devez vous concentrer sur du néant. Cela 
l’empêchera d’avoir une quelconque prise sur votre esprit. C’est un exercice complexe mais 
c’est le seul moyen pour vous de ne pas être vaincus, sinon, il vous dominera complètement. 
Comme prévu, l’intervention jeta un froid dans la salle, qui n’était pourtant pas très 
chaleureuse si l’on prend en compte le fait que les quatre membres de la famille de Freezer 
étaient présents. Ce qui n’était pas prévu par contre, c’était l’intervention d’un souffle rauque, 
presque un murmure qui provenait du coin où s’était installé Cooler. 
-Sans vouloir vous déranger … je pourrais peut-être aider … 
 
 

55.  Babidi. 
 
 
Une mobilisation pour une opération importante. Voilà bien quelque chose qui n’était pas 
arrivé depuis longtemps au sein de l’Empire. Au moins trois ans, depuis que la planète 
dorénavant nommée Freezer 102 leur avait opposée une résistance trop farouche. Et encore, 
ce n’étai pas une mobilisation trop importante, la dernière qui avait vraiment appelée les 
meilleures élites, c’était celle de Namek, onze ans plus tôt. Depuis, jamais les hautes autorités 
de l’Empire n’avaient jugée utile d’appeler les meilleurs soldats pour une opération de grande 
envergure. 
C’était donc quelque chose d’exceptionnel. Et il était encore plus exceptionnel d’avoir été 
sélectionné pour y participer, certes cela impliquait de ne pas avoir le choix mais c’était tout 
de même une assez bonne nouvelle. Le Lieutenant Tao Paï Paï s’en sentait d’ailleurs 
particulièrement honoré même s’il avait aussi été choisi pour le fait qu’il soit en ce moment 
sur la planète Freezer 82 qui semblerait être le futur théâtre de l’opération et qu’il y avait 
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apparemment urgence, pas le temps de faire venir des guerriers des autres planètes de 
l’Empire. 
Son niveau avait grimpé de manière exponentielle en seulement quatre ans. En fait, depuis 
que les scientifiques avaient décidés de lancer des recherches à travers la planète pour 
débusquer des éventuels anciens collaborateurs de Gero qui auraient été capables de leur 
fournir quelques informations. Bien sûr, cela avait été plutôt infructueux mais ils avaient été 
obligés de dévoiler le nom de leur ennemi pour se faire. Et ça, cela lui avait fait un choc. 
Gero, un nom que Tao aurait put aisément oublier. Il ne l’avait plus entendu depuis … sa 
première défaite et le démantèlement de l’armée du Ruban Rouge. Un évènement tragique 
dont il se souviendrait longtemps. C’était des troupes de cette armée qui l’avaient trouvé dans 
la forêt, agonisant non loin de la Tour Karine. Sous l’ordre d’un de leur scientifique les plus 
réputés, ils l’avaient ramené à leur base. Là, leur scientifique, le Docteur Gero, avait 
expérimenté une nouvelle méthode pour garder quelqu’un en vie : il avait cybernétisé Tao Paï 
Paï. Durant de longues heures de souffrance pour le meurtrier, il était resté enfermer dans une 
salle d’opération avec quelques uns de ses assistants et avec son nouveau patient. 
Quand il était ressorti, il y avait eu un double choc. D’abord l’opération était une totale 
réussite : le tueur était en parfaite santé si l’on exceptait que son corps était constitué à 90% 
de métal. Mais surtout : l’armée qui avait financée les recherches de Gero durant toutes ses 
années avait été anéantie. Par un petit garçon du nom de Goku. Un nom que le tueur ne 
connaissait que trop bien puisqu’il était responsable de sa défaite. 
Comme à son habitude, il avait proposé à Gero de le payer en tuant quelqu’un, pour la 
première depuis longtemps, le marché fut accepté. Le Docteur lui avait demandé d’éliminer 
Goku et Tao Paï Paï avait accepté, il était parti s’entraîner à nouveau à l’école fondée par son 
cher frère. Il n’avait jamais payé son sauveur. Le petit garçon était mort avant, probablement 
par Freezer mais c’était assez difficile d’en être certain. 
Dans tout les cas, quand les scientifiques avaient dévoilés le nom de Gero, Tao y avait vu une 
superbe occasion. Il alla leur parler de son histoire et son intuition se révéla exact. Le fait que 
son corps ait été conçu par le savant le rendait parfait pour tester toutes les nouvelles 
technologies que l’on découvrait en étudiant les créations de Gero. Bien sûr, il était 
impossible de le rendre aussi puissant que les cyborg affronté quelques années plus tôt parce 
qu’il aurait fallut modifier toute la structure interne du soldat et que le frère du maître des 
grues refusait catégoriquement. 
Mais ils avaient put améliorer sa puissance, lui donnant une source d’énergie beaucoup plus 
importante que celle qu’il possédait déjà. En un rien de temps, il avait dépassé le niveau de la 
plupart des soldats de l’armée régulière. Ce n’était pas tout, ils avaient aussi testé un appareil 
extrêmement intéressant créé par le Docteur : l’absorbeur d’énergie. Une arme très efficace 
mais qui posait un assez gros souci : on ne pouvait pas stocker correctement l’énergie 
emmagasiné de cette façon. Au début donc, Tao Paï Paï avait interdiction de s’en servir de 
peur de se faire exploser dans la minute. Par chance, il y a de cela un an, ils avaient trouvés 
comment faire et avait ajouté ce nouveau « réservoir » à l’armature du soldat.  
Après de telles améliorations, il était devenu plus puissant que la quasi-totalité des soldats de 
l’Empire. Excepté les membres des commandos d’élites bien évidemment. Il n’empêche que 
ce statut un peu particulier, mi-soldat mi-sujet d’expérience, lui avait assuré une place dans le 
détachement spécial qui allait intervenir bientôt. 
Intervenir pour quoi ? Au sein de l’équipe, qui dépassait tout de même la centaine d’homme, 
personne ne le savait vraiment mais à vrai dire tout le monde s’en fichait. La majorité était 
très excitée d’avoir été choisie pour une mission aussi prestigieuse. Et tous attendaient avec 
impatience l’arrivée du général qui se chargerait de les conduire au combat. Aucun d’eux 
n’avait le grade suffisant pour prendre les commandes mais on leur avait promis un homme 
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d’expérience. Qui plus est : des rumeurs prétendaient que Palpi serait là pour aider, autant dire 
que la bataille, quelle qu’elle soit, serait gagné d’avance.  
Enfin, les portes du hangar dans lequel ils s’étaient tous amassés s’ouvrirent lentement et un 
grand soldat à l’allure reptilienne monta lentement sur l’estrade pour mieux les voir. Sa 
langue battait doucement dans son dos, au même rythme que sa langue fourchue qui venait 
caresser les écailles autour de sa gueule. Ses écailles étaient d’un vert sombre terni par les 
années et la guerre, il n’y avait aucune cicatrice visible, ce qui était signe soit d’une grande 
capacité au combat, soit d’une grande lâcheté. Etant donné le regard qu’il leur jeta à tous, il 
semblait bien que cela soit la première option.  
Tao Paï Paï avait la vague impression de l’avoir déjà vu quelque part, impression qui se 
confirma dès qu’il ouvrit la bouche. 
-Salut les bleus ! Oui, vous s’rez toujours des bleus pour moi, cherchez pas. J’me présente, 
j’suis l’Général Nik. Mon job c’est d’vous dire à vous, les élites, c’que vous d’vez faire pour 
qu’on gagne cette foutue connerie de bataille. Votre job, c’est d’obéir à tout c’que j’dis, 
c’clair ?  
Et en effet, tout cela semblait très clair.  
 
Bip bip bip bip. 
Bip bip bip bip. 
Le signal, enfin. Ils étaient là.  
Il avait retentit à 21 heures et 47 minutes, heure de Freezer 82. Approximativement 10 heures 
et trente minutes après l’arrivée de Kaïoshin sur la planète. Par chance, le peu de temps 
d’avance que les autorités avaient sur eux avait permis de faire quelques préparatifs. 
L’écho avait été repéré dans une région quasi désertique, il semblerait que l’atterrissage ait été 
trop coûteux en énergie pour qu’ils restent indétectables. 
Dès que les coordonnées avaient été connues, tout le monde s’était précipité vers l’endroit 
concerné. Freezer, Cooler, Cold, Kaïoshin, Kibito, les commandos les plus puissants des deux 
fils du Roi et une force armée d’une centaine de combattant choisis parmi les meilleurs. Selon 
les estimations du jeune dieu, amener trop de soldat n’allait pas aider la réussite de l’opération 
puisque ceux qui étaient au service de Babidi les dépassaient largement en puissance. Il avait 
donc été décidé que ce serait une opération militaire de grande ampleur mais ne comportant 
que les meilleurs soldats disponibles sur la planète. 
Les premiers arrivés sur les lieux furent bien évidemment la famille de Cold, Kaïoshin et son 
serviteur. Ils étaient suivis de près par leurs commandos d’élite, Palpi semblait en grande 
discussion avec le gradé chargé de commander les troupes : le Général Rik. Longtemps resté 
un simple anonyme parmi les soldats, ils s’étaient brillamment illustré lors de la conquête de 
Freezer 102 comme un tacticien hors pairs ce qui lui avait valu une montée en grade éclair. 
-Ici ce sera parfait, chuchota Kaïoshin dans le scooter réglementé qu’on lui avait distribué.  
Il alla se poser sur une falaise qui permettrait d’observer sans être vu. Le vaisseau était 
immense au milieu de la planète, de forme plutôt allongé, plus petit à son sommet qu’à sa 
base. On reconnaissait une structure assez basique et ancienne, le cockpit et les instruments de 
pilotage en haut, les quartiers de l’équipage en bas. Il n’y avait apparemment aucune structure 
de défense intégrée ce qui augmentait l’aspect vieillot de ce monstre, il n’en serait que plus 
facile à démolir. A sa base, d’immense foreuse commençaient à sortir et à se rapprocher du 
sol, pas encore en marche pour le moment. Ils voulaient donc s’enterrer pour se cacher, 
astucieux. 
La centaine de soldat se cacha derrière la falaise eux aussi, se rangeant de manière aussi serrée 
que possible sans faire le moindre bruit. 
-Ils sortent, annonça Kibito d’une voix morne. 
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En effet, une petite porte venait de s’ouvrir dans la partie inférieure du vaisseau, non loin des 
réacteurs. Un petit être vert en sortit le premier, son crâne était allongé et ridé de la plus laide 
des manières. 
-C’est lui Babidi ? Pas très impressionnant, commenta simplement Freezer. 
-Ne vous y fiez pas, avertit le Kaïoshin de l’Est. Il est plus puissant qu’on ne pourrait le 
penser. 
-Et … c’est qui le grand rouge à coté ? Demanda innocemment Palpi en regardant à travers de 
petites jumelles. 
Kaïoshin se remit à regarder avec plus d’attention et il étouffa une exclamation de surprise, se 
tournant vers ses monstrueux alliés, les yeux écarquillés. Il balbutia un instant avant de réussir 
à prononcer le nom de celui qui lui faisait peur à ce point. 
-Dabra … 
 
 

56.  Le Démon. 
 
 
-Donc si j’pige correctement c’que vous m’dites. C’mec c’est un putain de bourrin, c’est ça ?  
Difficile de savoir ce qui étonnait le plus Kaïoshin, le fait qu’un haut gradé de l’armée de 
Freezer ait un tel langage ou bien le fait que ce même gradé emploi ce même langage pour 
s’adresser à l’un des dieux de l’Univers. En fait, le pire était probablement que cela n’avait 
pas l’air de gêner beaucoup les trois membres de la famille qui dirigeait l’univers. 
Si Kaïoshin avait été concentré sur les pensées de Freezer, il aurait perçu la consternation. On 
avait pourtant déjà fait remarquer au général que son langage n’était pas assez bien pour être 
employé en présence de la famille de Cold. Mais il n’avait malheureusement pas encore pris 
l’initiative de cours de bonne conduite. Il faudrait probablement réfléchir à des sanctions … 
mais uniquement en temps voulu. Pour le moment, il y avait autre chose à penser, il ne serait 
sûrement pas de bon ton d’éliminer le Général dès maintenant. Certes, faire régner la terreur 
était un bon plan mais il s’agissait d’une opération de grande envergure à la base et Freezer 
devait bien admettre qu’il n’avait jamais été très féru de stratégie. Deux tacticiens ne seraient 
donc pas de trop pour gérer cela. Mais le tyran conserva l’idée dans un coin de sa tête, à 
employer un peu plus tard. Pour le moment, gérer Babidi et ce … Dabra. 
-Oui, bien plus puissant que tout ce que l’on peut imaginer. Nous n’avons aucune chance 
contre lui, si vous envoyez tous vos hommes, ce sera une boucherie sans nom. 
Un frisson parcourut l’échine du Dieu de l’Est, il savait Dabra redoutable mais Buu était bien 
pire. Comment faire maintenant que Babidi s’était assuré la coopération d’un monstre pareil ? 
Il avait réunis la plus puissante force armée jamais vue depuis bien longtemps mais c’était 
pour se heurter à un mur. Parmi eux, personne n’était de taille pour vaincre Dabra. Ils allaient 
perdre. Tout perdre. 
-Et si on ne s’approche pas d’lui ?  
La tirade brusque du général tira le jeune Dieu de ses pensées, il le regarda, les yeux 
écarquillés, sans comprendre. 
-De quoi ? 
Pendant un moment, on vit le doute passer dans les yeux de Nik. Il se demanda en effet si son 
défaut de langage n’était pas responsable de l’incompréhension de son interlocuteur. Mais ce 
doute disparut rapidement et il enchaîna. 
-Bah, j’veux dire. Si on vous laisse vous en chargez ? Genre, vous, l’Seigneur Freezer, 
l’Seigneur Cooler, l’Seigneur Cold et pis l’aut’ cyborg là, vous allez lui faire sa fête. Genre, à 
cinq contre un, ça peut l’faire nan ? Et pis nous, d’not’ coté, on s’occupe du reste, pour éviter 
que vot’ Bab’di là, ils vous envoient l’armée. C’serait pas plus logique ? 
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Pendant que Kaïoshin prenait conscience de l’ambition de ce plan, Kibito intervient. 
-Si Maître Kaïoshin va combattre Dabra. Alors j’irais aussi. 
Nik le contempla durant un moment de ses prunelles vides. 
-Ouais, lui aussi y peut. 
Même s’il ne voulait pas le montrer, il commençait à être un peu agacé par la manière dont cet 
homme lui parlait. 
-Non ! Pas question ! Vous ne faites pas le poids ! Même tous ensemble, Babidi a dut engager 
les meilleurs hommes dans son armée, vous n’avez aucune chance ! Ils sont trop forts … 
Au fur et à mesure que les paroles s’égrenaient, on sentait le Kaïoshin de plus en plus en 
panique, sans doute prenait-il de plus en plus conscience que son plan était voué à l’échec et 
que Buu allait ressusciter. 
-Oh oh ! Dit le Général en haussant légèrement la voix. Calmos mon grand. Je te rappelle que 
t’es pas venu nous chercher pour rien, t’as plus le choix maintenant. Si on les défonce pas 
aujourd’hui, on aura toujours perdu. Tu piges ? Alors maintenant, tu vas laisser faire les 
grandes personnes. Vous allez éloigner ce Dabra d’ici et nous, on va péter l’armée de Bab’di. 
Et même son vaisseau si on veut ! 
-Non ! Surtout pas ! Au moindre choc, Buu pourrait se réveiller. 
Les oreilles de Palpi, qui suivait la discussion attentivement depuis son début, avaient 
évidemment tout entendu et il se hâta de poser la question venue à la tête de tout le monde. 
-Mais vous nous aviez dit que Babidi aurait besoin d’énergie pour le réveiller ? S’il se réveille 
sans accumuler de l’énergie, ce n’est pas arrangeant pour nous ? 
La panique était maintenant clairement visible dans les yeux du Dieu qui commençait à se 
demander s’il avait bien fait d’aller chercher ces dingues pour lutter contre son ennemi mortel. 
-Buu reste bien plus fort que tous ici même sans avoir toute l’énergie nécessaire. Notre seul 
espoir, c’est de tuer Babidi et toute son armée avant la libération du monstre. 
Le stratège de la Main de Freezer haussa les épaules avant de retourner à sa surveillance avec 
ses jumelles, les deux êtres ne bougeaient toujours pas, semblant en grande discussion sur un 
sujet impossible à déterminer. Ils ne parlaient peut-être même pas la même langue qu’eux, 
c’était ridicule d’essayer. 
-D’accord Kaïoshin, on fera comme vous le direz, intervient Freezer d’un ton 
exceptionnellement calme. Mais vous devez admettre qu’ils n’ont pas tort, si on veut 
s’attaquer efficacement à Babidi, il faut y aller tous ensemble pour éviter d’être submergé par 
le nombre. 
-Mais Dabra les balayera tous sans aucun effort ! 
-Alors, il faut éloigner Dabra, se contenta de dire Cold. 
La discussion aurait sûrement put continuer longtemps si Palpi n’était pas de nouveau 
intervenu. 
-Seigneur Freezer, on a un problème … Ils nous ont vus, je crois qu’ils préparent quelque 
chose. 
 
C’est à peine quelques secondes après qu’il eut prononcé ces mots que Dabra disparut pour 
réapparaître devant eux avec un immense sourire peint sur son visage rouge. Il tendit la main 
vers la première personne venue pour projeter son énergie droit sur elle. Kibito sentit un poids 
le percuter violemment et une odeur de roussis mais il eut étrangement la vie sauve. 
Tout le monde avait été surpris de voir une géante blanche se jeter sur le serviteur du Dieu 
pour lui sauver la mise. Habituée à ce que les prédictions de Palpi soit exacte, elle avait 
anticipé l’attaque et s’était préparé en conséquence. 
Le premier surpris fut évidemment l’auteur de l’attaque lui-même qui ne s’attendait pas à ce 
qu’on le sente venir. Il était tellement étonné qu’il ne prit pas le temps de compter le nombre 
de ses opposants avant de se préparer à lancer sa prochaine offensive. S’il avait fait, il aurait 
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remarqué qu’il en manquait un. Par chance, ce dernier réapparut sous la forme d’un genou 
blanc qui percuta le nez du démon dans un léger claquement sec. Déstabilisé, le seigneur des 
Ténèbres recula un peu, sa main se portant à son visage alors qu’il affichait une mine surprise. 
La même mine que Freezer qui imaginait que son coup serait plus efficace que cela, il avait 
pourtant tout donné. Mais il avait l’impression de s’être heurté à un mur.  
-Pas trop mal, commenta le monstre d’une voix puissante et sinistre. 
Il enchaîna sur une superbe baffe qu’il envoya dans la joue du tyran, un geste d’une telle force 
que Freezer alla s’écraser au sol à plusieurs dizaines de mètres de là. 
-Pour un insecte, acheva le Seigneur des Ténèbres. 
Profitant que tout le monde soit encore interloqué par ce qu’il venait de se passer, le démon 
cracha au hasard dans la foule avant de se détourner dans un claquement de cape. Il s’envola 
vers le haut du vaisseau en vérifiant que son maître avait bien disparu, retournant en sécurité 
tout en fermant les issues derrière lui. Le piège était à présent tendu. 
 
Freezer se releva douloureusement, le coup avait été incroyablement puissant. Il avait été mis 
à terre … en un coup ! Jamais il n’avait vécu pareil humiliation depuis les cyborgs. Déjà ivre 
de rage, il fonça vers la falaise où tout le monde semblait occupé à bien autres choses qu’à 
combattre. 
- Vous ne pouviez pas nous dire qu’sa salive était dangereuse !? Vous ne croyez pas qu’ça 
aurait pu être un minimum utile, nan ?! Ah ça pour se lamenter « Oh mon Dieu, on va perdre, 
y sont trop forts » y a du monde ! Mais dès qu’il s’agit d’être un minimum utile, hein ?! Plus 
personne ! 
Le Général Nik avait l’art de gagner en vocabulaire quand il incendiait les gens. Freezer 
devait avouer être assez amusé de le voir engueuler un prétendu Dieu de l’Univers comme s’il 
s’agissait d’un incapable notoire. Il fut beaucoup moins amusé de constater la raison de cette 
colère, son père ne bougeait plus. 
Transformé en pierre, l’immense Roi Cold projetait encore son ombre sur tous les participants 
à la petite réunion. Il avait été atteint par le premier crachat du Démon, le deuxième avait été 
astucieusement évité par Palpi qui avait anticipé, comme par hasard, sa trajectoire aux 
millimètres près. 
Cooler s’était positionné sur une roche, concentrant sa force pour passer à la forme 
supérieure. Son frère jugea bon de ne pas le déranger pendant ce temps, il s’adressa 
directement à Kaïoshin. 
-Il semble qu’il va falloir entrer si nous voulons les débusquer sans attaquer le vaisseau. 
-Mais vous êtes dingues ?! C’est ce qu’ils veulent. Ils ont besoin d’énergie et ce vaisseau est 
sûrement conçu pour alimenter Buu. 
Le Commandant Obi, resté silencieux jusque-là, crut bon d’intervenir à son tour. 
-Et vous préférez quoi ? Qu’on attende gentiment ici pour les laisser prendre une nouvelle 
initiative ? N’importe quel tacticien vous le dira : c’est l’attaque qui donne l’avantage. Nous 
avons trop tardé et ils ont déjà eu le Seigneur Cold, il faut agir maintenant. 
Kaïoshin poussa un soupir. 
-Si on tue Dabra, Cold reprendra vie. Je veux bien que nous y allions, mais pas en effectif 
aussi nombreux. 
Freezer eu un sourire énigmatique. 
-Bien sûr, j’irais avec vous, mon frère, votre serviteur et mon garde du corps, dit-il en 
désignant C-16. 
Cooler était revenu, il avait gagné plusieurs centimètres et un casque qui dissimulait son 
visage. 
-Shireshla, tu crois pouvoir perturber Babidi d’ici ? 
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-Le pouvoir de l’esprit n’est que peu entravé par la matière et la distance, murmura l’étrange 
soldat. 
Freezer décollait déjà, suivit de C-16 qui s’était activé dès la mention de sa fonction. Cooler le 
suivit aussitôt, Kaïoshin et Kibito suivirent aussitôt. Le Commandant de la Main s’avança, 
désireux de parler, il ne trouvait pas logique que le plus puissant commando de l’Empire soit 
mis à l’écart ainsi. C’était idiot et dangereux.  
Mais il surprit un geste de son Seigneur : il tapotait discrètement le scooter à son œil. Message 
reçu, on attend les ordres. 
 
Les portes inférieures étaient fermées et le Dieu avait catégoriquement refusé qu’on entre de 
force. Freezer et sa clique avait donc pris la porte supérieure. La première salle n’avait rien 
d’exceptionnelle, elle était plutôt vide même, à part un cercle sombre au centre et une porte 
implanté sur l’unique paroi circulaire qui délimitait les lieux. 
La porte qui s’ouvrit d’ailleurs dès leur arrivée sur un soldat en armure blanchâtre légère, son 
casque était décoré d’un simple M qu’ils avaient déjà observés sur Dabra. Sa face aplatie était 
tout ce qu’il avait de plus répugnant  et sa grande bouche ressemblait à celle d’un crapaud. 
Deux épines s’élevant dans son dos complétaient l’ensemble. 
-Je suis chargé de garder cet étage, vous ne passerez ja… 
Il n’eut pas le temps de finir sa phrase qu’un rayon violacé avait traversé son thorax en une 
seconde. 
Freezer, toujours le bras tendu, se mit à s’époumoner. 
-Babidi !! Je sais que tu peux m’entendre ! Envoie-nous ton champion maintenant ou je fais 
sauter ton vaisseau de l’intérieur et tu pourras dire adieu à ton précieux Buu ! 
Pour appuyer sa menace, il tendit le bras vers la paroi sans un mot. Kaïoshin était 
impressionné, il était bien plus puissant que prévu. Rien que la force qu’il dégageait en ce 
moment témoignait d’une sévère montée de niveau. 
Alors que Dabra entrait dans la salle d’un pas lent et que tout le monde se mettait en position, 
Freezer activa son scooter avec un sourire et prononça calmement. 
-Général Nik ? Lancez l’assaut. Je veux que Buu se réveille … et je veux qu’il se lève du pied 
gauche. 
 
 

57.  Assaut. 
 
 
Le Général avait posé la main sur l’appareil posé contre son oreille, il avait légèrement sourit 
au moment où ce dernier s’était activé. Comme il l’avait soupçonné, Freezer désirait continuer 
à leur donner des ordres même après avoir suivit ce crétin de Dieu dans ce vaisseau inconnu. 
Rien d’étonnant à cela, il fallait parfois prendre des décisions qui ne plaisaient pas à tout le 
monde, et ne pas leur dire tout de suite augmentait les chances de réussites. L’ordre transmis 
par son Seigneur était tout ce qu’il y avait de plus logique. D’après les informations de 
Kaïoshin, Buu n’avait pas encore obtenu de l’énergie. Donc, s’il se réveillait maintenant, il 
n’aurait aucune puissance et serait très facile à vaincre. Ou en tout cas, beaucoup plus facile 
qu’en tant normal. C’était l’option la plus prudente. D’autant plus que la possibilité de vaincre 
ce démon ou de l’affaiblir permettrait sans aucun doute de réduire le moral des ennemis. Un 
très bon calcul. 
Devant lui, la Main de Freezer souriait elle aussi, tous les commandos avaient parfaitement 
compris quel était l’ordre transmis par leur patron. Ils attendaient ça avec impatience, comme 
si un mec qui se prétendait être un Dieu mais qui n’avait rien put faire contre eux allait 
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pouvoir leur donner des ordres. C’était une hérésie. On allait lui montrer comment les grandes 
personnes réglaient ce genre de problème. 
Nik s’avança rapidement pour surplomber la colonne de soldats rangés toujours planqués 
derrière la falaise. En bon général, il tendit le bras vers le vaisseau pour désigner l’objectif à 
atteindre et hurla l’ordre prioritaire. Pas vraiment pour être entendu de tous, il aurait suffit 
d’utiliser son scooter, simplement par tradition. L’ordre traditionnel aurait été : « A 
l’assaut ! » mais ce gradé là en avait une vision tout à fait personnelle. 
-Bastoooooon !! 
Le Commandant Obi se demanda pendant un instant s’il ne devrait pas lui parler de la 
manière de donner les ordres dans une armée disciplinée. Ensuite, il jugea que ce n’était pas le 
moment et qu’après tout, tout le monde avait parfaitement compris ce dont il était question. Il 
se retourna donc, suivit de ses coéquipiers et des membres de l’équipe d’élite de Cooler. Ils 
allaient participer à l’assaut, tout devait se finir vite, très vite. 
 
-Vous avez demandez à me voir ? Demanda le Seigneur des Enfers de sa voix caverneuse, un 
sourire aux lèvres. 
En face de lui, cinq personnes en position de combat, répartis dans la pièce pour couvrir 
toutes les possibilités. Comme s’ils avaient la moindre chance de le vaincre, il était le plus 
puissant parmi les démons, il était invincible. Même Kaïoshin ne pouvait pas le toucher. Lui, 
il le garderait pour la fin, non par plaisir mais simplement parce que son maître le lui avait 
ordonné.  
Juste devant ses yeux, un tyran à la peau blanche le fixait de ses pupilles de sang. Son regard 
était glacial, implacable. Il était Freezer, l’être le plus puissant de l’univers, il ne se laisserait 
pas vaincre par un soi-disant démon sortit de nulle part. Surtout après ce que ledit démon avait 
fait, il avait commis l’impardonnable. Il avait osé attaquer à son père. Ce n’était pas 
personnel, simplement, on ne s’attaquait pas à la famille de Cold, et encore moins à Cold lui-
même. Quiconque le faisait méritait une mort rapide et douloureuse. Et c’était bien là ce que 
le tyran comptait offrir à son ennemi. 
L’espèce de Freezer n’était pas du genre à ressentir de l’affection, même pour des membres 
de la famille aussi proches.  Simplement, ce n’était pas correct. On ne s’attaquait pas à Cold, 
c’était tout. En fait, les fils de ce dernier avaient des difficultés à imaginer qu’il ne soit plus là. 
C’était leur Père. 
Ce Dabra s’était attaqué à leur géniteur même, il avait osé le réduire à l’état de statue. C’était 
presque une question d’honneur, il fallait le tuer.  
Tout cela, c’était clairement visible dans les yeux de Freezer et ceux de Cooler n’en 
exprimaient pas moins malgré le masque qui lui recouvrait la partie inférieure du visage.  
Le Seigneur Freezer se tenait bien droit, les jambes collées l’une à l’autre et les bras croisés, il 
maintenait cette position depuis quelques secondes, fixant intensément son adversaire. Il ne 
lui avait pas répondu et le silence s’était doucement installé, tout le monde attendait le 
moment où cela allait enfin commencer. Enfin, le fils de Cold se décida à tendre lentement ses 
bras, formant une croix quasi-parfaite avec son corps. Il ouvrit à peine la bouche alors que 
tout le monde pouvait sentir l’énergie se concentrer en lui. Un vent violent commença à se 
former autour de lui alors que des flammes violettes semblaient danser sur son corps. 
Brusquement, il hurla de toutes ses forces en même temps qu’une véritable déflagration 
d’énergie se produisait. 
Il était maintenant suspendu dans les airs, une aura violette s’agitant follement autour de son 
corps. Des veines saillaient un peu partout mais la puissance qu’il dégageait était incroyable. 
Il était maintenant capable de se donner à près de 90% de ses capacités sans subir de 
déperdition d’énergie en cours de route. Une technique qu’il avait mis des années à 
perfectionner mais qui lui serait sûrement bien utile.  
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Dabra n’avait pas bougé d’un poil durant toute cette démonstration de force. Kaïoshin quant à 
lui, avait les yeux écarquillés, il était effrayé. La puissance de Freezer était beaucoup trop 
grande, il n’était pas sensé atteindre un tel niveau. En fait, il le sentait au plus profond de son 
être, le monstre l’avait dépassé. Il commençait à devenir une menace suffisamment 
importante pour justifier une intervention … mais il serait toujours temps de songer à cela 
plus tard. Pour le moment, il y avait pire, bien pire.  
Un autre hurlement interrompit ses pensées, le frère de Freezer aussi avait terminé de 
concentrer son énergie. Il était lui aussi entouré d’une aura violacée, ses muscles semblaient 
avoir légèrement gagné en volume. 
-Pas trop mal, se contenta de dire le démon avec un sourire narquois sur les lèvres. Mais ce 
sera bien insuffisant face à moi, même vous deux. 
En fait, Dabra semblait un peu ailleurs, comme s’il pensait à autre chose. 
 
Babidi se tenait devant le cocon de son Buu, le contemplant depuis plusieurs minutes. C’était 
pour aujourd’hui, il le sentait au fond de son petit corps verdâtre, aujourd’hui la créature de 
son père allait ressusciter et il allait conquérir tout l’univers. Il avait envoyé des équipes 
localisé le cocon bien avant de venir sur Terre avec son immense vaisseau, beaucoup trop 
facilement repérable. C’est ainsi qu’il avait put mettre sa créature à l’abri très rapidement. 
Tout allait se passer comme prévu, ce serait très facile. 
Une bouffée de fierté et d’orgueil l’envahit, il bomba le torse, inspirant lentement l’air avant 
de l’expirer dans un petit soupir satisfait. 
Il ne put pas rester tranquille bien longtemps, une voix bien connue, grave et puissante, vient 
soudainement s’introduire dans son cerveau. Son serviteur n’était pas encore parfaitement au 
point question télépathie mais il se débrouillait assez pour communiquer avec son maître. 
*Je pense que notre combat pourrait endommager le vaisseau, je pense qu’il serait judicieux 
de nous envoyer ailleurs maître Babidi.* 
Il se recula lentement pour aller observer dans sa boule de cristal. Les ennemis de Dabra 
n’avait pas l’air si puissant que cela. Il n’y avait que Kaïoshin de dangereux. Ce monstrueux 
Dieu ! Responsable de la mort de son père. Oui, lui aussi allait payer aujourd’hui. 
Le Madoshi n’était pas un combattant, il faisait donc toute confiance à son serviteur quand il 
s’agissait de dire qui risquait de détruire son vaisseau ou non.  
*Très bien, je vais vous envoyer là où tu aimes combattre.* 
Il prononça une rapide formule magique et les lieux changèrent sous leurs yeux. Une formule 
élémentaire pour lui, c’était devenu une habitude. Il se détourna du combat qui allait suivre, 
peu intéressé par le massacre. Il espérait juste que ses invités auraient assez de puissance à 
fournir à son Buu. 
C’est à peu près à ce moment là qu’une secousse violente secoua le vaisseau tout entier. Le 
premier réflexe de la petite créature verte fut de se jeter en avant pour rattraper sa boule de 
cristal qui avait chuté suite à la secousse. Par chance, il avait des réflexes aiguisés et il réussit 
à la sauver d’un destin funeste. Babidi était cependant tombé face contre terre, ce qui n’était 
jamais conseillé pour quelqu’un de son âge. 
Il se releva lentement, en maugréant, tenant fermement la boule dans ses bras, il n’avait plus 
l’intention de la lâcher. 
-Qu’est-ce que c’est que ce bordel ! Cria-t-il de sa petite voix aiguë. 
En réponse à sa question, l’image de plusieurs soldats de Freezer apparut sur sa boule. Il les 
reconnut immédiatement à leur uniforme caractéristique. Mais ce n’était pas ça le problème, 
le problème c’est que ces crétins étaient en train de s’attaquer à son vaisseau. Ils avaient déjà 
fait chuter les foreuses géantes et semblaient prêt à s’attaquer au reste. 
Toujours d’une voix stridente, le petit magicien hurla à l’intention d’un de ses subordonnés. 
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-Alerte Générale ! Nous sommes attaqués ! Envoyé tout le monde dehors, je veux que vous 
les exterminiez ! …. Et si possible, prenez-leur toute leur énergie. 
A peine avait-il finit sa phrase qu’un chuintement puissant retentit dans son dos. Un frisson de 
terreur le parcourut et il se retourna lentement. Il avait très peur de ce qu’il allait découvrir et 
il avait raison. La pire de ses craintes se voyait maintenant confirmée. 
Le petit être se jeta vers l’avant en courant. 
-Non Buu ! Pas maintenant ! Ne sors pas ! Tu n’as pas assez d’énergie ! … 
 
 

58.  Monstre. 
 
 
Alaric n’avait jamais eu beaucoup de chance dans la vie. Déjà sur sa planète, abandonnée dès 
la naissance, il avait été contraint de survivre seul durant les dix premières années de sa vie. Il 
était passé par à peu près tout ce qu’il était possible de faire pour survivre dans un quartier 
mal famé, par chance, il s’était vite découvert une spécialité : le vol à l’arrachée. Une 
discipline peu reconnue mais pourtant terriblement physique, il fallait avoir la force de saisir 
l’objet convoité et de faire lâcher prise à son propriétaire mais aussi la vitesse nécessaire pour 
déguerpir sans se faire rattraper par qui que ce soit. Par chance, l’extra-terrestre était doué 
pour les deux, vraiment très doué. A tel point qu’il finit par se reconvertir dans les combats, 
très appréciés sur sa planète d’origine. Il avait un don. En quelques semaines, il était déjà 
reconnu comme étant un très grand champion. Et il était enfin sorti de la misère dans laquelle 
il traînait depuis des années. 
Par la suite était arrivé un évènement incongru, un être très étrange s’était présenté à lui. Un 
petit bonhomme ridé à la peau verte qui prétendait pouvoir lui offrir plus de pouvoir et de 
puissance qu’il n’en aurait jamais. Alaric avait d’abord refusé, après tout il avait déjà tout ce 
qu’il désirait. Et puis, le minuscule petit monstre lui avait annoncé qu’il n’avait pas le choix et 
l’extra-terrestre lui avait ri au nez. Une grave erreur. Il ne se souvenait plus de ce qui avait 
subi exactement. Il subsistait une impression de douleur et ensuite … La Libération. 
Le Magicien n’avait pas menti, il lui avait offert une puissance incroyable. Bien au-delà de 
tous les membres de son espèce. C’était une merveilleuse sensation de se sentir aussi fort, 
d’autant que la douleur avait progressivement disparut. Le problème était simplement ce 
grand M qui ornait son front plat et son incapacité à désobéir aux ordres du petit être ridé. 
Mais il s’y était fait. 
Il avait ensuite découvert qu’il était très loin d’être aussi puissant qu’il ne le croyait tout 
d’abord. Le magicien, qui s’appelait Babidi, avait créé une petite organisation de créature 
diverses et variées. Elles dépassaient toutes Alaric, et certaines de très loin. Il avait accepté 
cela sans broncher, acceptant de suivre tout ce petit monde jusqu’à une lointaine planète où 
l’on était censé libéré un monstre invincible capable de leur donner le trône de l’Univers. 
Mais ils avaient rencontrés là-bas des forces qu’il ne s’attendait pas à voir et ses forces 
avaient attaqués le vaisseau. Alaric étant le plus faible de l’équipe, il avait été naturellement 
désigné pour sortir en premier, en tant qu’éclaireur. 
C’est dingue tout ce à quoi l’on peut penser alors que la mort approche à grand pas, désireuse 
de nous faire goûter à sa grande faux. Voilà à quoi pensait Alaric alors que la poigne de Tao 
Paï Paï se serrait un peu plus autour de sa gorge fragile et qu’il sentait un peu plus de sa vie 
sortir de son corps. Il allait bientôt mourir. 
-Pathétique. Déclara l’ancien tueur à gages en posant son autre main sur le torse de son 
ennemi. 
Il envoya un petit peu de l’énergie qu’il venait d’accumulée dans son bras, une lueur jaune 
apparut entre sa paume de métal et le corps de l’extra-terrestre. Elle enfla lentement jusqu’à 
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ce qu’il la projette en avant, créant un rayon d’énergie à la couleur identique qui traversa sans 
problème le corps de l’infortuné soldat de Babidi. Dans le même mouvement, l’ancien élève 
de la Grue lâcha son ennemi qui alla s’écraser au sol quelques mètres plus loin dans un bruit 
mat. 
A ses coté, un autre soldat lança une boule d’énergie vers le cadavre, lui désintégrant la tête et 
une partie de ce qui restait de son thorax. C’était la procédure habituelle : toutes les espèces 
n’avaient pas le cœur au même endroit mais la plupart avaient besoin d’une tête en bon état 
pour survivre. 
Tao se retourna lentement, vérifiant du coin de l’œil que l’équipe qui attendait devant l’autre 
porte du vaisseau s’était elle aussi débarrassée des ennemis qu’on leur avait envoyés. Il y 
avait en effet un cadavre en assez mauvais état étendu au sol, le problème c’est qu’il y en 
avait un autre juste à côté, qui portait l’uniforme de l’armée de Freezer. Apparemment la 
petite armée de Babidi n’abritait pas que des manchots incapables de combattre. 
Dans l’oreille du tueur retentit brutalement une voix qu’il connaissait bien. 
-Repliez-vous les gars et de suite. J’pense qu’on les as assez s’coués. J’pas envie que vous 
soyez pris en sandwich s’ils nous envoient tout ce qu’ils ont par les deux portes. 
En effet, il y avait deux sorties en dessous du vaisseau et même une à son sommet, multipliant 
d’autant plus les risques. Les affronter là-dessous était trop dangereux, il valait mieux reculer 
et les amener à terrain plus découvert, là où le nombre pourrait leur donner un avantage. 
Dans le même mouvement, Tao et le reste des troupes sortirent de sous l’immense vaisseau où 
les dégâts qu’ils avaient fait fumaient encore. 
 
-Qu’est-ce que c’est que ce bordel ? 
Freezer avait abandonné l’idée de parler en langage protocolaire, ils n’avaient plus le temps 
de le faire. Dabra ne semblait pas presser et les laisser se regrouper sans rien dire mais ils 
n’étaient clairement pas à l’abri d’une attaque en traître de ce démon. C’est d’ailleurs pour 
cela que C-16 continuait de le surveiller du coin de l’œil pendant que les deux fils de Cold 
discutaient avec Kaïoshin et son serviteur. 
-C’est Babidi, répondit le Dieu. Il est capable de modifier l’environnement qui nous entoure. 
Cet endroit ressemble au monde des Démons, je suppose que Dabra doit s’y sentir 
parfaitement à l’aise. 
Le monde dans lequel ils avaient atterrit ressemblait à beaucoup de mondes déjà connus, il 
manquait cependant un peu de végétation et l’eau qui sillonnait la région avait un aspect 
beaucoup trop sombre pour être parfaitement honnête. 
-Je ne sens pas trop de différence, fit remarquer Cooler. Je ne vois pas en quoi cela l’arrange. 
-Je ne pense pas que ce soit le but, Babidi veut surtout éviter que nous secouions trop son 
vaisseau, il craint que Buu ne se réveille avant l’heure. 
Freezer s’abstient de tout commentaire, le fait que le magicien les ait fait changer de planète 
avait empêché le Dieu de percevoir les secousses qui avaient sûrement agitées le vaisseau 
suite à son ordre. Ce crétin aurait mieux fait de garder son scooter ouvert, enfin si quelqu’un 
lui avait expliqué comment s’en servir bien sûr. Le mieux était de ne tout simplement pas en 
parler, il décida donc de changer de sujet très vite. 
-D’accord, je vois. Mais maintenant que vous le dites, je me pose une question. Que va-t-on 
faire du Cocon de Buu une fois récupéré ? Vous disiez que nos attaques ne pourraient pas le 
détruire et qu’elles risqueraient de réveiller le monstre. Si la moindre secousse le réveille, ce 
sera très dangereux, non ? 
Le jeune Dieu de l’est acquiesça doucement, il avait déjà réfléchi à cette question. 
-Je pense que Buu ne peut pas se réveiller sans être couplé à l’appareillage de son maître, cela 
explique pourquoi il n’a pas bougé durant toutes ses années. Mais maintenant, la moindre 
secousse pourrait tous nous tuer. Le plus sûr serait de le détruire, ce que nous n’avions pas osé 



149 
 

faire il y a longtemps. A présent, je sais ce qu’il faudra faire pour s’en débarrasser à tout 
jamais. Dans l’Univers, il existe une force bien plus puissante que celle de vos attaques : les 
étoiles. Même Buu ne pourra pas y survivre s’il est projeté là-dedans, il sera intégralement 
désintégré avec son cocon. 
A peine avait-il finit son petit discours qu’une voix grave fit se retourner toute la petite 
réunion. 
-Alors ? Vous comptez discuter encore longtemps ? Ou bien n’est-ce qu’un mensonge pour 
éviter de m’affronter ? 
Dabra était très sûr de lui mais cela ne l’empêcha pas de capter la petite lueur qui brillait au 
fond des yeux du frère de Freezer, il n’eut qu’à se projeter dans les airs pour éviter les deux 
rayons qui en sortirent. Dans le même mouvement, il tendit le bras, s’apprêtant à lancer une 
attaque quand il dût se jeter sur le côté pour esquiver de justesse deux autres rayons très fins 
et rouges, lancés par les yeux de Freezer cette fois-ci. Cela ne l’empêcha pas de lancer sa 
boule d’énergie droit sur le serviteur de Kaïoshin. Mais l’attaque fut déviée par le pied d’un 
puissant cyborg, intervenu juste à temps pour renvoyer la boule d’énergie à son expéditeur à 
une vitesse très impressionnante. Le Seigneur des Démons l’encaissa du coude sans ressentir 
des grands dommages. Il s’apprêtait à faire un commentaire quand il sentit une énergie 
derrière lui, se retournant rapidement, il réussit à dévier de justesse l’attaque d’un Kaïoshin 
qui s’était déplacé extrêmement vite cette fois ci. La sphère bleue alla se perdre dans le ciel 
après le coup de pied de Dabra. C’est alors qu’il sentit une morsure ans son dos, deux rayons 
rouges l’avaient frappés de plein fouet, le faisant avancer de plusieurs mètres. 
Se rétablissant bien vite, le démon se retourna pour observer les deux frères, chacun ayant le 
doigt encore tendu vers lui. Il sourit et agrippa sa cape qui fumait encore, l’arrachant 
brutalement et la lançant négligemment plus loin. 
-On dirait que cela pourra être intéressant finalement, déclara-t-il d’une voix caverneuse en se 
léchant les babines par avance. 
 
Ils étaient beaucoup moins nombreux que prévus. Tao en avait compté une vingtaine, alignés, 
tous d’espèce différente. Babidi semblait ne choisir qu’un champion par planète, sachant qu’il 
n’y avait plus beaucoup de planète où les champions n’avaient pas été massacrés ou engagés 
dans l’armée du tyran, on comprenait le petit nombre de guerrier aligné mais tout de même. 
En voyant qu’il n’en arrivait plus, le Général avait décidé de lancer de nouveau l’assaut. 
C’était de l’ordre du cinq contre un, ils avaient clairement leur chance même si la Main et le 
Commando de Cooler avaient décidé de rester à l’écart pour le moment. Une attitude 
habituelle pour les élites de cette armée qui ne se jugeait pas digne de s’occuper des sous-
fifres ainsi. 
Enfin, il y avait une exception. Tao jeta un coup d’œil sur le seul membre de la Main présent 
dans leur groupe, il était en train de farfouiller dans les entrailles d’un ennemi d’une main, 
l’autre projetant déjà une boule d’énergie vers les monstres restant. Il était terrifiant, sa langue 
de reptile s’agitant nerveusement autour de sa gueule dégoulinante de salive. L’ancien tueur 
avait compris son attitude. Il avait soif, soif de sang et de tripes. Et c’est pour cela qu’il 
participait à l’assaut, non pour la gloire ou l’honneur. 
Les forces de Freezer étaient pour la plupart moins puissantes que celles de Babidi mais le 
nombre compensait assez bien l’avantage. Ils étaient en train de repousser les ennemis vers 
leur vaisseau quand tout se renversa d’un coup. 
D’abord, un groupe de dix soldats qui s’étaient un peu trop rapprochés de l’entrée du vaisseau 
ennemi fut fauchés. Littéralement. Ils retombèrent soudainement vers le sol, coupés en deux 
au niveau du ventre. Cela avait été si vite qu’on aurait cru à l’œuvre de la mort en personne. 
Mais c’était bien pire que cela. Lentement, l’auteur de cette attaque sortit du vaisseau. 
Accroupit pendant qu’il passait la porte, le monstre déplia ensuite lentement son corps 
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difforme. De longues pattes qui se pliaient en trois, terminé par deux griffes sombres. Un 
thorax beaucoup plus volumineux, marqué d’un M caractéristique, des épaulières naturelles 
garnis de petites épines. Des bras beaucoup trop long, terminé par trois petites griffes, mais 
surtout deux gigantesques griffes sortant de ses avants bras. L’une d’elle dégoulinait encore 
du sang des vaincus. Son dos était lui aussi garni de quatre épines sombres, comme si 
l’individu n’était pas encore assez pointu comme cela. Sa tête était enfoncée dans son corps, 
on aurait dit celle d’un monstrueux crapaud, avec un rictus malfaisant. 
Instinctivement, tous ceux qui avaient entraperçus la créature reculèrent de terreur, Tao 
compris. Fasciné par le monstre, personne ne prit garde à une boule d’énergie extrêmement 
rapide qui vient tuer une autre dizaine de soldat d’un seul coup. L’ancien tueur de l’armée du 
Ruban Rouge se jeta juste à temps en avant pour l’éviter. 
C’est alors qu’il les vit. A l’autre entrée du vaisseau, le petit magicien vert était là. 
Accompagné d’un gros bonhomme rose à l’air un peu bizarre, il avait encore la main tendue. 
C’est lui qui avait tiré. 
 
 

59.  La Colère de Buu.  
 
 
-Vous allez subir la colère de mon Buu pour avoir oser le réveiller avant l’heure ! Cria une 
petite voix nasillarde, apparemment sortie de l’étrange sorcier verdâtre.  
Ledit Buu, car c’était apparemment le nom de l’étrange bonhomme rose, se balança sur ses 
deux jambes avec un air tout ce qu’il y avait de plus jovial. 
-Je peux les manger ? Demanda-t-il d’une voix un peu trop aigue. 
Toute la petite armée de Freezer était restée paralysée devant l’apparition de tous ces 
monstres, d’abord cet être bizarre aux griffes acérées, puis ce gros monstre accompagné de 
son maître ridicule. La situation aurait sûrement prêtée à rire si ces deux saloperies n’avaient 
pas éliminées vingt hommes en quelques coups. Dans les rangs, la panique commençait à se 
répandre, on ne leur avait pas donné toutes les données de la mission mais il n’y avait pas 
besoin de beaucoup de connaissance pour comprendre que des êtres pareils étaient 
extrêmement dangereux. 
Peu importe d’où ils tiraient leur puissance : ils étaient incroyablement fort, suffisamment 
pour faire hésiter les groupes d’élites de l’Empire. Palpi lui-même n’osait plus rien dire, 
comme le Général Nik. Mais eux avaient au moins une excuse : ils savaient quel était le 
danger de cette chose rose. Buu, le nom du monstre millénaire qu’ils cherchaient à détruire. 
Bien sûr, il fallait s’attendre à ce qu’il se réveille puisque c’était le but premier de la 
manœuvre. Mais personne ne s’attendait à ce que sa force soit à ce point énorme. Les 
détecteurs étaient à présent conçus pour ne pas exploser mais ils avaient tout de même cessés 
de donner la puissance en chiffre, ce qui signifiait qu’elle était vraiment trop grande. Un peu 
comme celle du Seigneur Freezer. De même, le monstre couvert de pique n’avait pas non plus 
de données chiffrées : trop puissant pour cela. 
Lentement, Buu s’avança vers la foule de soldat paralysée. 
-Je vais vous manger ! 
De son coté, le monstre à la tête de crapaud ouvrit la bouche et l’atmosphère sembla se faire 
beaucoup plus sombre. En fait elle l’était, c’était comme si Freezer 82 avait un peu perdu de 
son soleil. Il était impossible que ce soit un phénomène naturel : le soir n’avançait pas aussi 
vite. 
Mais il y eu soudainement une lueur d’espoir pour les soldats, au milieu des ténèbres qui 
commençait à tomber. Une lueur bleue qui prit la forme d’un rayon d’énergie énorme qui 
traversa le corps de Buu sans rencontrer la moindre résistance. La créature à peine sortie de 
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son cocon fut projetée en arrière par la force de l’attaque, elle s’étala mollement dans la 
poussière. 
Plus haut sur la falaise, le Commandant Obi avait encore la main tendue vers son ennemi, 
légèrement fumante. Il avait mis pas mal de son énergie là dedans. Babidi et les derniers 
survivants de sa petite armée se tournèrent automatiquement vers leur champion à terre. Le 
madoshi s’autorisa quelques secondes de panique, fonçant vers la créature de son paternel. 
-Buuu ! 
Alors que tout le monde se demandait ce qui allait se passer, une ombre mauve surgit derrière 
le plus grand des monstres et assena deux poings vengeurs dans sa colonne vertébrale, le 
faisant tituber sous la douleur intense. 
Les groupes d’élites venaient de s’en mêler, redonnant un peu d’espoir aux soldats. 
 
Un fin sourire s’afficha sur le visage du Seigneur des Démons, il lança sa main en avant, 
attrapant aisément le poing d’un Kaïoshin qui n’avait pas vraiment l’air de savoir se battre 
correctement. Avec un rire sadique, il l’envoya dans les airs et projeta soudainement une nuée 
de flammes depuis sa bouche. Après tout, il n’avait pas le droit de tuer le Dieu mais peut-être 
pouvait-il le mutiler ou le blesser gravement ? Quoiqu’il en soit, il n’eut pas le loisir de le 
vérifier, le garde du corps de Freezer plaça son grand corps entre l’attaque et la divinité. 
Comme tout cyborg qui se respecte, il était insensible aux flammes. 
Mais Dabra n’avait déjà plus le temps de s’occuper de cela, il s’était déjà retourné pour 
esquiver un rayon fin sortit du doigt de Cooler. Le démon sentait déjà l’énergie de son frère 
venir vers lui, il projeta son pied dans cette direction et frappa l’Empereur au thorax, lui 
coupant momentanément la respiration. Enchaînant aussitôt, il le frappa des deux mains, 
l’envoyant s’écraser dans l’eau plus bas. A peine le temps de lancer une boule d’énergie dans 
la même direction qu’il sentait déjà la force de l’autre fils de Cold dans son dos, il le frappa 
du coude et s’apprêtait à lui donner un coup de pied retourné quand une main l’interrompit. 
C-16 tira sur sa jambe pour attirer le monstre à lui et lui asséna un violent coup de tête. Le 
Seigneur des Ténèbres n’avait pas senti l’être mécanique arrivé. Envoyant son poing dans le 
ventre du cyborg, il eu la désagréable surprise de ne pas le voir en souffrir. Une autre 
mauvaise surprise l’attendait, un Cooler tirant à bout portant dans le dos du démon. La brûlure 
n’était pas énorme mais ce n’était pas le genre d’attaque qu’il devait encaisser mille fois. 
Le démon sourit de nouveau et laissa brutalement son énergie s’extirper de son corps, créant 
une sphère d’énergie autour de son corps qui repoussa les deux attaquants loin de lui. C’est à 
ce moment là que ses yeux jaunes tombèrent sur quelqu’un qu’il ne s’attendait plus à voir : le 
tyran Freezer était de nouveau debout. Et apparemment en pleine forme. Pourtant, il lui 
semblait lui avoir envoyé une attaque très puissante. Il ne comprit qu’en voyant la forme du 
serviteur de Kaïoshin a coté du fils de Cold. 
Le Seigneur des Démons poussa un grognement rauque et tendit sa main vers lui. Il 
s’apprêtait à lancer une nouvelle boule, faite de flamme cette fois ci, lorsqu’il aperçut un éclat 
au bout de deux doigts de Freezer. Le tyran fit un grand geste du bras en direction du démon. 
Instinctivement, Dabra se jeta sur le côté, sa boule allant se perdre dans le décor sans toucher 
personne. 
En reprenant ses esprits, il constata les effets de l’attaque qu’il venait d’esquiver sur le décor 
et en fut plus que surpris. Elle avait littéralement balafré la planète sur laquelle ils se 
trouvaient, une faille dont on ne voyait pas le fond courrait maintenant à perte de vue, en ligne 
droite. Ces types étaient dangereux, seuls ils ne lui arrivaient pas à la cheville mais ensembles 
et avec leurs techniques, ils devenaient dangereux. Le Roi des Enfers décida de devenir 
encore plus prudent. 
C’est à ce moment-là qu’un poing le percuta violemment à la joue. Il semblait sortir de nulle 
part et n’était rattaché à aucun membre. 
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Palpi avait laissé son scooter braqué sur Buu, alors qu’une bonne partie de l’équipe s’était jeté 
sur l’autre monstre à l’aspect repoussant. Le stratège n’aimait pas cela, ce Buu avait peut-être 
été réveillé en avance, cela n’empêchait pas qu’il avait été battu trop vite. Il y avait anguille 
sous roche. Et l’anguille se révéla quand la créature se redressa brusquement, provoquant un 
cri de joie chez le fils de son créateur, ainsi que la stupeur chez tous les autres spectateurs. Il 
avait toujours un gros trou fumant à la place du bide. 
-Méchant ! Tu m’as fait mal ! Je vais me venger ! 
Ce disant, il sembla se concentrer un instant et un liquide rosâtre coula dans sa blessure, la 
remplissant rapidement et la faisant disparaître aussitôt. Il était redevenu comme avant. Enfin, 
pas tout à fait comme l’attestait les données qui défilaient sur le petit appareil de Palpi. Il 
afficha un air surpris et se tourna vers la chose à côté de lui. 
-Vos appareils l’ont senti aussi ? Demanda le commando de Cooler dans un murmure. 
Shireshla n’avait clairement pas la physionomie approprié pour porter ce genre de matériel. 
Mais de toute façon, il n’en avait pas besoin, l’un des nombreux dont de cette créature était de 
ressentir la puissance de ses adversaires. Un avantage encore meilleur quand on savait qu’il 
était lui-même invisible à tous les détecteurs qu’on ait essayé sur lui.  
-Oui, acquiesça le petit stratège. Il vient de perdre beaucoup d’énergie d’un seul coup. 
Un sourire s’afficha progressivement sur ses lèvres, il porta la main à scooter et déclencha la 
communication avec toutes les équipes proches. 
-Les gars ! Ecoutez-moi bien, j’ai une bonne nouvelle ! Ce Buu ne peut pas se régénérer 
éternellement, il a besoin d’énergie pour ça. Et apparemment, nous l’avons réveillé beaucoup 
trop tôt pour qu’il en ait assez. Détruisez-le un maximum de fois et il finira par ne plus 
pouvoir revenir à la normale. 
Il se stoppa là, jugeant qu’il en avait assez dit pour que tout le monde comprenne. Ensuite, ses 
yeux tombèrent sur l’autre créature, celles avec des griffes de trois mètres. Il appuya de 
nouveau sur son appareil. 
-Ah au fait, l’autre machin semble capable d’absorber la lumière, je ne sais pas à quoi ça lui 
sert mais méfiez-vous. Il a l’air assez rapide mais il ne surveille pas assez ses arrières, je 
suppose que vous savez quoi faire. 
 
Trop occupé à coordonner tous les efforts contre les deux monstres, personne ne vit le petit 
magicien vert revenir dans son vaisseau en toute discrétion. Il fonça sur sa boule de cristal à 
toute vitesse et se pencha dessus, scrutant le cœur de ses ennemis. Buu était beaucoup moins 
fort que prévu et il était impossible de savoir combien de temps Yakon pourrait tenir contre 
une telle masse. Il lui fallait des alliés … et il savait exactement où s’en procurer. Tous ses 
soldats étaient aussi corruptibles les uns que les autres. Il choisit le plus puissant de tous, 
celui-là même qui avait osé s’attaquer à son Buu. 
Le guerrier bleu porta la main à son crâne alors que le sortilège du magicien commençait à 
faire effet. Babidi ricanait déjà lorsque Obi fut libéré de l’attaque, il n’eut même pas le temps 
d’être surpris que six perles de sang s’affichaient dans l’orbe de cristal et dans l’esprit du 
Madoshi. Une voix grave et puissante retentit alors, lui vrillant les neurones en provoquant 
une forte douleur. 
*Je ne te laisserais pas faire.* 
 
 

60.  Bombardement. 
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Le Seigneur des Démons attrapa fermement la main ennemie, sentant venir l’attaque suivante, 
il esquiva de justesse et lança son autre main en avant. Elle se referma sur une autre main 
volante, elle non plus n’était plus rattachée à un corps. Pendant un moment, Dabra resta 
interloqué par cette étrange attaque, en examinant de plus près les membres, il put constater 
qu’elles étaient mécaniques. Cela expliquait pourquoi il n’arrivait pas à sentir la force de 
l’individu étrange qui servait de garde du corps à Freezer : c’était un androïde. Donc sans 
énergie vitale. Voilà qui rassurait un peu le démon, il n’aimait pas avoir à faire à des 
phénomènes inexpliqués, même si ce type ne semblait pas dangereux, il fallait bien 
reconnaître qu’il avait une sacrée poigne. 
D’ailleurs, penser à cela lui fit regarder dans la direction de ce mec. Grand bien lui en pris, un 
rayon jaune venait de sortir du moignon créé par la disparition de son poing. Un Rayon 
d’énergie que le serviteur de Babidi n’eut aucun mal à éviter en se jetant sur le côté.  Mais à 
peine avait-il retrouvé une position stable qu’il sentait déjà une énergie derrière lui, et d’autres 
non loin. Sans regarder, il lança son pied vers l’arrière dans un superbe coup de pied qui 
atteignit Kaïoshin au buste. Le Dieu fut propulsé à une vitesse considérable jusqu’à ce que 
son dos entre en contact avec une falaise qui eut la bonté de l’arrêter net. 
-Vous croyez que je vais me laisser avoir à chaque fois ? Ricana le Seigneur des Démons. 
-En tout cas, ça a encore marché, lui répondit une voix d’un ton moqueur.  
L’instant d’après, Dabra était retourné, face à un Freezer triomphant, les deux bras tendus vers 
lui dans ce qui semblait être un effort. Ridicule, il ne pourrait pas le toucher, le démon allait 
lui décocher un superbe coup de poing. Le problème, c’est qu’il n’arrivait pas à bouger son 
bras correctement, il avait l’impression d’avancer au ralenti, comme si tout son corps était 
prisonnier d’une gelé. Un rapide coup d’œil lui montra que tout son corps était entouré d’une 
boule jaunâtre, un pouvoir psychique. Il ne savait pas que ces créatures en possédaient. Mais 
peu importe, ce ne serait pas suffisant. Se concentrant plus encore, le serviteur de Babidi 
donna toute sa force pour faire avancer son poing et il réussit ! C’était toujours lent mais il 
sentait que le pouvoir de l’ennemi faiblissait, il le lisait dans ses pitoyables yeux rouges. 
Et puis, il fut soudainement complètement bloqué. Une autre silhouette se profila à coté de 
Freezer, plus grande et plus massive. Son frère avait adopté la même position que lui, mains 
tendues vers le démon. 
-On le tient Freezer ! 
Le fils de Cold acquiesça, l’expression tout de même contrariée. On sentait bien qu’il forçait 
pour maintenir un être aussi puissant que Dabra en son pouvoir. 
-Un … Deux … Trois ! 
Au moment où il prononçait cela, les deux frères projetèrent leur bras en avant et la boule 
d’énergie qui contenait le démon fut projeté à une vitesse hallucinante vers le sol. Le serviteur 
de Babidi eut à peine la force de se retourner pour voir arriver vers lui un rocher dans lequel il 
alla s’écraser la seconde d’après. 
-Maintenant ! Hurla le Tyran. 
En disant cela, il montra l’exemple et ses paumes libérèrent quantité de boule d’énergie 
violacées qui allèrent toutes percuter un seul et même point : là où Dabra s’était écraser. Son 
frère ne tarda pas à se joindre à lui, ainsi que C-16 qui varia un peu en libérant des rayons qui 
restèrent longuement fichés dans la roche comme deux aiguilles. Peu de temps après le début 
du déluge de flamme, Kibito revient avec son maître tout neuf et ils se joignirent à eux, 
lançant des sphères aux reflets bleutées mais qui produisaient des explosions très semblables 
dans la zone. 
Finalement, l’accumulation de toutes ses attaques finit par provoquer une explosion 
monumentale qui prit la forme d’un dôme et ravagea toute la zone, faisant même reculer de 
plusieurs mètres l’équipe au complet à la seule force de son souffle. 
Si Dabra sortait indemne de cela … 
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-Transforme-toi en chocolat ! 
Obi ne comprenais pas bien le sens de cette phrase, qui n’était pas trop menaçante de la part 
d’un adversaire, mais il comprenait bien une chose : quand un rayon sortait d’un quelconque 
membre de votre ennemi : évitez le à tout prix. C’était au programme de première année dans 
les académies militaires impériales. C’est pourquoi le Commandant se jeta sur le côté, sentant 
presque le rayon étrange frôler ses jambes, par chance sans le toucher. Le soldat qui se 
trouvait derrière lui n’eut pas droit au même traitement, le rayon le toucha au thorax. Une aura 
dorée l’entoura un moment et puis, il fut remplacé par un petit morceau de chocolat à son 
effigie. 
Alors que le gros bonhomme rose se jetait dessus pour le manger, le Commandant Obi et 
Wind observèrent le spectacle, pétrifiés. Leur adversaire était ridicule mais d’une puissance 
incroyable et ses pouvoirs étaient clairement effrayants. La géante blanche, pourtant grande 
amatrice de chair fraîche, ne pouvait supporter l’idée qu’on mange un ennemi après l’avoir 
réduit à l’état de biscuit. Ce n’était pas faire honneur à sa bravoure dans les règles de l’art. 
-Hé Buu ! 
Ayant à peine finit sa bouchée, le monstre un peu naïf se retourna vers qui l’appelait. Une fine 
lame d’énergie surgit brutalement d’entre les mains d’Anik et fila vers la créature. Celle-ci ne 
se donna même pas la peine de l’esquiver et elle fut tranchée en deux dans le sens de la 
hauteur. 
Il y eut quelques secondes de flottement et puis les deux morceaux se recollèrent entre eux. 
-Méchant ! Ça fait mal ! 
 
Palpi consulta son détecteur, désormais le seul moyen de vérifier les puissances de chacun 
même si celle de Buu n’était pas quantifiable. Néanmoins la machine fut capable de lui dire 
qu’elle venait de subir une perte significative, sa stratégie fonctionnait. Il remarqua tout de 
même que la baisse avait été moins importante que celle de tout à l’heure et son cerveau 
génial s’empressa d’en tirer les conclusions adéquates. 
-Pas trop mal les gars ! Mais essayer de lui détruire des morceaux, ça lui demande encore plus 
d’énergie ! 
-T’es marrant toi, lui répondit la voix d’Obi dans son scooter. Ce machin est un monstre ! 
Sans répondre à cette interpellation, les yeux du stratège se tournèrent vers l’être qui s’était 
installé un peu plus bas, à quelques dizaines de mètres du champ de bataille. En un saut, le 
membre de la main le rejoint et s’installa à quelques mètres de lui, il fallait le surveiller 
pendant qu’il était vulnérable. 
La télépathie, cela n’avait jamais été la spécialité de Shireshla. C’était plus une caractéristique 
générale de son espère qui ne communiquait qu’ainsi mais ça s’était révélé un avantage 
considérable sur les autres. Lui son truc, c’était l’énergie. Il pouvait la maîtriser de pleins de 
manières différentes, dont certains complètements improbables pour les espèces normalement 
constitués. Mais voilà, le seul moment où on lui avait confié une mission vraiment importante, 
on avait eu besoin de ses « dons » de télépathe.  
Le problème, c’est qu’il n’était manifestement pas tombé sur un débutant, ce Babidi avait été 
capable de fouiller à travers toute la mémoire collective de son espère, qu’il avait en lui bien 
évidemment, pour lui faire revivre les pires moments. Bien sûr, le commando avait résisté 
quelques temps mais il n’était pas invincible, loin s’en fallait.  
Brutalement, une décharge d’énergie parcourut son corps vaporeux jusqu’à s’expulser à 
l’extérieur, créant une déflagration autour de lui. Dans le même temps, un cri strident et aigu 
vrilla les tympans de toutes les personnes proches, un cri de douleur. 
Palpi se brancha sur le canal du commando de Cooler. 
-Babidi est trop fort ! On a besoin de le déstabiliser ! Faites du dégât, vite ! 
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Sauzer fit un pas de côté et il sentit très bien la gigantesque griffe de Yakon le frôler de près. 
-C’est-à-dire qu’on est un peu occupé là, répondit-il en lançant son pied vers la gueule non 
protégée du monstre. 
La sauterelle géante esquiva d’un bond, plutôt agile pour sa taille. 
-Mais on va voir ce qu’on peut faire … 
 
-C’est pas vrai, murmura Kaïoshin, les yeux écarquillés. 
Dabra venait de surgir de la fumée, les vêtements un peu déchirés mais l’air parfaitement 
indemne. 
-Ce type est un monstre, commenta Cooler, tout aussi dégoûté. 
Le Seigneur des Démons afficha un grand sourire en toisant ceux qui venaient de dépenser 
une bonne part de leur énergie pour tenter de l’affaiblir, il allait s’occuper d’eux à présent. 
-Il a forcément perdu de la force ! Cria le frère de Freezer, disparaissant subitement aux yeux 
de tous. 
Il réapparut devant Dabra, projetant son poing en avant avec toute la force qui lui restait, le 
membre traversa sans effort le corps du démon. Sans aucun effort … Comme s’il ne s’était agi 
que d’une simple image en trois dimensions… 
 
 

61.  Dans le dos. 
 
 
-Nikelai ! Vas-y ! 
Le Marlokien se trouvait dans le dos de l’étrange sauterelle géante, les deux mains tendues 
dans une attitude qui ne laissait aucune équivoque. Dès qu’il reçut l’ordre de son chef, une 
rafale d’énergie parcourut ses muscles, surgissant de ses paumes en un large trait rougeâtre 
qui alla frapper de plein fouet les épines que la chose avait dans le dos. La peau autour roussit 
légèrement et un peu de fumée s’en échappa mais aucun hurlement de douleur ne vient 
confirmer que l’attaque avait atteint son objectif. 
Cependant, Yakon s’immobilisa, intrigué. Il ne s’était pas attendu à une résistance aussi forte, 
on lui avait parlé vaguement d’une petite armée dont la plupart étaient inférieurs à lui. 
Comment aurait-il put deviner que des êtres de ce genre croiseraient son chemin ? Ils n’étaient 
pas à son niveau, c’était un fait certain, il l’avait vu rien qu’à leur vitesse. Le problème, c’est 
qu’ils n’arrêtaient pas de lui tourner autour, l’harcelant de toutes les attaques possibles. Cela 
commençait à devenir énervant, la créature leur jeta un regard irrité avant d’ouvrir largement 
sa gueule pour prendre une de ces grandes inspirations dont il avait le secret. 
La luminosité ambiante s’affaiblit encore un peu. Ce que cette fois tout le monde avait 
remarqué et tout le monde l’avait mis en relation avec l’inspiration du monstre. La voix de 
Palpi résonna dans les oreilles du chef du commando de Cooler. 
-Vous avez … ? 
-Oui, j’ai vu. Ils aspirent la lumière ! 
Ce disant, le commandant se propulsa vers l’arrière et tendit sa main vers le monstre, cinq 
rayons sortirent, un par doigt, et se précipitèrent vers Yakon. 
-Essaye un peu d’encaisser ça, saloperie ! 
Il n’essaya pas, préférant la solution beaucoup plus efficace et plus rapide de l’esquive, son 
gros corps se propulsa sur une dizaine de mètres sans grand effort, évitant sans aucun souci 
l’attaque de son adversaire. 
A la grande joie de Sauzer. Ce n’était pas le monstre qu’il visait mais l’une des « pattes » dont 
se servait le vaisseau de Babidi pour se maintenir au sol. Ils le traversèrent en un clin d’œil, 



156 
 

provoquant à peine un peu de fumée. Le vaisseau ne bougea malheureusement pas, totalement 
insensible à de si petites piqûres.  
-Raté mon grand, commenta brièvement le monstre d’une voix rauque. 
-Pas si sûr, hurla une voix puissante dans son dos. 
Un être à la peau mauve se jeta droit sur l’endroit touché par son chef, le percutant de tout son 
poids avant de lancer une petite boule d’énergie au même endroit. Avec un grand sourire, il 
contempla un gros morceau du vaisseau se détacher et aller s’écraser au sol dans un petit 
nuage de poussière. Déstabilisée, la « patte » du vaisseau se brisa rapidement, le faisant 
dangereusement pencher sur le coté. 
 
Chose que le magicien qui était toujours à l’intérieur ressentit parfaitement, il maintenait 
fermement sa boule de cristal contre lui alors qu’il se sentait partir vers l’un des murs du 
vaisseau. Par chance, il n’y avait aucun élément qui ne soit pas attaché fermement au sol et 
rien ne se mit à voler à travers la pièce. Quand à ceux qui étaient au premier étage, envoyé 
dans le monde favori de Dabra, ils ne devaient pas avoir ressenti cette brutale secousse. 
Manifestement, les soldats à l’extérieur tenaient à gagner du temps en utilisant ce minable qui 
tentait de résister à l’un des magiciens les plus puissants qui aient jamais existé. Et ils se 
pourraient bien qu’ils y arrivent, il ne fallait pas qu’ils détruisent le vaisseau. Ou en tout cas, 
pas tant qu’il était à l’intérieur. La meilleure option restait de fuir, les laissant s’acharner sur 
son vaisseau sans obtenir de résultats. 
Le madoshi n’eut pas à réfléchir longtemps pour trouver la solution idéale. Il allait fuir mais 
d’abord, il fallait qu’il s’arrange pour que tout le monde croie que la lutte contre le télépathe 
continuait. Replongeant dans le monde si particulier des pensées, il s’insinua dans l’esprit de 
son ennemi, il le connaissait déjà très bien à présent. Au début, on pouvait être effrayé par les 
défenses mentales d’un être pareil. Mais en réalité, il avait une gigantesque faiblesse, que le 
vieux magicien n’avait pas tardé à découvrir, en maître expérimenté.  En effet, il avait très 
vite découvrir que cette chose ne disposait pas d’une mémoire classique. Son espèce étant 
télépathe, elle avait pris l’habitude de transmettre le savoir par le biais de la pensée. Le 
problème c’est que les souvenirs étaient ainsi gravés dans l’esprit de tous les êtres de sa race. 
Et la mémoire d’une race contenait forcément quantité de souffrance et de douleur, deux des 
éléments les plus exploitables pour un sorcier de la carrure de Babidi. Retrouvant rapidement 
ce qu’il avait déjà trouvé tout à l’heure, il en envoya des images, des sons, des sensations, 
dans l’esprit de son adversaire. 
Il se coupa très vite de ce sentiment de pouvoir qui l’envahissait, il savourerait plus tard, pour 
le moment, il fallait avancer. Les souvenirs occuperaient son adversaire un moment mais sans 
l’appui du madoshi, cela ne suffirait pas. Au moins pourrait-il ainsi avoir le temps de 
rejoindre un point plus à l’abri.  
Appliquant sur lui-même un sortilège qui lui fournirait une invisibilité relative, il ne fallait pas 
qu’on regarde trop attentivement, le sorcier se dirigea lentement vers la sortie. 
 
-Parfait, merci Sauzer. Prononça Palpi dans son scooter. 
Il regarda un instant le télépathe à ses cotés, il semblait moins agité mais toujours plongé dans 
ses pensées. Ce qui était assez spécial à dire quand on parlait d’un télépathe mais tout de 
même. Rassuré, le stratège chercha des yeux son équipe pour s’enquérir de leur progrès. Il 
croisa aussi le regard du Général Nik, un peu en retrait, qui coordonnait les attaques de 
l’armée qui lui restait contre les quelques derniers soldats encore debout du démon. 
-Commandant Obi ? Comment ça se passe ? 
 
Kibito et Kaïoshin étaient restés pétrifiés en voyant Cooler traverser purement et simplement 
Dabra. Il avait fallut environ une seconde à leur cerveau pour comprendre ce qui se passait, ce 
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n’était pas le vrai Seigneur des Démons qui avait été frappés mais bel et bien une image. La 
question était alors : où était-il s’il le fils de Cold n’était pas en train de l’affronter ? 
La réponse leur provient sous la forme d’une voix caverneuse, avec un ton assez moqueur 
pour le coup. 
-Bouh ! 
Le serviteur du Dieu n’eut pas le temps de se retourner. S’il l’avait put, il aurait sûrement vu 
la main tendue du démon et la petite lueur qui était apparue dans sa paume. Il aurait sûrement 
compris que c’était là les prémices d’une boule d’énergie qui visait à le tuer. Mais Kibito 
n’eut pas le temps de se retourner, l’attaque de Dabra avait déjà pulvérisé sa tête. 
Le grand corps resta un instant figé, un peu de fumée sortant de sa colonne vertébrale, avant 
de se décider à chuter lentement, inexorablement vers le sol. 
 
-A terre !  
Obi se jeta de tout son poids sur Anik, le plaquant sur le sol alors qu’un immense rayon de 
lumière rose passait au-dessus d’eux. Il attendit patiemment que ça passe et se redressa 
l’instant d’après, un sourire contrarié sur le visage. 
-Tu es increvable ou quoi ? 
-Je vais te manger ! Se contenta de répondre le monstre, dans une mimique ridicule. 
-Il est énervant, commenta le lézard grisâtre en se redressant lentement, époussetant 
doucement son épaule. 
Sa langue passa le long de sa gueule, il avait encore faim. Faim de sang et de victoire. Mais 
cette chose moche se dressait entre lui et cette satisfaction. Soudainement, leurs scooters 
bipèrent au même instant, signalant tous deux un même danger. 
Ils se jetèrent en avant et sentirent très bien une longue griffe frôler leur dos, Sauzer et son 
chien avait ramené Yakon près d’ici. Peut-être que réunir ses deux monstres n’était pas une 
mauvaise idée, aucun d’eux ne paraissait capable de s’organiser avec l’autre. Alors que les 
deux équipes des tyrans le pouvaient. Obi en était encore à évaluer les risques lorsqu’un poing 
emmitouflé dans un gros gant jaune le percuta de plein fouet. Il vola à toute vitesse vers le sol 
et s’écrasa dans un grand fracas, la joue tuméfié. 
-Enfoiré ! Hurla Anik juste avant que sa gueule ne libère un rayon rouge qui traversa le 
monstre caoutchouteux de part en part. 
 
Kaïoshin avait failli hurler en voyant son fidèle serviteur mourir aussi vite. Au lieu de cela, il 
préféra se jeter en arrière, tendre ses mains vers l’ennemi et envoyer une puissante boule 
d’énergie. Il fallait se battre, jusqu’au bout. 
Mais Dabra ne fut pas touché, juste traverser. Encore une fois. 
Cooler avait encore un scooter en état de marche. C’est probablement ce qui le sauva. Il bipa 
et lui indiqua une présence puissante juste derrière lui. Comprenant tout de suite, il ne prit pas 
le temps de réfléchir, se retournant en donnant l’un des plus puissants coups de poings qu’il 
n’ait jamais donné.  
Comme prévu, le Seigneur des Démons était derrière lui. Ce qui n’était pas prévu. C’était 
l’épée qu’il avait entre les mains. 
 
 

62.  Sang. 
 
 
Freezer l’avait vu lui, cette épée. Il avait tourné son regard vers son frère dès qu’il avait vu le 
Seigneur des Démons disparaître de derrière Kaïoshin. Une sorte d’intuition … ou bien la 
volonté de protéger le seul être ci-présent qui appartenait à sa famille ? Probablement la 
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première solution. Peu importait au final, l’important résidait dans le fait que le fils de Cold 
s’était propulsé dans cette direction dès qu’il avait vu l’épée apparaître. Il avait compris le 
danger. Malheureusement, à cette vitesse, il arriverait trop tard. C’est pour cette raison qu’il 
s’immobilisa en vol, tendant sa main droit vers son frère et le démon derrière lui. 
-Fais gaffe ! Hurla-t-il tout en sachant pertinemment que cela ne pourrait pas beaucoup aider. 
Il savait maîtriser son énergie depuis longtemps déjà, il savait la rendre palpable, lumineuse et 
brûlante. Mais il savait aussi la conserver dans sa forme la plus pure, invisible. C’est ce qu’il 
fit cette fois, il atténua sa force pour ne pas projeter un rayon d’énergie vers son frère. Au lieu 
de cela, il le repoussa brutalement, le décalant irrémédiablement de sa trajectoire initiale. 
Malheureusement, ce n’était pas suffisant.  
La lame traversa les chairs comme s’il s’était agi de beurre et une giclée de sang tâcha 
légèrement le visage de Dabra. 
 
La position était idéale. 
D’ici, il pouvait admirer tout le champ de bataille sans être inquiété. Il ne savait pas trop 
pourquoi mais personne du camp adverse ne s’y trouvait encore. Du moins … pas en vie. 
Babidi se tourna en ricanant vers la statue parfaitement imité du Roi Cold. Dabra avait fait du 
très bon travail, il avait dispersé leurs ennemis, laissant ainsi cette falaise pour que le sorcier 
s’y installe. D’ici, il allait pouvoir reprendre ses offensives sur cet esprit qui aimait à ce point 
lui résister. Il ne lui résisterait plus longtemps d’ailleurs. 
Le magicien redescendit de quelques mètres, pour être bien sûr d’être invisible aux regards de 
l’armée ennemie. Inspirant longuement, il ferma ses yeux, se concentrant sur sa boule de 
cristal, il sentait cet esprit si puissant non loin de lui. Il devait le visiter, il devait le faire plier 
à sa volonté. Si celui-ci tombait, les autres suivraient rapidement. 
Alors Babidi s’enfonça plus profondément dans le labyrinthe de son âme, déterrant mille 
tourments qu’il fit subir à Shireshla. 
Jusqu’à ce qu’il devienne son esclave. 
 
-Pas content ! 
Avant même que Buu n’enchaîne sur une autre phrase débile, la main d’Anik libéra un 
puissant rayon d’énergie qui pulvérisa la tête de l’infortuné monstre. En même temps, quelle 
idée de se fixer ainsi sur Obi alors qu’il était derrière lui ? 
A peine la chose avait-elle finit de se reconstituer qu’un second rayon, plus rougeâtre celui-là, 
frôla Buu de très près. C’était le gros inconvénient dans ce genre de bataille : les tirs perdus. 
En se tournant vers ses collègues, le lézard aperçut l’un des nouveaux membres du commando 
de Cooler, un certain Nikelai, qui avait encore la main tendue. Probablement vers l’endroit où 
se trouvait Yakon il y a encore quelques secondes. 
-Anik ! Viens m’aider ! 
Tiré de ses réflexions par l’appel de son commandant, le lézard se jeta sur l’ennemi. Celui-ci 
était en train de foncer vers Obi, un risque qu’ils ne pouvaient pas prendre. La puissance de 
cette chose était trop grande pour qu’on le laisse les toucher au corps à corps, un coup et 
c’était finit. Interceptant sa trajectoire, le membre de la main enfonça ses deux pieds dans le 
corps mou de son adversaire, le propulsant aussitôt vers le sol. 
-Bien joué, je continu. 
Sans plus regarder son supérieur, le lézard se tourna vers l’équipe de Cooler qui était en train 
d’affronter la grosse sauterelle absorbeuse de lumière. Un peu plus loin, Wind préparait une 
grosse attaque pour Buu. Les yeux d’Anik brillèrent de contentement en apercevant le dos 
offert de Yakon, trop occupé à gérer Sauzer et Nikelai, il ne pouvait pas surveiller ses arrières. 
Ouvrant largement sa gueule, le lézard laissa s’échapper un large rayon d’énergie qui alla 
frapper le monstre au dos, le faisant chuter vers l’avant. A peine avait-il touché terre que 
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l’apocalypse se déchaînait déjà sur lui. Le Commando de Cooler n’avait pas eu beaucoup 
d’occasion de s’acharner ainsi sur lui et ils en profitèrent bien, leurs paumes libérant quantité 
de boule énergétique qui allèrent toutes frapper le grand corps face contre terre. 
Après un ultime soubresaut, la sauterelle cessa définitivement de bouger, son dos était devenu 
noir et sentait le brûlé. Sauzer afficha un immense sourire bien content de lui. 
-Il nous reste donc Buu ! 
C’est à ce moment que la silhouette du Commandant Obi passa devant eux à une vitesse 
beaucoup trop élevé pour être naturelle. Son vol ne put être stoppé que grâce à une falaise 
dans laquelle il s’encastra rapidement avant de retomber au sol, apparemment K.O. L’angle 
formé par sa mâchoire et la couleur qu’avait pris sa joue semblait indiqué que c’était là que la 
création de Bibidi l’avait frappé. 
Wind n’avait rien manqué du spectacle et en était presque soulagé. Maintenant que son chef 
était éloigné du bonhomme rose, elle pouvait lancer son attaque sans risque. La gigantesque 
boule d’énergie blanche se précipita vers le monstre à grande vitesse. Pendant un moment, 
elle en suivit la trajectoire, la guidant même encore un peu. Et puis ses yeux captèrent un 
mouvement que personne d’autres n’avait vus et elle disparut pendant que résonnait sa voix. 
-Sauzer fait gaffe ! 
Le susnommé n’eut pas le temps de réagir avant d’être brusquement poussé en arrière par un 
éclair blanc. Il s’étala à terre mais n’était pas blessé. Furibond, le chef du commando se releva 
d’un bond et se tourna vers l’origine du problème. 
-Qu’est-ce que c’est que ce … 
Le reste de sa phrase fut étouffée dans l’œuf. Wind était là, bien droite, figée en fait. Ses yeux 
étaient écarquillés et elle hoqueta, libérant des gouttelettes de sang qui allèrent s’écraser au 
sol. Une longue griffe traversait son corps depuis son dos, ressortant juste entre ses seins. Une 
longue traînée de liquide rouge commençait déjà à tâcher son armure. Brutalement, Yakon 
retira sa lame, la faisant tressauter. 
Elle resta figée quelques secondes encore avant de s’effondrer à genoux. Pourquoi s’était-elle 
jetée comme ça à la rescousse de Sauzer ? Pourquoi ? Elle allait mourir maintenant ! Elle ne 
pouvait pas mourir ! Elle était l’élite de la Galaxie, elle ne pouvait pas partir comme ça. Pas 
sur un coup de tête idiot …. Pas face à deux monstres aux faces d’abrutis … 
Lentement, la géante blanche s’écrasa face contre terre, un liquide rouge s’étalant en une 
flaque morbide autour d’elle. 
 
Cooler retombait lentement vers le sol, d’abord propulsé par l’attaque de son frère, il s’était 
très vite repris, par un simple réflexe, pour ralentir sa chute. Pourtant, il savait très bien que 
l’objectif de Freezer était de lui sauver la mise. Mais les réflexes étaient ainsi. Il avait senti la 
morsure de l’acier contre sa chair, une légère douleur et puis … une certaine absence. Quand 
il releva les yeux pour tenter d’apercevoir Dabra, l’absence se confirma. Son bras droit 
voltigeait dans les airs, complètement libéré de son corps. L’épée avait tranché tellement net 
qu’il n’avait presque rien sentit. Ce n’est qu’en jetant un coup d’œil vers son épaule, ayant 
ainsi la confirmation de ce qu’il craignait, qu’il se rendit compte de la douleur qui l’assaillait 
d’un coup. 
Le frère de Freezer se laissa tomber, trop perturbé par cette perte soudaine pour faire quoi que 
ce soit. 
 
L’autre fils de Cold observait la chute inexorable de son frère, passé le moment de confusion, 
le démon ne tarderait pas à réagir. Il fallait l’empêcher d’achever Cooler, question de prince… 
Et puis, Papa ne serait pas content si son fils mourrait. Par pur instant, Freezer emplit sa main 
toujours tendue d’énergie, projetant une sphère mauve droit vers Dabra. Elle explosa à son 
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contact sans provoquer de dégâts mais elle eut au moins le mérite de le détourner de son 
ennemi pour un petit moment. 
Alors qu’il se concentrait pour libérer de nouveau toute son énergie autour de lui, comme 
pour une aura protectrice, Freezer hurla : 
-C-16 ! Kaïoshin ! Vous savez quoi faire ! 
En fait, le dieu ne savait sans doute pas quoi faire mais l’important c’était que le cyborg 
comprenne. Vu la puissance du démon, il serait probablement leur dernière chance. Mais pour 
le moment, il fallait encore l’occuper. 
Se propulsant de toutes ses forces, le Seigneur de l’Univers fonça vers le Seigneur des 
Démons, prêt à se battre. Seul. 
 
 

63.  Wind. 
 
 
-Wind ! 
Anik n’avait jamais été un sentimental, ce n’était clairement pas une caractéristique de son 
espèce, et encore moins de lui. Pourtant, il ressentit un certain pincement au cœur en voyant 
sa coéquipière s’effondrer, manifestement sans vie. Il bossait avec elle depuis des années déjà 
et il n’avait pas pu s’empêcher de s’y attacher un peu. La remplacer serait probablement un 
exercice complexe. 
Sauzer non plus n’était pas un sentimental et lui ne bossait pas avec Wind mais il fut 
brusquement envahit d’une rage folle en la voyant s’écrouler dans une mare de sang. 
-Enfoiré de monstre ! S’exclama-t-il en se propulsant rapidement vers le meurtrier de la jeune 
femme. 
Avec un sourire démoniaque sur ce qui lui servait de visage, Yakon se retourna, bras tendu 
vers celui qui osait l’attaquer. 
-Tu veux ton tour aussi mon grand ? Grogna-t-il, se préparant à recueillir un peu plus de sang 
sur sa griffe. 
Ce que ce crétin n’avait pas vu, c’est que le bras de son agresseur s’était entouré d’énergie 
bleue, formant peu à peu une lame qu’un élément organique, aussi puissant soit-il, ne pourrait 
arrêter. Il y eu un léger choc, rien de bien important à première vue. Puis la surprise, le fait 
qu’apparemment le commando avait survécu à un coup de griffe qui en aurait tué plus d’un. 
Ce n’est qu’après tout cela que la douleur percuta le cerveau du serviteur de Babidi, au 
moment où la longue épine noire qui dépassait de son bras se détacha et alla s’écraser au sol. 
A ce moment-là, Yakon hurla sa douleur au monde. Et il avait bien l’intention de leur faire 
ressentir bien pire. 
 
Dabra attrapa le poing de Freezer sans aucun effort, tirant sur son bras pour amener le tyran à 
lui et ainsi lui enfoncer son genou dans le ventre avec une force incroyable qui fit se plier le 
fils de Cold en deux. 
-Keuf, vous êtes vraiment trop faibles. En plus, vous avez dépensez beaucoup trop d’énergie 
dans votre dernière attaque inutile. Je ferais mieux de vous éliminer dès maintenant. 
Libérant son ennemi de sa poigne puissante, il se recula d’un pas, levant à peine le bras pour 
faire apparaître une petite boule rouge dans sa main. Avant même qu’il n’ait pu la lancer, un 
rayon d’énergie bleu percuta son bras, le faisant dévier. Enfin, s’il avait tiré mais il n’avait pas 
tiré. Au lieu de cela, il laissa l’énergie s’éteindre et se tourna lentement vers celui qui avait 
tiré. 
-Désireux de mourir Kaïoshin ? 
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Le jeune Dieu de l’Est n’avait pas l’air des plus à l’aise face au plus puissant des démons de 
l’époque. Il tenta de soutenir le regard impitoyable du meilleur combattant de Babidi mais un 
mouvement derrière celui-ci attira son regard. 
Dabra le vit, il essaya de se retourner. Trop tard. Deux bras puissants passèrent sous les siens, 
le plaquant brutalement contre un torse fait de métal. Le cyborg. Encore une fois, il ne l’avait 
pas senti venir. 
-Tu va mourir, déclara ce dernier d’un ton monocorde. 
Cette déclaration semblait attestée par le fait que Freezer avait soudainement décidé que, mal 
en point ou pas, il ne valait mieux pas s’éterniser ici. Il fonçait maintenant vers son frère 
encore à terre, s’adressant au Dieu sur le chemin. 
-On s’écarte ! Vite !! 
 
Anik ne s’apitoyait pas longtemps. Heureusement pour le coup puisque Buu avait décidé de 
s’occuper de lui maintenant que le Commandant était à terre. Et il n’allait pas tarder à ne plus 
pouvoir tenir. Ce monstre avait beau être gros, il était sacrément rapide. Le lézard était déjà 
bien essoufflé alors qu’il n’avait réussi qu’à esquiver quelques coups. Pire encore, il était à 
terre et roulait maintenant contre le sol pour éviter les coups de pied de la créature de Bibidi. 
Profitant que le gros lard soit au-dessus de lui, donc une cible facile, il projeta son énergie par 
ses mains, le transperçant d’un seul coup. 
Le liquide rose bien connu s’écoula dans la plaie, la comblant rapidement. 
-Buu pas content ! Buu va te manger ! 
Au moment où il prononçait cela, une boule bleutée le percuta à la joue, détruisant la moitié 
de son gros visage par la même occasion. Il ne tarda pas à se reconstituer, jetant un regard 
courroucé à celui qui avait osé l’amocher ainsi. Palpi se tenait debout sur le sol, la main 
encore levé. Le petit stratège s’était sentit obliger d’intervenir. 
-Vous m’énervez ! Hurla Buu en lançant une boule d’énergie vers son nouvel ennemi. 
Le membre de la main l’esquiva facilement. Ainsi que toutes celles qui suivirent, en revanche, 
il n’eut plus un instant de libre pour répliquer. 
-Raté ! Raté ! Enchaînait-il, espérant faire gagner un peu de temps à son coéquipier. 
Ce qu’il n’avait pas anticipé, c’est que la créature était parfaitement capable de créer une 
boule à l’aspect identique aux précédentes mais dont la détonation serait bien plus importante. 
Elle envoya valser le petit extra-terrestre qui s’écrasa contre le sol en soulevant un peu de 
poussière et ne se releva pas. 
-Nan mais oh ! Triompha Buu en se tournant vers Anik, toujours à terre. Maintenant, je vais te 
manger. 
Une petite lueur commença à se faire voir au sommet de la corne molle qu’il avait au-dessus 
de la tête. S’il y avait bien une façon de mourir qu’Anik ne voulait pas connaître, c’était bien 
celle-ci. 
-Merde !! 
-Dodompa !! 
La voix avait surgi de nulle part, en même temps qu’un grand rayon jaune qui détruisit la tête 
du monstre avant qu’il n’ait le temps de finir son attaque. 
 
Freezer enroula un bras autour de son frère, celui-ci gémit légèrement. Mais il n’était pas 
temps de faire dans la dentelle. Le fils de Cold décolla à toute vitesse, donnant toute son 
énergie pour s’éloigner d’ici en vitesse. Sans vraiment comprendre, Kaïoshin le suivit. 
De son coté, Dabra avait parfaitement compris ce qui allait se passer, ce n’était pas si 
compliqué. Il se débattit mais la prise de son ennemi était parfaite et il était plutôt fort. 
Pourtant, il était le Seigneur des Démons ! Il ne pouvait pas perdre ainsi !  
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Dabra hurla, une aura rouge l’entourant en pulsant lentement, il tira sur ses bras, avec toute la 
force dont il pouvait disposer. Et soudain, cela céda, il sentit l’armature métallique se rompre, 
les câbles se briser. Il vit les deux bras de C-16 tomber vers le sol. Il s’écarta largement, il 
fallait fuir. Mais il était déjà trop tard. 
 
-Allez viens mon grand ! Je t’explose moi ! 
Sauzer était littéralement déchaîné. Enhardi par son succès à couper la griffe de la bête, il se 
sentait prêt à l’achever. D’ailleurs, son autre bras s’était lui aussi recouvert d’une larme 
d’énergie pure. Une technique qui le rendait quasiment intouchable. Depuis, il harcelait le 
monstre, le forçant à reculer sans cesse, mais Yakon était agile et n’avait pas encore subit de 
dommages trop importants malgré la hargne du Commandant. 
C’est au moment où il se jetait une énième fois vers son ennemi que Sauzer vit arriver une 
petite boule rose à l’aspect parfaitement anodin. Elle ne lui était pas destinée, elle visait Palpi 
mais ce dernier était connu pour ses esquives. Elle était rapide, trop pour lui permettre de 
l’éviter. En bon combattant, il eut cependant le réflexe de lui présenter son dos, espérant ainsi 
réduire les dégâts. Il n’en fut rien puisque cela le poussa droit vers son ennemi. Droit dans la 
gueule du loup. 
Le serviteur de Babidi n’était pas un combattant d’élite, il était juste doté d’une puissance 
exceptionnelle. Son art du combat se réduisait à découper ses adversaires en tranches les plus 
fines possibles. Mais Yakon savait reconnaître une occasion quand elle se présentait à lui. 
L’angle était parfait, son ennemi ne pouvait même pas bouger. Son bras décrivit un arc de 
cercle sans défaut, la coupure fut nette et directe. Il est probable que Sauzer ne sentit même 
pas la douleur. Il y eut juste un éclair de surprise dans ses yeux et puis, plus rien. L’éclat de la 
vie avait disparu de son regard quand sa tête heurta le sol, bientôt suivit de son corps devenu 
inutile. 
Une explosion de puissance se fit sentir non loin, Nikelai était debout non loin de Yakon, 
dressé. Une aura puissante palpitait autour de lui, ses muscles se couvrirent lentement d’une 
carapace sombre. Ses yeux devenus d’un bleu foncé brillaient d’une lueur malsaine. 
-Comment as-tu osé faire ça au Commandant ? Hurla-t-il en se jetant vers son ennemi. 
Il le percuta au ventre, de plein fouet, faisant reculer et hoqueter l’un des plus puissants 
serviteurs de Babidi. Mais il se fit vite remettre à sa place, le genou étrange de la bestiole 
remonta percuter sa mâchoire, le faisant reculer. De nouveau en colère, Yakon s’avança, 
lançant le poing à qui l’on avait retiré la griffe dans le dos de son adversaire, le forçant ainsi à 
revenir au sol. 
-Tu crois avoir la moindre chance seul ? Minable ! 
A peine prononçait-il ces paroles que deux rayons d’énergie concentrés percutèrent son dos 
déjà calciné. Cela commençait à devenir lassant. Il se retourna, furibond  et se retrouva face à 
une étrange créature. 
Un corps fin, une queue effilé qui battait au rythme d’une cape soutenue par le vent. Des yeux 
d’un rouge brillant qui étaient probablement responsable des rayons reçus. Un casque naturel 
couvrait son crâne, laissant dépasser un bulbe violet, de la même couleur que celui de son 
amant. 
La créature descendit lentement, avec une allure tout ce qu’il y avait de plus majestueuse, un 
sourire narquois aux lèvres. Elle toucha terre du bout des pieds. 
-Viens te battre mon gros, proposa Siberia de son ton le hautain. 
 
 

64.  La Fin du Démon ! 
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Kaïoshin n’avait jamais volé aussi rapidement. Le pire c’est qu’il ne savait pas exactement 
pourquoi il faisait cela. Tout ce qu’il avait compris, c’est qu’il allait se passer quelque chose 
de dangereux, quelque chose qu’il fallait éviter à tout prix. C’était ce qu’il avait déduit de 
l’empressement du tyran à s’enfuir, même s’il avait pris un peu de temps pour récupérer son 
frère inconscient. La capacité de ces êtres à s’aider dans pareille situation alors qu’ils 
méprisaient tous leurs hommes le reste du temps était assez impressionnante. 
Mais il n’était pas temps de parler de ce qui rachetait ces monstres et ce qui ne les rachetait 
pas. Pour le moment, il fallait accélérer. Ironiquement, c’est la déflagration de l’explosion qui 
aida le jeune Dieu à faire ce qu’il voulait. Elle vient juste après le bruit de la détonation, 
assourdissant mais qui encouragea encore Freezer à accélérer, sans ne faire aucunement 
attention à son frère qui gémissait légèrement. Le souffle balaya les trois hommes comme des 
fétus de pailles. Ensuite vint la chaleur, étouffante et monstrueuse. Gero avait vraiment un 
certain savoir faire quand il s’agissait de créer des armes, peut-être auraient-ils dû le laisser en 
vie ? 
Lorsque l’Apocalypse se calma, les deux pires tyrans de l’univers et le Dieu censé protéger ce 
même univers s’écrasèrent tout les trois sur un sol raboté. 
Il y eu un long moment de silence après la tempête. Puis Kaïoshin se redressa sur les genoux, 
poussant un léger soupir, un soupir de fatigue. Il se releva ensuite complètement, observant 
tout autour de lui. A quelques mètres d’ici se tenaient les deux fils du Roi Cold. Celui à la 
peau blafarde se tenait debout, les yeux rouges tournés vers le nuage de poussière formé plus 
loin. L’autre était étendu par terre, une main repliée sur le moignon qu remplaçait maintenant 
son bras droit. Le Dieu n’était pas un professionnel du combat mais il savait reconnaître un 
être fatigué quand il en voyait un. Et Freezer était fatigué, il respirait fort et un peu 
difficilement.  
Cette explosion avait intérêt à avoir réussie à tuer le Seigneur des Démons, sinon ils n’y 
arriveraient jamais. Alors qu’il pensait cela, le jeun dieu écarquilla les yeux, il venait de se 
rappeler que cette explosion s’était accompagné de la mort d’un être vivant : le garde du corps 
de Freezer. Encore que, d’après ce qu’il avait compris, il n’était pas si vivant que cela puisque 
c’était apparemment un Cyborg. Mais tout de même … c’était effrayant, ils étaient vraiment 
prêt à toutes les infamies pour arriver à leurs fins … Mais devait-il vraiment leur en vouloir ? 
C’était lui qui avait insisté sur la dangerosité de Dabra, ils n’avaient fait que prendre leur 
précaution … à leur façon. 
Son regard suivit celui de Freezer, la poussière allait se dissiper. Et de nouveau, la surprise. 
Au milieu du la fumée, un silhouette noire se dessinait progressivement. Dabra était vivant ?! 
 
Shireshla n’en pouvait plus. Il n’avait jamais connu une telle douleur, il avait l’impression 
qu’on cherchait à lui arracher tout ses yeux les uns après les autres sans prendre aucune 
précaution. Autour de lui, la température baissait à mesure que son aura se faisait plus 
imposante. Oui, vous avez bien lu, elle baissait. Sur le champ de bataille, personne ne pouvait 
sentir la force de l’étrange être augmenté. Sa force ne fonctionnait pas comme celle des 
autres, on ne pouvait pas la sentir, on ne pouvait pas la détecter. Elle ne réchauffait pas 
l’atmosphère en se déployant en flammes, elle le refroidissait en se mêlant discrètement à 
l’air. 
Et puis, une explosion brutale, soudaine. Qui repoussa le sol autour de lui, sculptant un cercle 
parfait dans la roche. Il venait de déployer toute sa formidable force, en poussant un cri 
tellement aigu que la plupart des êtres alentours ne l’avaient même pas perçus. Doucement, 
Shireshla se calma, son corps cessant de voltiger dans les airs pour reprendre un rythme de 
croisière. Ses yeux rouges se posèrent doucement sur les restes du champ de bataille. 
Un M blanc majuscule s’était tracé sur son front. 
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Le Général Nik était fier de ses hommes. Même si la plupart étaient décédés à l’heure 
actuelle, ils s’étaient battus vaillamment et jusqu’au bout. Des meilleures élites de l’Empire de 
Freezer, il ne restait plus que Onze hommes dont 7 complètements valides et 2 qui n’auraient 
besoin que d’une prothèse rudimentaires. Pour les deux autres … on verrait déjà s’ils vont 
survivre jusqu’à demain, on aviserait après. Du coté de l’armée de Babidi, il ne restait plus 
que deux hommes. Deux êtres bizarres à la puissance incroyable qui était en train de 
s’occuper des deux commandos des fils de Cold. 
D’ailleurs, l’officier hésitait à envoyer ses derniers hommes se battrent. Ils n’étaient 
clairement pas assez puissants pour être vraiment utiles, pire encore ils risquaient bien d’être 
une gêne pour les commandos d’élites. Alors qu’il y réfléchissait encore, ses yeux captèrent 
une élite très spéciale. Le bleu dont il s’était occupé il y a longtemps, un être mécanique qui 
avait beaucoup gagné en puissance depuis. Il avait décidé de lui-même de s’intégrer dans le 
combat qui avait lieu, c’était tant mieux pour lui, tout tant pis, il ne s’en occuperait pas. 
-Les gars ! Allez récupérer l’autre grand bleu avait qu’il ne s’étouffe dans son sang ! 
Les soldats restant le contemplèrent un instant, sans vraiment comprendre à qui il faisait 
référence. Lorsqu’ils comprirent enfin qu’il parlait du commandant Obi encore enfoncé dans 
son rocher, ils s’activèrent enfin pour aller le chercher. 
Le sourire aux lèvres, le général Nik se tourna vers le combat de titan qui continuait. C’était 
vraiment superbe.  
 
Anik ne savait pas qui était le guerrier qui lui était venu en aide mais il lui en devait une. A 
peine la tête de Buu avait-elle été désintégrée que le lézard tentait sa dernière chance. Ouvrant 
largement sa gueule garnie de dents, il se brûla la langue en balançant un rayon très puissant 
sans même prendre le temps de faire attention. L’attaque transperça à nouveau le torse du 
monstre qui n’avait même pas finit de reconstituer sa tête, il décida donc de reconstituer son 
torse en même temps. Mais c’était sans compter sur : 
-Dodompa ! 
Un nouveau rayon jaune traversa le corps du monstre de Bibidi. Et puis encore un autre et un 
autre. Tao Paï Paï ne semblait plus vouloir s’arrêter. Il avait bien profité de ses précédents 
combattants pour accumuler de l’énergie en masse et il la déchargeait maintenant sur cet être 
si peu résistant mais qui avait pourtant l’air extrêmement puissant. Au bout d’un moment, il 
ne resta de Buu que quelques morceaux éparpillés. L’ancien tueur à gages atterrit 
délicatement à côté du membre de la main, un sourire aux lèvres. 
-On dirait bien que je suis arrivé à temps. 
Il ne reçut aucune réponse, le commando d’élite était bien trop occupé à regarder, éberlué, les 
morceaux de Buu se mouvoir pour se recoller lentement les uns aux autres. Ils formèrent 
rapidement une sorte de mini-montagne qui ne cessait de gagner en taille alors que les deux 
soldats de Freezer reculaient lentement. 
-Mais ce n’est pas possible, il est immortel ou quoi ? 
La forme du monstre commençait à se dessiner dans l’amas de matière gélatineuse, elle 
commença à se solidifier. Et puis, brutalement, tout s’arrêta. La forme s’affaissa d’un seul 
coup, ne laissant que de Buu une mare d’étrange substance rosâtre qui continua de s’étendre 
aux alentours. Toujours éberlués, les deux combattants ne bougèrent pas pendant un moment 
avant qu’Anik ne se décide à bégailler. 
-On … On l’a eu ? … On a eu Buu !? 
 
Plus loin, Yakon était lui aussi éberlué. Il n’avait jamais vu une créature semblable à celle-ci. 
Surtout que celle-là dégageait maintenant une énergie exceptionnelle pour sa taille. Un fin 
sourire se fit jour sur le visage de la jeune femelle alors qu’elle retirait l’armure qui couvrait 
son corps. 
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-Une fois que je serais transformée, tu ne feras plus le poids. Et de loin. 
Il n’aimait pas cela, la plupart du temps quand un être se transformait, c’était pour accroître sa 
puissance. Or celle du mangeur de lumière avait considérablement baissé suite aux attaques 
qu’il avait reçues, il avait beau rendre l’endroit toujours plus sombre, il craignait de ne pas 
être à la hauteur. 
Siberia quant à elle, avait presque terminé, son corps s’était brusquement agrandi, elle avait 
gagné bien plus d’un mètre sur ce coup-là. C’était la partie la plus douloureuse de la 
transformation car il y avait un déséquilibre flagrant entre son buste et le reste de son corps. 
Par chance, il se combla assez rapidement car la première transformation de sa race n’était pas 
des plus difficiles. Le seul autre changement majeur était la longueur des excroissances qui 
entourait son casque, elles se firent légèrement plus longues et plus dressées autour de sa tête. 
Comme pour former une couronne. 
Cela suffirait amplement, décida la jeune femelle. Surtout parce qu’elle n’était pas sûr de 
réussir les autres transformations. La première était la plus simple et il valait mieux la 
connaître quand on était une femelle. La deuxième était déjà plus complexe et, même si elle 
était très forte pour son âge, elle n’était pas sûre d’avoir la puissance nécessaire pour 
l’atteindre. Quant à la troisième, mieux valait oublier, seul Freezer et Cooler avait réussi cet 
exploit durant les 500 dernières années. 
Brusquement, la jeune femelle disparue, réapparaissant brutalement devant Yakon, elle 
tournoyait dans les airs. Son pied percuta donc tout naturellement le visage du monstre avec 
une force décuplé, l’envoyant s’écraser au sol une nouvelle fois. 
 
Dabra était furieux. Il ne s’attendait pas à ce genre de coup en traître. Encore moins un coup 
en traître efficace. Il ne sentait plus ses jambes, probablement parce qu’elles avaient été 
arrachées par l’explosion de cette saloperie de cyborg. Et seul son bras droit était encore en 
état de marche. Ce serait largement suffisant pour leur faire payer pensa-t-il au moment où il 
s’apprêtait à leur foncer dessus. Mais il ne réussit pas, une force invisible et puissante le 
retenait. 
A une centaine de mètres de là, une goutte de sueur dégoulinait lentement le long du front de 
Kaïoshin. Ce dernier avait les bras tendus, dans un effort apparemment surhumain. Il donnait 
tout ce qu’il lui restait de pouvoir pour contenir la puissance du Démon. 
-Dépêchez-vous ! Achevez-le ! 
-Avec plaisir, répondit simplement Freezer en levant son bras. 
Sa paume était tendue vers le ciel et le dieu vit apparaître du coin de l’œil un disque violacé, 
parfaitement plat et tournoyant sur lui-même. Sans avoir jamais vu cette attaque, il comprit 
qu’elle était dangereuse. 
 
 

65.  Morts. 
 
 
Tao était plutôt soulagé. Il s’était attendu à ce que le combat soit beaucoup plus long et bien 
plus difficile. Après tout, ce Buu était censé être la créature ultime, surpassant les maîtres de 
l’Univers comme Freezer ou son frère de très loin. D’ailleurs quand on voyait sa capacité de 
régénération hors norme, on comprenait assez bien comment cela serait possible. Et pourtant, 
le monstre n’était à présent plus qu’un petit tas de matière non identifié mais qui n’avait plus 
l’air très envie. L’ex tueur à gages n’était pas idiot, il savait bien qu’il n’était pas devenu 
surpuissant en seulement cinq secondes. Et son nouveau scooter intégré lui avait fourni 
quelques bribes de conversation entre les membres du commando qui semblait indiquer que 
Buu n’était pas sorti avec le maximum de son énergie, d’où sa « faiblesse » toute relative. 
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Parce qu’on pouvait certes se réjouir de la mort du monstre. Mais il ne fallait pas oublier qu’il 
avait quand même occasionné de sacré dégâts avant de se décider à crever. Le Commandant 
Obi était encastré dans une falaise à des centaines de mètres d’ici, Palpi se relevait 
difficilement, la force du coup l’ayant sonné. Quant à Anik, il semblait bien fatigué pour un 
commando d’élite. Si en plus de ça, on prenait en compte l’autre monstre qui avait tué Wind 
et Sauzer, ça ne laissait que peu de chance pour la suite de l’opération. En effet le seul 
membre des commandos d’élites encore en état de se battre était un certain Nikelai qui ne 
faisait clairement pas le poids face à un Yakon déchaîné. Heureusement, l’intervention 
inespérée de la compagne de Freezer allait remettre les pendules à l’heure.  
Ils étaient en phase de gagner on dirait, d’autant que le mec bizarre à l’allure de fantôme 
semblait avoir retrouvé son calme. Un peu inquiétant d’ailleurs comme calme mais le soldat 
n’y prêta pas attention, se tournant de nouveau vers le commando à terre. 
-On dirait bien qu’il est mort en tout cas … Vous voulez peut-être qu’on aille aider vos 
potes ? 
Il n’y eu pas de réponses. Le lézard semblait figé, ses yeux fixaient l’horizon d’un regard 
incertain. Il y avait quelque chose d’anormal, quelque chose de malsain qui se dégageait de 
lui. 
-Euh … Anik ? Demanda l’ancien tueur à gages en se souvenant du nom de son allié. 
Une seconde à peine plus tard et une brusque décharge de puissance parcourut le corps du 
lézard, repoussant la poussière tout autour de lui et l’entourant d’une aura rougeoyante et 
pulsant lentement. Il hurlait de douleur, redressé, se tenant la tête entre les mains.  
 
Yakon n’était peut-être pas un grand adepte des arts martiaux, entraîné par un grand maître au 
sommet d’une montagne sur une planète lointaine où il aurait appris à contrôler son énergie. 
Mais il était doté d’une puissance extraordinaire, même pour un membre de son espèce. Et 
cette puissance avait été encore accentuée par le mage maléfique Babidi. Alors il n’était pas 
près d’abandonner aussi vite. Il en avait encore dans le ventre. 
Alors que la femelle lui fonçait dessus pour enchaîner sur sa première attaque, il s’était 
redressé d’un bond et avait projeté sans réfléchir son bras en avant pour l’intercepter. Un pari 
risqué mais gagné, sa grande main l’avait frappé de plein fouet, entraînée par sa propre vitesse 
et la force du coup, Siberia était allée s’écraser plusieurs dizaines de mètres plus loin, creusant 
un large sillon dans le sol. 
Il avait repris l’avantage et il ne comptait pas le perdre. Le serviteur de Babidi se jeta dans les 
airs comme une véritable sauterelle, il allait lui retomber dessus pour l’achever bien 
proprement, plus de temps à perdre. Son saut n’arriva malheureusement jamais à destination. 
Alors qu’il en était au plus haut, une masse noire le percuta sur le côté, allant s’écraser avec 
lui sur le sol. 
Nikelai était encore en vie. Et encore suffisamment en forme pour se battre. Il détestait qu’on 
l’oublie sous prétexte qu’un être plus fort était arrivé. Surtout qu’il avait toujours un compte à 
régler avec cette chose qui avait osé tuer son Commandant. 
Mais il avait beau marteler le thorax de la chose de coup, il ne semblait rien lui faire. Elle se 
redressa d’un coup, se saisissant de Nikelai pour le plaquer au sol. Yakon se releva, plaquant 
sa patte sur le torse de son adversaire, il appuya doucement tandis qu’il levait son bras, une 
longue griffe noirâtre en sortit dans un crissement menaçant. 
-J’vais t’apprendre. 
Le commando tentait de se débattre mais cette chose était bien plus puissante que lui. C’est 
alors qu’il entendit une voix à son oreille, sortant de son scooter. 
-Nikelai ! A gauche ! Attrape ça, vise le ventre ! 
Et il se tourna à gauche. 
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Freezer ne prendrait aucun risque, d’ici il pouvait difficilement voir ce qu’il touchait mais il 
allait viser avec beaucoup d’attention le coup de son ennemi. Le disque était déjà parti et il 
semblait bien que le Démon ne pourrait plus l’éviter. Pourquoi ce crétin de Kaïoshin n’avait 
pas utilisé son pouvoir un peu plus tôt ? Ça aurait été tellement plus facile. Enfin, il n’était pas 
temps de pester pour cela, il se concentra de nouveau sur son attaque et constata avec une 
immense satisfaction qu’elle avait découpée bien proprement le corps du Seigneur des 
Démons. Sa tête s’était détachée avec la simplicité la plus naturelle et était allé s’écraser au 
sol. Elle avait été rejointe quelques temps plus tard par le corps du monstre que le dieu ne 
tenait plus en place, puisque c’était devenu inutile. 
Poussant un soupir de soulagement, le jeune Dieu se tourna vers le tyran qui dominait une 
partie de l’univers pour faire la chose qu’il aurait pensé ne jamais avoir à faire. 
-Merci … Maintenant, il ne reste plus qu’à s’occuper de Babidi et … 
Il ne termina pas sa phrase, se rendant compte que Freezer semblait un peu étrange. Il avait 
l’air de toujours être concentré sur son attaque. Pourtant, elle avait accompli son œuvre, il 
n’en avait plus besoin à présent. Quand Kaïoshin s’apprêta à lui demander la raison de son 
trouble, il perçut un léger bruit derrière lui, presque un sifflement. 
Il aurait dut le deviner, il aurait dut lire les pensées de ce monstre. Il aurait dut comprendre 
bien avant que ce tyran ne pouvait pas accepter la présence de Dieu soi-disant si puissant dans 
l’Univers. Il aurait dut faire tant de chose … qu’il ne pourrait jamais faire. 
C’est sur cette amère constatation que le corps du Dieu fut coupé en deux, d’une manière 
presque symétrique et sans aucune bavure. 
Il réussit tout de même à partir sur une pensée positive : il était très probable que Buu ne 
puisse jamais revenir. Tout cela n’avait pas été fait en vain. 
 
Ils avaient osés tuer SON Buu ! Pire : le Buu de son père. Cette superbe créature dédiée à la 
conquête de l’univers ne pouvait pas mourir ainsi. Pas face à des êtres à ce point inférieurs. Et 
pourtant, il semblait bien que son manque d’énergie ait été trop flagrant pour lui permettre de 
se battre. Et maintenant, ces enfoirés se réjouissaient sur le cadavre de la créature. Il allait la 
venger, il allait tous les posséder, les soumettre à lui ! Et quand Dabra en aurait fini avec tous 
les autres, ils entameraient une conquête de l’Univers ! Même sans Buu, ce serait facile. 
Il avait trouvé la cible idéale pour commencer. Son âme était aussi noire que … en fait il n’y 
avait rien de plus noir que cela. La folie se confondait avec la haine et le goût du sang. C’était 
parfait, il pouvait contrôler cela sans presque aucun effort. 
Trop emporté par son désir de vengeance, Babidi ne vit pas l’immense ombre derrière lui 
s’animer. 
Il ne vit pas la tête de Cold s’agiter légèrement alors qu’il reprenait ses esprits, se demandant 
ce qu’il avait bien put se passer. Il avait vu une partie de son corps se transformer en pierre et 
puis … plus rien, sans doute s’était-il complètement transformé en statue. Et maintenant, il se 
réveillait et avait en face de lui, de dos, le magicien qu’ils étaient venus arrêter. Cela semblait 
presque un rêve. 
Mais il ne laisserait pas passer ce rêve. Babidi ne vit pas le pied se lever, il ne sentit pas le 
déplacement d’air soulevé par Cold alors que ce dernier donnait un magistral coup de pied 
droit dans sa direction. 
Le Mage ne sentit qu’une intense douleur qui stoppa net sa concentration. Il perdit trace de sa 
proie alors qu’il sentait les os de son dos se briser. Par chance pour lui, Cold était d’humeur 
clémente et il projeta très vite une petite boule d’énergie vers le petit mage. Boule qui le 
réduisit à l’état de cendre. 
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Palpi était là, lançant vers lui une longue griffe noire totalement identique à celle que Yakon 
dressait au-dessus de lui. Le soldat l’attrapa au vol et fit ce qu’on venait de lui demander, la 
plantant avec toute la force qu’il lui restait dans le ventre offert de la créature qui le dominait. 
Elle suspendit aussitôt son geste, hoquetant, autant de surprise que de douleur, avant de 
baisser les yeux pour observer de plus près cette griffe qui avait été la sienne et qui était 
maintenant plantée dans son ventre. 
-Enfoiré, cracha-t-il en même temps qu’un peu de sang. 
Il voulait déjà se venger, il voulait déjà écraser cette chose. Il le voulait tellement qu’il ne vit 
pas Siberia apparaître devant ses yeux, il ne la vit pas lever sa main, paume ouverte, juste 
devant son nez. Il ne vit pas non plus la lueur violacée qui apparut au centre de cette paume et 
qui enfla, encore et encore. Tout ce qu’il vit, c’est un immense noir, sans plus aucune lumière 
à aspirer, juste après une intense douleur. 
 
 

66.  Echappatoire. 
 
 
-J’espère pour toi que tu avais raison. Parce que si l’explosion de ton cyborg a détruit l’espèce 
de porte qui reliait les étages du vaisseau entre eux, on sera bloqué ici. Et le plus inquiétant est 
que je n’ai absolument aucune idée d’où se trouve cet « ici ». 
La première chose qu’avait faite Cooler en se réveillant avait été de critiquer les décisions de 
son frère. Ce n’était pas exactement ce que Freezer espérait ni n’appréciait mais c’était 
soulageant de voir qu’il était suffisamment en forme pour cela. D’autant plus que sur ce point 
bien précis, il n’avait pas tort. Sur le coup, le fils de Cold n’avait pas réfléchi aux 
conséquences de son acte, il avait ordonné à C-16 de s’autodétruire parce qu’il n’y avait 
clairement aucun autre moyen de vaincre le monstre. Et il avait ensuite tué le prétendu Dieu 
sans aucun remord puisqu’il avait été parfaitement inutile. 
Seulement voilà, il avait complètement oublié l’existence de cette porte dans le sol qui 
permettait de passer à l’étage inférieur du vaisseau de Babidi. Elle était probablement leur 
seul moyen de retourner sur Terre parce que sans savoir où ils étaient précisément, cela leur 
prendrais beaucoup plus de temps. Il fallait donc espérer que l’explosion de C-16 n’avait pas 
fait disparaître cet unique passage vers chez eux. 
Si en plus, on ajoute à cela qu’un sol uniformément rasé s’étendait sous les deux frères, on 
n’obtenait pas une jauge d’optimisme très élevé. Surtout en prenant en compte le fait que des 
gouttes de sang s’échappaient à intervalle régulier de ce qu’il restait du bras de Cooler pour 
aller s’écraser en bas. Son autre bras était passé autour des épaules de son frère. Cette image 
pourrait sûrement paraître étrange mais dans une telle situation, leur compétition se devait 
d’être mise de côté. 
-Eh ... Ce ne serait pas ça, par hasard ? 
Tournant la tête vers l’endroit que son frère désignait du menton, le fils de Cold eut un sourire 
rassuré. Presque au centre de la zone ravagée par l’explosion, il y avait un large trou 
parfaitement circulaire. Il semblait posséder approximativement le même diamètre que le 
passage qu’il y avait avant dans le vaisseau. 
-Je crois que si. Répondit Freezer en changeant sa trajectoire pour prendre cette direction. 
J’avais raison Cooler, on peut rentrer. 
 
Avec la mort quasiment simultanée de Yakon et de Babidi, la bataille était définitivement 
terminée. Pendant un temps, tout le monde eu peur de voir Shireshla et Anik rester possédés 
mais sans esprit pour les maintenir sous sa coupe, ils se contentèrent de retomber à terre. Le 
membre de la main se redressa lentement, le corps douloureux suite à son combat contre Buu 
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mais l’esprit encore libre. En revanche, le collègue de Sauzer ne bougea plus, probablement 
trop mis à mal par les tours du mage. Il semblait tout de même encore en vie même s’il n’y 
avait pas de pouls pour confirmer cette théorie. 
Le reste des soldats s’étaient réunis autour du Général Nik. Deux d’entre eux soutenaient 
difficilement le grand Commandant Obi, toujours un peu sonné. Siberia s’assurait que la 
grosse sauterelle était bel et bien décédée pendant que Tao Paï Paï aidait Nikelai à se relever. 
Bien au-dessus de tout cela, le grand Roi Cold observait la scène depuis le piton rocheux sur 
lequel il était installé. Sa cape claquait au vent alors que son regard remontait peu à peu sur le 
vaisseau gigantesque à qui il faisait face. Il espérait voir ses fils sortir de là au bout d’un 
moment mais hésitait un peu à lancer l’assaut. D’autant que, bizarrement, les détecteurs ne 
détectaient plus rien à l’intérieur de ce bâtiment. C’était très suspect. Il allait bien falloir 
s’occuper de cela au bout d’un moment.  
Mais d’abord : il fallait s’assurer que tous les soldats ennemis étaient bien morts. C’est ce 
qu’étaient en train de faire les soldats de l’Empire en marchant parmi les cadavres éparpillés. 
Plus personne ne faisait attention à la flaque rose qui avait été Buu, le plus dangereux monstre 
qu’avait connu l’univers. Une grave erreur. 
Parce que Buu n’était pas complètement mort. Il était bien trop faible pour se reconstituer 
entièrement. Et encore plus pour combattre dans un tel état. En fait, il était trop faible pour 
avoir encore une conscience de ce qui l’entourait, il était passé dans une sorte de mode 
automatique pour assurer sa survie. Et pour cela, il pouvait encore utiliser une de ses 
capacités. La seule qui ne lui coûtait quasiment rien en énergie pour un résultat toujours bon. 
Mais pour bien l’employer, il lui fallait sélectionner une proie puissante. 
Il avait d’abord songé à l’être qui l’avait abattu par derrière. Mais celui-ci ne semblait pas si 
puissant que cela, même si Buu n’arrivait plus à sentir les énergies, il pouvait percevoir quand 
la force d’un être faisait trembler la terre. Et justement, un nouvel arrivant avait réussi à faire 
cela, il était donc parfait dans son genre. Peut-être un peu grand mais il ce n’était pas le 
moment de faire la fine bouche, la flaque rose bougeait lentement mais sûrement en direction 
de sa nouvelle cible. 
Quand il arriva enfin derrière Siberia, il patienta quelques temps,  voulant être sûr de ne pas 
rater sa cible inutilement. Enfin, il se déploya brutalement. 
La flaque se souleva dans les airs, créant une sorte d’immense drap rose qui semblait vouloir 
englober la compagne de Freezer. 
Evidemment, on le vit mais trop tard. Nik n’eut même pas le temps d’ordonner à ses soldats 
de se retourner pour tirer. 
 
Un rayon violet surgit soudainement du ciel. Personne ne l’avait vu venir, pas même Buu et 
Siberia qui étaient pourtant les premiers concernés. Le rayon frôla la jeune femelle, découpant 
nettement le drap rosâtre en deux. Il resta suspendu dans les airs, paralysé par cette attaque 
qu’il n’avait pas vu venir.  
-Feu à Volonté ! Hurla le Général, remis de sa surprise. 
Une pluie de feu s’abattit aussitôt sur ce qui restait de Buu. Pendant ce temps, Freezer 
touchait tranquillement terre, non loin de celle qu’il avait reconnu comme étant sa compagne. 
Elle eut un sourire désolé, autant de son manque d’attention  que de son intervention 
imprévue. La seule réaction visible du tyran fut un haussement d’épaule suivit d’une voix très 
calme. 
-C’est la première fois que tu te transforme, non ? On va attendre un petit peu et puis je te 
montrerais comment revenir à ta forme initiale. 
 
Sur une falaise lointaine, un homme avait haussé un sourcil à la réapparition de Freezer. Lui 
qui ne sentait plus son énergie depuis un moment, il l’avait senti revenir brutalement. Ensuite 
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ce tyran était sorti de l’immense vaisseau, accompagné de son frère même si ce dernier 
semblait blessé. D’ici, il était difficile de voir tout ce qui s’était passé exactement mais ce qui 
était sûr c’est que la bataille avait été serrée. Néanmoins, il n’aimait pas cela. Il avait senti 
l’énergie de Freezer tout à l’heure, elle était bien plus élevée qu’il ne l’avait prévu. Le vaincre 
s’avérerait encore plus difficile qu’il ne l’imaginait. Même si finalement, les deux êtres 
étranges qui étaient arrivés avec Cooler avaient finalement disparus.  
Avait-il une chance face à un Freezer affaiblie et à sa famille, ainsi que des membres de ses 
commandos ? Difficile à dire, il n’était sûr de rien. 
Le Prince des Saiyens n’aimait pas dire cela mais depuis quelques temps, il avait l’impression 
d’avoir atteint sa limite. Il progressait mais de plus en plus lentement et il ne savait pas quoi 
faire de plus pour devenir plus fort. Ce n’était pas comme cela qu’il arriverait à vaincre ce 
salaud. Déjà qu’il avait pris du retard à cause du temps dont il avait eu besoin pour se remettre 
de son dernier combat. 
Néanmoins, il restait un espoir. Trunks. Le gamin progressait à une vitesse incroyable et il 
était déjà un Super Saiyen. C’est avec lui qu’il pourrait battre Freezer. 
Mais pas tout de suite. Se précipiter ne servirait à rien, la preuve en avait été faite lors de 
l’opération avec Gero. Maintenant, il fallait prendre son mal en patience et se préparer. Le 
tyran finirait par tomber, ce n’était qu’une question de temps. 
Se relevant, Végéta dissimula son énergie et s’éloigna en marchant. Une fois qu’il se serait 
suffisamment éloigné, il se remettrait à voler en dissimulant son énergie presque parfaitement. 
 
Il ne restait de Buu qu’un minuscule morceau de matière rosâtre qui essayait désespérément 
de s’éloigner en rampant. Il fut cependant bien vite rattrapé par la botte du Général Nik qui 
l’écrasa de tout son poids avant de se retirer pour constater qu’il n’avait fait que l’aplatir. 
Dépité, le gradé tira une petite boule de feu qui acheva de détruire Buu. 
-C’fini les gars ! L’est mort ! 
 
 

67.  Quatre. 
 
 
L’immense Roi de l’univers était resté parfaitement impassible sur son sommet. Ni le retour 
brutal de cette chose rose, ni l’apparition inespérée de son fils ne l’avait fait sourciller le 
moins du monde. Son regard calme et froid était resté fixé sur cet étrange champ de bataille. Il 
finit par décider de bouger, quand il fut certain que la bataille était bel et bien terminée. Sans 
bruit, sa haute silhouette s’éleva dans les airs et descendit lentement mais sûrement en 
direction des soldats. Son ombre gigantesque était rendue encore plus impressionnante par sa 
cape qui flottait au vent, produisant quelques claquements secs à intervalles réguliers. 
Claquements rendus encore plus perceptibles par le silence de mort qui s’était installé dans le 
désert. 
Personne ne pouvait le voir mais tout le monde avait perçu l’immense colère qui agitait en cet 
instant le père de Freezer. Ses yeux perçants avaient bien  évidemment aperçus le bras de son 
fils ainé, ou plutôt l’absence de ce bras justement. Et à voir la manière dont Freezer l’avait 
ramené, il était certain que quelqu’un avait osé leur faire du mal. Quelqu’un avait osé 
s’attaquer à la grande famille de Cold. Si ce quelqu’un ne l’avait pas déjà payé, ce que 
semblait confirmer la présence de Freezer en forme, alors il faudrait s’assurer pour le lui faire 
payer tôt ou tard. Encore une fois, peut-être faudrait-il remercier ces Nameks pour 
l’immortalité accordée par les Dragon Balls. Quant à l’identité du  fauteur de trouble, il était 
probable que ce soit ce grand démon rouge qui avait semblé capable de pétrifier le père des 
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deux tyrans. Hypothèse qui pourrait se trouver renforcée par le fait que Cold ait à présent 
retrouvé son corps de chair. 
Mais l’état de Cooler ne justifiait pas une crise de rage en public. D’autant qu’il semblait 
avoir gagné. Dans un tel cas, conserver une apparence parfaite était le plus important. Il fallait 
que ces crétins de soldats se mettent bien dans le crâne que son espèce était d’une telle 
puissance qu’elle n’avait pas à se sentir dérangée par un quelconque membre en moins. C’est 
pourquoi le souverain se posa dans le plus grand calme, avançant d’un pas lourd vers son fils 
encore debout sans se presser le moins du monde. Il adressa un léger signe de tête à Siberia, 
manière de la féliciter pour sa récente transformation, c’était rassurant de voir que son fils 
n’avait pas choisi une femelle trop incompétente. Cette transformation était tout de même le 
minimum vital, surtout pour une femme. 
Enfin, il arriva face à son fils et demanda d’une voix calme et grave. 
-Tous les gêneurs ont-ils été éliminés ? 
Son fils acquiesça aussitôt et répondit d’un ton tout aussi protocolaire. 
-Tout à fait, tous. Ici aussi ?  
Le père se permit un léger sourire, comme il s’en doutait, les deux prétendus dieux faisaient 
partis des gêneurs. C’était tant mieux qu’ils aient été tués durant la bataille, cela évitait 
d’avoir à s’en occuper ensuite. En plus de cela, cela permettrait de trafiquer la réalité pour 
faire croire que les Dieux avaient vraiment sollicités l’aide de l’Empire de leur plein gré, et 
que donc la famille de Cold avait le soutien des plus hautes instances de l’univers. 
Ce n’est pas Cold qui répondit, en effet son statut de pierre avait duré une bonne partie de la 
bataille et il ne serait sans doute pas qualifié pour dire exactement ce qui s’est passé. 
-Affirmatif, m’sieur ! Intervient le Général Nik, qui s’était rapproché pour l’occasion. On leur 
a bien bousillé la face, y en a plus un seul debout. Le truc rose que vous avez dégommé en 
arrivant, c’tait Buu. J’ai envoyé quelques soldats vérifier dans le vaisseau mais on détecte 
rien, j’pense qu’y a plus personne. 
Cold fronça légèrement les sourcils mais crut bon d’ajouter. 
-Quant au sorcier Babidi, je m’en suis chargé moi-même. Il ne posera plus aucun soucis et j’ai 
cru comprendre que ceux qui avaient été envoutés étaient tombés dans les vapes donc je pense 
qu’on va pouvoir les récupérer. 
Freezer se contenta d’un léger signe de tête, il était trop fatigué pour réprimander le gradé 
maintenant à propos de son langage. Il serait toujours temps plus tard, il se nota ça dans un 
coin. 
-Parfait alors. Récupérez les blessés et ramenez-les à la base. Laissez quelques hommes ici. 
Nous rentrons aussi. 
Et ce disant, il se dirigea vers Cooler pour le récupérer. 
 
Quatre ans ont passés depuis la défaite de l’armée de Babidi. Quatre ans durant lesquels la 
recherche du Prince des Saiyens n’a rien donné. Quatre ans durant lesquels les Empires de 
Freezer et de Cooler ont connus une formidable expansion, poussés par leur désir de dénicher 
le dernier des Saiyens.  
Cela fait quatre ans que personne n’a osé affronter directement les puissants fils de Cold. Une 
durée beaucoup trop longue aux yeux du personnage que nous suivons actuellement. Cette 
période de paix doit cesser. Ils doivent payer pour leurs crimes. Tous leurs crimes. 
D’autant que … plus les années passent, plus les conquêtes s’enchaînent, Et plus les armées 
assoiffées de sang de ces montres se rapprochent de lui. Voilà bien quelque chose qu’il ne 
peut pas permettre. Il a passé trop de temps à édifier ce petit Royaume pour plier maintenant 
devant pareils horreurs. 
Il doit les affronter, il doit se battre. 
Mais pas maintenant, d’abord il doit mobiliser ses forces. Se créer une armée qui puisse 
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rivaliser avec celle des fils de Cold. Une mission quasiment impossible compte tenue de 
l’étendue de leurs Empires. Surtout qu’il y a un autre problème : la puissance de ces monstres 
est considérable. Même avec une armée de millions d’hommes, on ne pourrait en venir à bout.  
Mais pour cela aussi, son cerveau est en train de concevoir la solution parfaite. Il dispose 
d’une armée, d’une dangerosité aussi élevée que sa puissance. Elle pourrait les détruire, 
facilement même. Et avec elle, l’armée ne serait plus un problème. Cependant, il faut prendre 
la mesure des risques que cela induit. Son utilisation est extrêmement dangereuse. Mais s’il 
n’y a pas d’autres moyens. 
Il ne réfléchit pas cinq mille ans. Si c’est la seule solution, alors il l’utilisera. Sans hésiter. 
Dans un an seulement, non qu’il ne puisse pas les attaquer immédiatement. Simplement, il 
faut tout de même réunir une armée conséquente. Juste au cas où, ça pourra toujours servir. 
Dans un an, l’Empire de Freezer sera à ses pieds. Il en est convaincu. 
 
-Alors mon Frère, tout se passe bien ? 
En pleine vidéo-conférence, Freezer ne pouvait s’empêcher d’asticoter un peu son frère. Il y 
avait en effet des rumeurs qui disaient que Cooler rencontrait quelques difficultés pour la 
conquête d’une petite planète. Alors que l’Empire du destructeur de Namek n’avait pas connu 
ce genre de soucis depuis bientôt quatre ans. Alors évidemment, c’était une bonne occasion 
d’énerver un peu son frère. Le problème, c’est que les conséquences n’étaient pas très 
visibles. En bon fils de Cold, son interlocuteur faisait montre d’une retenue hors norme. A 
peine pouvait-on discerner une légère crispation du bras gauche. Le bras droit étant en métal, 
il était beaucoup plus calme que l’autre. 
-Très bien Freezer, je te remercie de t’en préoccuper. Et toi, de ton coté tout se passe bien je 
suppose ? 
Le fils de Cold acquiesça, il s’apprêtait à passer au sujet important du jour, à savoir une 
tentative pour installer un flux entre Freezer 82 et plusieurs planètes de son frère. Le but étant 
de peupler un peu plus cette planète de peuples autre que ceux qui étaient déjà présent au 
moment de son invasion. Mais un technicien lui fit signe sur le côté, après avoir subi le regard 
courroucé du tyran pendant quelques secondes, il se décida à parler, d’une voix tremblante. 
-Navré de vous déranger, Seigneur Freezer. Cependant … Dame Siberia a demandé à vous 
voir. Elle dit que c’est urgent. 
Haussant un sourcil, le fils cadet de Cold se redressa lentement. 
-Tu m’excuseras Cooler, je te laisse un moment. 
Sans même attendre la réponse, il sortit du champ de la caméra et avança lentement vers la 
direction désignée par le jeune technicien. Il ne lui adressa pas un regard, fondant rapidement 
vers la salle de réunion vide dans laquelle sa compagne l’attendait. Soulagé, l’extra-terrestre 
retourna au travail avec la meilleure satisfaction qui soit : celle d’être encore en vie. 
Freezer observa un moment sa compagne, elle avait l’air calme. Pourtant, il percevait quelque 
chose dans ses yeux rouges. Quelque chose qui l’empêcha de poser la question qu’il aurait 
pourtant posée tout de suite habituellement. A savoir : « Est-ce vraiment si urgent ? ».  
À voir les yeux de la jeune femelle, oui, ça l’était. 
 
 

68.  Le Vœu de Freezer.  
 
 
-Je pense que … enfin, il est quasiment certain que je sois enceinte. Je vais avoir un enfant. 
La réaction ne fut pas immédiate. A vrai dire, Freezer ne pouvait pas savoir comment 
répondre à cette nouvelle. C’était tellement … attendue et étonnant à la fois. Chez son espèce, 
les naissances étaient extrêmement rares, Cold était une légende rien que pour le faire d’avoir 
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réussit à avoir deux enfants en des centaines d’années d’existence. C’était là le prix à payer 
pour être la race la plus puissante de l’Univers. Alors, en avoir un aussi tôt, c’était quelque 
chose de vraiment étrange. Enfin … pas tant que ça dans l’esprit du tyran. Durant toutes ces 
années, il avait crut que les Nameks l’avaient bluffés et qu’ils n’avaient pas exaucés son 
dernier vœu. Et pourtant, son futur enfant serait la preuve que les Dragons Balls de Nameks 
avaient bel et bien exaucés les vœux des membres de la famille de Cold. 
Un fin sourire s’afficha lentement sur les lèvres du tyran. Un sourire à la fois triomphant et 
étrangement effrayant, pour quiconque n’appartenait pas à la même espèce que lui 
évidemment. C’était merveilleux. Mais il ne savait toujours pas quoi lui dire, Siberia avait 
l’air un peu préoccupé. Il est vrai qu’elle était plutôt jeune pour ce genre de chose. 
-C’est parfait, nous attendions cela. Que ça arrive si tôt … c’est une sorte de signe. 
Son sourire s’agrandit un peu plus, il venait d’acquérir une immortalité. Bon certes, il l’avait 
déjà normalement. Mais avoir un descendant était un privilège encore plus grand, car l’on 
était certain de laisser une trace derrière nous. Il savait que la femelle finirait par penser 
comme lui, elle était simplement préoccupée par cet évènement si rapide. 
Rassurer et aider n’avaient jamais été le propre de son espèce. Il ne devrait même pas avoir à 
le faire. Mais il le fallait tout de même. Se rapprochant doucement de sa compagne, le tyran 
énonça d’une voix calme, qu’il tentait de rendre rassurante. 
-Ne t’en fais pas. Je le sais, c’est tôt. Mais n’est-ce pas ce à quoi aspire chaque être de notre 
espèce ? Tu es largement capable de surmonter cela. Tu vas porter l’un des enfants les plus 
puissants que l’on ait jamais connu. 
La jeune femme se permit un léger sourire, acquiesçant vivement de la tête. 
-Oui c’est vrai mais … ça fait longtemps que je ne me suis pas transformé. 
Chez beaucoup d’espèce, le fait de créer un contact physique permettait de donner un certain 
sentiment de protection. Freezer ignorait si cela fonctionnait de cette manière avec la sienne, 
il posa toutefois sa main sur l’épaule de la jeune femme, la rapprochant un peu de lui. Le 
tyran parlait toujours d’une voix calme, pour montrer que la situation n’avait rien de grave. 
-Ne t’en fais pas. Tu as très bien su te transformer il y a quatre ans. Il n’y a pas de raison que 
tu n’y arrives pas cette fois. 
La première transformation était très importante à maîtriser pour les femelles de cette espèce. 
En effet, c’était elle qui leur permettait de porter leur progéniture sans aucun problème. 
Pendant un an, son corps allait accueillir un petit hôte qui allait lentement grandir. Pour avoir 
la place nécessaire, elle serait bien forcée de gagner plusieurs mètres de haut. C’était là, la 
véritable raison d’être de cette transformation. 
Un peu rassurée, la jeune femme fit un petit sourire, acquiesçant de plus belle. 
-Merci. 
 
Un an avait passé depuis que Freezer avait annoncé à son frère et à son père la venue 
prochaine d’un héritier au trône. D’abord, Cooler devait avouer avoir été un peu jaloux. Voilà 
encore une chose que son frère réussissait et pas lui, cela commençait à devenir lassant. Mais 
au final … quel besoin d’un hériter quand on était immortel ? Certes, il pouvait être blessé et 
le bras de métal qui remplaçait le sien, perdu au combat, en était la preuve. Mais il ne pouvait 
pas mourir. Et puis, il avait décidé de s’entraîner depuis la défaite contre ce monstre de Dabra. 
Et sa puissance actuelle n’avait rien à voir avec celle de l’époque. C’était bien la première fois 
qu’il voyait quelqu’un gagner autant en puissance sans découvrir une autre transformation, 
excepté le cas de son frère peut-être. 
Le frère de Freezer était donc plutôt neutre quant à l’idée de se rendre sur Terre pour assister à 
la naissance. Pas particulièrement contrarié. Et puis, c’était toujours une occasion pour lier de 
nouvelles alliances, demandé de l’aide pour certaines planètes et d’autres choses encore. Il 
avait un peu hésité à partir, notamment parce que ses forces de conquêtes rencontraient 
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quelques résistances dans les dernières planètes qu’il attaquait. Mais après tout, la famille 
passait avant tout le reste, c’était ainsi. 
-Monsieur Cooler ? 
Le tirant brutalement de sa réflexion, un jeune gradé venait de s’adresser à lui. Sans répondre, 
le tyran lui adressa un regard froid. Le soldat déglutit difficilement. 
-Je crois que vous devriez venir voir. 
Toujours sans prononcer le moindre mot, il se redressa sur son siège et suivit le jeune extra-
terrestre. Un petit être à la peau violacée parfaitement lisse et au visage garni de plaques 
noirâtres semblants protectrices. Il le conduisit jusqu’à une console, qui servait entre autre de 
radar dans l’espace, sur laquelle on voyait un petit point clignoter à côté de la ligne qui 
délimitait la trajectoire du vaisseau. Cooler le fixa des yeux pendant quelques secondes avant 
de se tourner vers le gradé, attendant des explications. 
-C’est un vaisseau que nous avons détecté il y a peu. Nous avons vérifié, aucun autre vaisseau 
ne devrait se trouver dans les parages. Ce n’est pas l’un des nôtres. Et il semble suivre la 
même trajectoire que nous. 
Le tyran s’apprêtait à leur faire gentiment comprendre qu’il aurait fallu l’avertir au moment 
précis de la découverte du vaisseau quand le soldat continua sur sa lancée, montrant un autre 
écran sur lequel clignotait un nombre de points impressionnants. 
-Avant de vous prévenir, on a voulu scanner plus attentivement. En fait c’est un groupe de 
vaisseau, au moins deux, peut-être cinq. Et ils contiennent un nombre de personnes 
impressionnantes, avec des forces tout à fait respectables. 
Il n’en fallait pas beaucoup plus à Cooler pour comprendre. 
-Donc c’est une … 
- Une armée d’invasion Monsieur, qui fonce vers Freezer 82, on n’arrivera pas longtemps 
après eux. 
Sans rien montrer d’une quelconque panique, le tyran se tourna vers un homme chargé des 
communications. 
-Prévenez mon frère de la situation. Dites-lui que nous allons tâcher d’accélérer. 
 
Végéta para aisément le coup de poing porté par son fils. La force de Trunks en Super Saiyen 
était certes impressionnante mais elle n’atteignait pas la sienne. Il était même peu probable 
qu’elle atteigne celle de Freezer. Tout cela importait peu du moment que le Prince, lui, était 
capable de vaincre le monstre. 
Il en avait été de plus en plus convaincu à mesures que le temps passait, à mesure qu’il 
maîtrisait mieux sa forme de Super Saiyen, ne cherchant plus à atteindre cette forme aux 
muscles impressionnants mais à la vitesse limitée. Mais c’était une évidence : Freezer ne 
pourrait pas rivaliser avec lui en combat singulier. 
Restait maintenant à trouver le moyen de le défier en combat singulier, ce maudit tyran 
s’entourait toujours d’une petite armée. Et parmi eux, certains étaient clairement dangereux. 
Mais maintenant qu’il était pleinement satisfait du niveau de SON fils, il n’y avait plus de 
soucis. Trunks se chargerait d’eux pendant qu’il irait venger l’honneur de son peuple. 
Repoussant aisément son partenaire d’entraînement, il le força à s’asseoir sur le sol métallique 
de leur salle d’entraînement. Pas très pratique à cause de sa petite taille mais Bulma n’avait 
pas été capable de créer une grande salle isolée de tout. Etant donné les ressources peu élevées 
qu’ils avaient à dispositions, il ne pouvait pas lui en tenir rigueur. 
-Ça ira pour aujourd’hui. On va se calmer maintenant … 
Comme toujours très obéissant, le garçon de treize ans, mais qui en faisait bien plus à voir son 
air grave, acquiesça et s’assit docilement en tailleur, remettant en place une mèche de ses 
longs cheveux lavande. 
-C’est pour bientôt Père ? 
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Végéta ne put s’empêcher de sourire. Il avait hérité de la perspicacité de la famille Brief. 
-Oui, très bientôt. 
 
 

69.  Atterrissage. 
 
 
Le Commandant Tao Paï Paï passait en revue ses troupes d’un œil morne. Enfin, aussi morne 
que puisse être un œil cybernétique évidemment. Tout semblait parfaitement en ordre, les 
soldats n’osaient même pas bouger pendant que le cyborg faisait ses va et vient devant eux, 
s’arrêtant de temps en temps histoire d’en fixer un ou deux pour leur faire peur. Dommage 
qu’il n’ait pas de bleu à gérer, ce serait tellement plus marrant que cette troupe aguerrie qui ne 
se laissait pas impressionner comme ça. 
Une fois rassuré quant au spectacle que ses troupes donnaient, il s’envola lentement, les 
surplombant un moment avant d’aller s’installer sur une petite colline environnante en 
compagnie des autres commandants qui avaient finis leurs inspections. Derrière lui, il sentait 
très bien le regard des généraux de l’armée. Il n’avait le droit à aucune erreur, pas même une 
poussière sur son uniforme.  
Et quand il pensait à ce qu’il y avait derrière ses supérieurs, un long frisson lui parcourait 
l’échine. Enfin, il en avait l’impression en tout cas. Bien sûr, il n’avait plus de peau pour lui 
transmettre ce frisson, ni d’échine d’ailleurs, mais c’était l’impression qui comptait. Freezer et 
son Père dominaient l’ensemble, toujours très dignes, droits comme des i. Leurs regards 
rougeoyants semblaient capables de pétrifier le premier soldat qui oserait le soutenir, par 
chance tout le monde leur faisait dos. 
Le silence était total dans la plaine. C’était donc un exemple parfait d’une scène précédant 
une grande bataille. 
Il ne manquait qu’une seule pièce à ce superbe tableau : des ennemis. Cela faisait bien trois 
jours que Cooler avait prévenu de l’approche d’une flotte de vaisseau non identifié contenants 
apparemment une immense armée. Ils étaient plusieurs fois passés non loin de planète de 
l’Empire et les défenses planétaires s’étaient trouvés dans l’incapacité de les détruire. Il ne 
restait donc plus qu’à attendre le débarquement et à y faire face. Par chance, les outils de la 
technologie moderne étaient capables de prédire la trajectoire d’un vaisseau et donc de dire 
avec une quasi-certitude où ce dernier allait atterrir. Selon les spécialistes, cette grande plaine 
d’herbe verte doucement battue par le vent était l’endroit idéal. 
Il était donc parfaitement normal qu’une bonne partie de l’armée de Freezer 82 soit réunie ici 
pour attendre. Cela n’empêchait pas la situation de paraître un brin étrange, après tout, cela 
faisait bien longtemps qu’une armée n’avait pas été capable de défier frontalement celle de 
Freezer ou celle de Cold.  Alors forcément, certaines personnes étaient un peu nerveuses. 
Mais ce n’était pas le cas de Tao qui savait parfaitement que la victoire était acquise, il avait 
très bien choisit son camp. 
Il ne restait maintenant plus qu’à attendre que ses fichus ennemis daignent se montrer enfin. 
Par chance, il ne se passa que dix minutes avant que l’ombre gigantesque de trois vaisseaux 
recouvre les plaines. L’ordre fut donné de se reculer un peu pour éviter qu’ils n’aient l’idée de 
se poser sur eux. 
 
Freezer suivait l’arrivée de ces étranges ennemis depuis déjà quelques secondes. D’abord 
grâce à son détecteur puis simplement avec ses yeux. Il n’aimait pas beaucoup ça. Cela faisait 
déjà plusieurs jours que l’on était au courant de leur existence et on n’avait toujours aucune 
information à leur sujet, si ce n’est le fait qu’ils étaient nombreux.  
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On avait bien cherché à établir un contact, juste pour vérifier si une véritable intervention des 
forces armées était nécessaire. Mais on n’avait jamais reçu de réponses. Bien sûr, certaines 
personnes pensaient que c’était dût au fait que ces aliens ne disposaient pas de la même 
technologie que l’Empire pour communiquer, rendant par conséquent un échange impossible. 
Le problème, c’est que ce vaisseau laissait parfois échapper les mêmes ondes que les 
vaisseaux de Freezer, leur technologie n’était pas si différente en fait et les moteurs qu’ils 
utilisaient faisaient penser à ceux des poids réservés au combattants mais améliorés pour des 
vaisseaux de grande ampleur. 
Il n’y avait donc plus aucun doute à avoir à ce sujet, ces gens étaient bel et bien capables de 
communiquer avec eux mais le refusaient. Et comme ils étaient en grand nombre et 
semblaient posséder quelques armes, au moins défensive, on en avait déduit qu’il valait mieux 
les massacrer jusqu’au dernier avant de poser la moindre question. Certes, cette stratégie 
pouvait paraître brutale mais c’était ce genre de brutalité qui avait permis à Cold de 
s’imposer, il était hors de question d’abandonner ces méthodes. 
L’armée était prête, il n’y avait plus qu’à attendre que ces crétins daignent se poser et sortir de 
leur cachette pour les affronter enfin. Comme les scientifiques l’avaient prévu, les vaisseaux 
n’étaient pas conçus pour la bataille mais simplement pour le transport des troupes, il n’y 
avait donc aucun ne risque à positionner l’armée non loin de la zone d’atterrissage. 
Les vaisseaux étaient arrivés seulement quelques minutes après l’heure prévue, ils avaient une 
forme étrange. Plutôt ovale, les faisant ressembler à de gros œufs métalliques, la partie 
supérieure était recouverte d’un dôme presque transparent qui laissait penser qu’il s’agissait 
d’un genre de cockpit. Des pattes avaient surgis de la partie inférieure pour lui permettre de se 
poser au sol sans encombre. Ils étaient donc là. Freezer ne tira pas. Il aurait sûrement put les 
détruire s’il concentrait suffisamment de sa puissance, malgré leur bouclier, on en pouvait pas 
contenir la force du fils de Cold. Mais selon ses conseillers, cette bataille serait une très bonne 
occasion de mettre en valeur l’armée. Et puis, ça lui éviterait de se salir les mains comme il en 
avait pris l’habitude depuis que les ennemis qu’il affrontait était trop puissants pour ses 
troupes. D’un œil, il avisa les passerelles qui descendaient pour permettre aux soldats de 
descendre, de l’autre il vérifia que sa Main était bel et bien présente et prête à l’assaut. Une 
précaution supplémentaire. 
Dans un silence de mort, toute son armée suivit la progression de l’ennemi qui se positionnait. 
Comme eux, ils étaient très nombreux, avec un uniforme unique pour tous. Un uniforme 
constitué apparemment de plaque violette moins élastique que celui de l’Empire mais 
sûrement bien protecteur tout de même. Il y avait aussi un casque qui cachait les traits de ces 
êtres aux yeux de tous. Leurs puissances étaient variables mais restaient globalement dans la 
même échelle : des moustiques aux yeux de Freezer, des égaux pour son armée. Ce serait une 
bataille équilibré. 
Mais elle ne débuta pas immédiatement, il fallut attendre que tous soient sortis des vaisseaux. 
Ils étaient nombreux comme l’avait avertis Cooler. Mais le plus étonnant résidait dans le fait 
qu’ils ne semblaient pas avoir de chefs pour les diriger. Freezer en conclut rapidement que, si 
chef il y avait, ce faible s’était tranquillement réfugié dans un vaisseau, espérant que son 
armée fasse tout le boulot. Il allait le regretter très vite. 
D’un rapide coup d’œil, le tyran avisa l’un des ennemis les plus avancés. Il aurait préféré un 
gradé mais puisqu’il ne semblait pas y en avoir, il se contenterait de cela. Une lueur malsaine 
s’alluma dans ses yeux rouges. Le dixième de seconde d’après, l’être qu’il visait avait deux 
petits trous ronds et parfaits dans le thorax, l’un d’eux ayant traversé son cœur. Il resta un 
moment immobile, complètement abasourdi par ce qui venait de se passer. Enfin, il poussa un 
râle avant de s’effondrer simplement, face contre terre. 
C’était le signal. Une nuée de rayon d’énergie sortit brutalement des rangs de son armée pour 
se jeter sur les ennemis inconnus. La seconde d’après, c’était tous les hommes qui se jetaient 
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dans la bataille, les autres réagirent de la même façon, n’ayant pas mis longtemps avant de 
reprendre leurs esprits. 
Freezer contempla tout ceci avec un léger sourire sur son visage, les forces spéciales s’en 
mêlèrent rapidement, probablement parce que cela faisait longtemps qu’il n’avait plus eu 
quelque chose à faire. La victoire ne devrait pas tarder. 
Alors qu’il réfléchissait à cela, il ne sentit rien venir, ni lui ni son père. Ce qui était dommage 
d’ailleurs car sinon Cold aurait anticipé le choc qui le projeta une dizaine de mètres plus bas 
sans qu’il ne puisse saisir de quoi il s’agissait. Son fils réussit à capter le sillage d’une fusée 
extrêmement rapide. Mais son instinct lui dicta de se retourner sans faire attention à son père. 
Grand bien lui en prit car il avait positionné son avant-bras comme pour se défendre et c’est 
cette posture qui lui permit d’intercepter le poing qui comptait pourtant le percuter par 
derrière. Le choc fut d’une puissance phénoménale, provoquant une onde de choc que les 
soldats ne purent pas percevoir tant ils étaient concentrés dans la bataille. 
Les visages du Seigneur de l’Univers et du Prince des Saiyens affichèrent un sourire 
identique. 
-Végéta … Je savais que tu reviendrais. 
 
 

70.  Echauffement. 
 
 
Cold  n’avait pas pour habitude qu’on lui résiste et encore moins qu’on l’attaque. Il n’aimait 
pas du tout l’idée d’avoir été attaqué en traître comme cela. Par chance pour lui, le choc avait 
été violent mais était encore loin d’être dangereux pour sa vie. Il put donc se relever 
extrêmement vite, dardant son regard rougeoyant vers le haut. Un petit point noir indiquait la 
direction de son ennemi dans les airs, d’une poussée rapide sur ses puissantes jambes, il se 
propulsa à ses cotés. 
-Qui es-tu pour t’attaquer au Roi de l’Univers ? Tonna sa voix grave. 
Il toisa son adversaire de toute sa hauteur. Ce n’était qu’un petit humain, même pas adulte 
sûrement. Certes, il avait déjà la musculature importante d’un véritable artiste martiale mais 
c’était loin d’être comparable à sa force.  Il possédait de longs cheveux couleur lavande qui 
descendait en ligne droite jusqu’à ses épaules, son regard était calme et déterminé mais sa 
bouche ne voulut pas s’ouvrir pour répondre.  
-Tu t’imagines avoir la moindre chance de me vaincre ? Tu n’es qu’un humain … 
Alors qu’il finissait sa phrase, un léger sourire se fit jour sur les lèvres dudit humain. Il 
semblait se concentrer, les poings serrés et le bras le long de son corps. Cold n’a même pas le 
temps d’ajouter quelques choses qu’une détonation puissante se produit, semblant sortir du 
corps même de l’humain. Une aura dorée entoura son corps, projetant une onde de choc tout 
autour de lui, une onde si puissante qu’elle repoussa même de plusieurs mètres le puissant 
Roi. A présent, son aura pulsait doucement alors que ses cheveux avaient pris une teinte 
identique et que ses yeux brillaient d’une lueur verte.  
Cold reconnaissait cette étrange transformation. Il ne l’avait jamais vu mais son fils lui en 
avait déjà parlé. C’était la forme arborée par ces singes de Saiyens quand ils atteignaient une 
force suffisamment importante pour rivaliser quelque peu avec sa famille. C’était la forme 
que celui de Freezer 82 arborait quand il avait faillit vaincre son fils. C’était une forme 
monstrueuse qui n’avait pas lieu d’être. Celle du Super Saiyen.  
-Ainsi donc, tu es un singe aussi ? … Enfin, je suppose que tu es plutôt un genre de bâtard.  
Malgré le fait que la puissance conférée par cette transformation dépasse certainement la 
sienne, le père de Freezer restait d’un calme olympien ? Il ne devait surtout pas montrer à son 
ennemi le moindre signe de faiblesse, même le plus anodin, et la surprise faisait partie de ce 
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genre de signe. A voir la couleur des cheveux du môme, il était aisé de deviner qu’il n’était 
pas un singe pure, sûrement un bâtard terrien/Saiyen. Un sourire s’afficha sur le visage du 
Roi. 
-Le fils de Végéta, c’est intéressant ça. Tu me semble bien puissant, il est dommage que ta 
force ne soit pas utilisé à bonne escient. 
Le Père de Freezer tendit sa large main à Trunks. 
-Si tu te ralliais à nous, tu pourrais faire de grande chose. Et tu n’aurais plus à suivre les 
ordres de ton père, tu pourrais enfin t’épanouir. Imagines-toi, dans plusieurs années, un grand 
Seigneur de la Guerre, redouté de tous. 
Toujours sans prononcer le moindre mot, le jeune homme releva ses yeux d’émeraudes vers le 
souverain et dégagea la main tendue du revers de la sienne, sans même forcer.  Cold fronça 
les sourcils, observant un instant sa main comme s’il se demandait ce qui avait pu se passer. 
-Je vais prendre ça pour un non, c’est bien triste pour toi car nous allons être obligé de 
t’éliminer. 
Alors que le Roi se reculait, probablement pour préparer un coup, le fils de Végéta disparut 
brutalement. Il réapparut derrière Cold, dans les airs, lançant son pied droit vers le crâne du 
père de Freezer. Celui-ci perçut cette approche mais il n’était pas assez rapide, il eut à peine le 
temps de se retourner. Et ceci, uniquement pour se prendre de plein fouet le coup du jeune 
homme, le choc fut puissant et envoya Cold s’écraser dans une falaise un peu plus loin. 
Trunks sourit. C’était parfait, il devait juste l’éloigner le temps que son père s’occupe de 
Freezer. Avec un peu de chance, il ne serait même pas obligé de le tuer. 
 
-Seigneur Cooler, nous approchons de la Terre. Nous devrions avoir atteint son atmosphère 
dans approximativement trois minutes.  
Le seigneur en question surveillait toute cette activité de très près. Ils avaient tout fait pour 
arriver avant les assaillants, d’autant qu’ils avaient suivis avec attention toute l’évolution de la 
situation et savait maintenant parfaitement qu’il s’agissait d’ennemi, mais leur vaisseau 
n’avait pas été rapide. Maintenant, il fallait espérer arriver à temps pour la fête. Parce que 
Cooler n’en doutait pas : ce serait rapidement gagné, aucune des forces détectées dans cette 
flotte n’était capable ne serait-ce que de rivaliser avec son père. Alors espérer vaincre son 
frère, c’était une utopie. Une victoire facile donc, mais être présent lors de cette dernière 
pourrait éviter que ce soit encore son frère qui ramasse les lauriers. D’autant que cette fois 
encore, sans lui personne n’aurait été au courant de l’arrivée de cette armée. 
Se retournant d’un coup vers un autre moniteur, il demanda d’une voix qu’il s’efforçait de 
conserver calme. 
-Des nouvelles des combats ? Ils se sont engagés ? 
Le technicien acquiesça vivement de la tête, débitant à toute vitesse pour ne pas décevoir son 
Seigneur. 
-Oui Monsieur, nos détecteurs ont également signalés trois puissances à la force non 
quantifiables. L’une d’elles semble être celle de votre frère mais nous n’arrivons pas à 
identifier les deux autres. 
La main métallique du fils de Cold se crispa insensiblement. Ce n’était pas bon, deux forces 
puissantes et inconnues. Apparemment en train de se battre avec son frère. Il y avait quelque 
chose de pas bien net là-dessous et il devait découvrir quoi le plus vite possible. Et pour cela, 
il fallait attendre d’avoir atteint Freezer 82.  
Cooler aurait voulu leur commander d’accélérer encore plus mais il savait très bien que c’était 
impossible, le vaisseau donnait déjà tout ce qu’il avait. Alors au lieu de cela, il prit son air le 
plus calme et indifférent, croisant ses bras derrière son dos et se dirigea vers un terminal pour 
surveiller l’avancement du vaisseau. Plus que quelques minutes et il serait là pour aider son 
frère. 



179 
 

 
-Si tu t’attendais à mon retour. Tu aurais peut-être dut t’y préparer. 
Végéta recula légèrement, faisant mine d’armer un nouveau coup que Freezer n’eut aucune 
difficulté à parer. 
-Oh mais je le suis Végéta. Je le suis. 
Les deux adversaires commencèrent un long enchaînement de coup qu’ils paraient tous sans 
guère de difficulté, ces attaques constituants surtout un échauffement et un parfait prétexte 
pour discuter le plus tranquillement du monde. 
-Ah oui ? Pourtant il semblerait bien que ton armée soit trop occupée pour se soucier de moi à 
l’heure qu’il est, non ? 
Freezer eut un ricanement dédaigneux. 
-Je n’ai besoin d’aucune armée pour te vaincre Végéta. 
A ce moment, il bascula tout son corps vers l’avant, percutant le torse du Saiyen du plat de ses 
deux pieds. Continuant son mouvement, il envoya valser son adversaire dans les airs et le 
poursuivit rapidement pour tenter d’enchaîner avec un coup de poing dans le ventre. Mais le 
poing serré fut bien vite arrêté par la main tendue du Prince des Saiyens. 
-Mais dis-moi, tu n’as plus ta nouvelle transformation de singe ? 
Le pied de Végéta s’enfonça dans la joue du Seigneur alors qu’il répondait avec un calme 
confondait. 
-Elle n’était pas assez équilibrée pour se battre. J’ai perfectionné la première, elle est à présent 
bien plus puissante. 
Reprenant rapidement contenance, le tyran  enroula sa queue autour de la jambe du Saiyen, le 
faisant venir à lui pour lui envoyer directement ses phalanges dans le nez. Un léger 
craquement retentit et un peu de sang vient tâcher le visage princier mais c’est un sourire qui 
s’afficha sur ses lèvres. Son autre jambe vient à la rencontre du torse de son ennemi et fut bien 
évidemment parée des deux mains sans grande difficulté. Comme il l’avait prévu. 
Toujours souriant, le guerrier ramena ses deux bras en arrière, poussant avec sa jambe pour 
déstabiliser Freezer. Il abattit ensuite ses deux poings serrés tels une gigantesque masse contre 
le crâne de son ennemi. Il avait frappé avec une force suffisante pour faire lâcher prise au fils 
de Cold qui alla rapidement s’écraser en bas. Sans lui laisser le temps de se relever, le prince 
tendit son bras dans cette direction. Un flux d’énergie puissant le traversa, formant un 
gigantesque rayon jaunâtre qui alla rejoindre le cratère formé par la chute du tyran dans une 
grande explosion.  
Végéta redescendit légèrement, un sourire aux lèvres. 
-Je sais que ça ne t’a rien fait, sors de là. 
Freezer se matérialisa derrière lui, enfonçant son  coude entre ses omoplates. 
 
 

71.  Essai.  
 
 
Cooler hurlait de douleur dans la chambre privée de son vaisseau. Ce n’était pas un cri que 
l’on avait l’habitude d’entendre. En fait, c’était même quelque chose que personne ne croyait 
possible tant la famille de Cold était présentée comme des divinités inatteignables et 
invincibles. C’était d’ailleurs pour cette raison que le frère de Freezer s’était installé dans sa 
cabine pour faire cela. Il fallait que ce mythe reste bien ancré dans l’esprit de chacun : on ne 
pouvait pas faire souffrir Cold et ses fils. On ne pouvait même pas les atteindre. Tout ce que 
l’on pouvait faire, c’était s’agenouiller devant eux et leur jurer allégeance en priant pour qu’ils 
ne vous tuent pas. 
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Mais alors, vous vous demanderez sûrement ce qui peut bien faire hurler de douleur un être 
aussi puissant, même pas en train de combattre qui plus est. Il s’agit tout bêtement d’une 
transformation. La quatrième transformation de son espèce, celle qu’il était le seul à 
connaître. Celle dont il était le plus fier. C’était celle-là même qui lui faisait souffrir le martyr 
en ce moment même. En effet, on se doit de préciser que malgré tous les progrès de la 
technologie moderne, personne n’a pu concevoir des prothèses capables de s’adapter aux 
transformations d’un corps organiques. Celle qu’il portait en ce moment était capable de 
rester connectée malgré le changement mais cela ne pouvait pas se faire sans une certaine 
douleur. Chaque chose avait son compromis. 
Enfin, cela se calma au moment où son corps finissait sa mutation. Il baissa doucement les 
yeux vers son membre mécanique, surveillant de l’oreille un petit grésillement mécanique qui 
lui indiquait que tout se remettait en place, paré à fonctionner. Un à un, il referma ses doigts 
pour former un poing parfait, de métal pur. Sa main organique vient masser l’épaule sur 
laquelle on avait implanté la prothèse. Un léger sourire se fit jour sur son visage alors qu’il se 
tournait vers la porte, ils seraient bientôt sur Freezer 82. 
Le masque de son casque se referma sur sa face, dissimulant son rictus et ne laissant plus à ses 
ennemis que deux yeux jaunes terrifiants à observer. Il était prêt. 
 
Vegeta ne se laissa déstabiliser que durant quelques secondes, il hoqueta à peine et pourtant le 
coup avait été porté avec une grande force, ce n’était pas contestable. Le Prince des Saiyens 
trouva pourtant la force de se retourner, mettant ses deux bras devant lui pour attraper le poing 
de Freezer qui se préparait déjà à un autre coup. Il ne put cependant pas éviter le pied du 
monstre qui percuta son flanc avec violence. Sa rage décuplée par la douleur qu’avait 
engendrée l’attaque précédente, le fils de Cold enchaînait les coups avec une précision 
incroyable, ne laissant pas au Saiyen le temps de faire autre chose que de parer à chaque fois. 
Mais ce manège ne pouvait durer éternellement, le père de Trunks reprenait le contrôle, se 
laissant de moins en moins déborder par l’avalanche de pieds et de poings de son ennemi. 
D’un geste rapide et précis, il envoya son pied dans le torse de ce dernier, le repoussant loin 
de lui. Du moins, cela aurait dût avoir cet effet s’il n’avait pas saisi la queue de Freezer pour 
le ramener brutalement à lui, enchaînant sur un superbe direct du droit dans le menton. Un 
claquement sec lui fit comprendre qu’il avait frappé avec suffisamment de force. Mais pas 
assez pour assommer le fils de Cold qui roula sur lui-même pour se retrouver face au prince, 
frappant de toutes ses forces dans les bras tendus de Végéta. La réaction fut rapide et 
instinctive : il lâcha la queue du monstre. Le laissant ainsi libre de lui mettre une baffe avec 
celle-ci. Furieux, Végéta se reprit, se préparant à lui envoyer une autre droite, mais lorsqu’il 
croisa le regard de Freezer, il comprit que quelque chose n’allait pas : ses yeux brillaient 
beaucoup trop. 
A cette distance, il lui fut complètement impossible d’esquiver les deux rayons d’un rouge 
vifs qui le percutèrent de plein fouet et le repoussèrent de plusieurs mètres. Il se devait 
cependant de contrer ceci, aussi, une fois les deux rayons éteints, il projeta une vague 
d’énergie jaune droit vers son ennemi qui se rapprochait déjà. Le frère de Cooler stoppa sa 
course juste à ce moment, tendant ses mains devant lui pour retenir la vague avec ses paumes. 
Voyant cela, le Saiyen mit un peu plus de sa force dans ce gigantesque rayon. Freezer peut-
être bien de commettre une grave erreur. 
Dans tous les cas, il n’avait pas l’intention d’abandonner ainsi. Il ressentait parfaitement que 
le Saiyen donnait plus de force à son attaque, il pouvait presque sentir le roussi qui risquait de 
sortir de ses paumes si cela continuait. Mais non, cela ne se déroulerait pas comme sur 
Namek. Jamais. Dans un hurlement infernal, l’Empereur appuya sur l’attaque de ses mains 
nues, la dirigeant vers le haut pour qu’elle lui oppose le moins de résistance possible. Après 
quelques secondes d’une lutte intense, la vague d’énergie s’éleva vers le ciel sans n’avoir 
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touché personne. Un sourire s’afficha sur le visage de Freezer pendant qu’il vérifiait que la 
paume de ses mains était en parfait état. 
Cependant, ce qu’il découvrit en relevant les yeux lui fit perdre le sourire. Végéta n’était plus 
en vue, cela n’avait rien de rassurant, rien du tout. Instinctivement, le monstre se retourna 
mais ses yeux rubis ne rencontrèrent rien que l’immensité d’un ciel vide. Ce n’est qu’au 
moment où il ressentit un poids sur son crâne qu’il comprit. Le singe était au-dessus de lui, 
hors de portée de son regard. Il avait maintenant refermé sa main sur le crâne de Freezer et 
fonçait vers le sol à toute vitesse. Le tyran avait beau se débattre, il avait beau fouetté l’air de 
sa queue, frappant plusieurs fois le Saiyen dans la chute, rien ne le ralentit. 
Au bout de secondes qui parurent interminables à un Végéta qui ne pouvait contrer les coups 
qu’assénaient la queue de Freezer, il l’écrasa brutalement contre le sol. Tête la première, le 
choc fut si puissant qu’il creusa un cratère d’un rayon d’une dizaine de mètres. Sans attendre, 
il releva le monstre, encore un peu assommé par le choc, c’était parfait. Le saisissant par la 
queue qui l’avait tant embêté, il se mit à le faire tournoyer autour de lui, lui donnant ainsi de 
l’élan jusqu’à le lancer dans les airs comme s’il s’était agi d’un poids. Le Prince ne se laissa 
pas le temps d’apprécier la qualité de son lancer, il se mit aussitôt en position, écartant les 
bras au maximum. 
Il fléchit un peu les jambes, une veine battant contre sa tempe alors qu’il concentrait 
rapidement son énergie. Il n’avait jamais pratiqué cette technique, la salle d’entraînement 
conçu par Bulma lui permettait d’être indétectable pour les radars mais elle n’était pas 
indestructible. Il avait reçu ordre de faire bien attention. Toutefois, il se savait capable de 
pratiquer une telle chose, mais il savait aussi que ce serait un échec si Freezer l’évitait. 
L’assommer avait semblé être une bonne solution et cela s’avérait payant tant qu’il gardait la 
même trajectoire. Le problème, c’était que concentrer de l’énergie prenait un temps fou et 
qu’il n’en avait pas. 
Enfin, quand il fut prêt, il rejoint ses deux mains, paumes écartés devant lui. C’est à ce 
moment qu’il hurla quelque chose. Il avait d’abord pensé à un nom d’attaque dans le genre de 
« Flash Final » ou quelque chose dans le goût là. Et puis, il avait fini par se laisser aller et 
c’est quelque chose de beaucoup plus naturel qu’il vociféra en hurlant. 
-Crève !! 
 
Cold avait pris tout son temps pour se relever. Apparemment, son jeune adversaire n’était pas 
du genre à l’attaquer alors qu’il était déjà à terre. C’était une bonne nouvelle, les idiots 
idéalistes étaient toujours plus faciles à vaincre. Mais celui-ci était bien plus puissant que tous 
les idiots qu’il avait affrontés jusque-là. En fait, il semblait maintenant évident qu’il n’avait 
pas la moindre chance. Il était heureusement plutôt bien placé pour savoir que la force ne 
faisait pas tout lors d’un combat, le nombre pouvait aider aussi, même face à un adversaire 
aussi monstrueux. 
Accélérant brutalement ses gestes, le souverain porta la main au scooter qu’il avait à l’œil, 
appuyant sur un bouton et ouvrant la bouche pour parler. Il allait donner l’ordre qu’on lui 
envoi des renforts en urgence, la bataille était importante mais sa vie l’était encore plus. Il 
n’eut cependant pas le temps de le faire car l’appareil explosa contre sa tempe, le faisant 
légèrement sursauter. Il croyait pourtant ses petits trucs conçus pour résister aux puissances 
incroyables que pouvaient dégager ses fils ou les Saiyens. La lueur qui finissait de s’éteindre 
au bout du doigt du jeune homme lui apporta la réponse à sa question silencieuse. Pas si bête 
que cela, il ne voulait pas affronter trop de monde en même temps, pourtant, il ne prenait pas 
trop l’initiative de l’attaque, se contentant de se tenir debout en face de Cold.  
Cette attitude de défi ne pouvait que faire enrager ce dernier, tout en sachant qu’il ne pouvait 
rien faire. Il se décida toutefois à tenter quelque chose. Toujours sans bouger, dans le calme 
apparent le plus total, il concentra son énergie dans ses mains. Il tenta de le faire avec 
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discrétion et le fait que Trunks ne bougeait toujours pas semblait confirmer cette impression. 
Sa cape flottait doucement dans le vent, produisant un claquement de temps en temps. 
Derrière retentissaient les hurlements de la bataille et le fracas causé par le combat de Freezer. 
Brusquement, Cold se propulsa vers l’avant, se retrouvant à un mètre à peine du métis, les 
deux bras tendus vers l’avant, paume vers son visage. Il envoya toute l’énergie concentrée 
d’un seul coup, en pleine tête, même avec la différence de niveau, ça devrait faire son petit 
effet. Au lieu de cela, il n’y eu rien, l’ennemi ayant tout simplement disparu au moment où le 
gros rayon rougeoyant s’était jeté sur lui. Il réapparut devant le nez de Cold, lui offrant un 
superbe coup du tranchant de la main dans la nuque. Choqué, le grand Roi tituba vers 
l’arrière, la force de ce môme était impressionnante. 
Il redressa les yeux, hoquetant encore de surprise. 
-Pas mal … Vraiment pas mal. 
Soudain, un sourire malsain anima ses lèvres. 
-Mais tu as perdu, petit. 
 
 

72.  Intervention. 
 
 
Le faisceau lumineux fonçait à une vitesse incroyable vers le corps du Seigneur de l’Univers. 
A voir la taille de cette chose et l’énergie que Végéta avait réussit à concentrer dedans, el 
moindre contact lui serait aussitôt fatal. Du moins, c’est ce que compris Freezer quand il reprit 
ses esprits, baissant ses yeux rouges vers la monstrueuse lance d’énergie qui fondait sur lui. 
Pendant un moment,  il envisagea de ralentir pour reprendre le contrôle de son vol mais c’était 
un gros risque à prendre puisque s’il perdait trop de vitesse, elle le rattraperait et le grillerait 
sur place. 
Il pouvait presque la chaleur contre la plante de ses pieds et il n’arrivait pas à reprendre 
parfaitement le contrôle de son corps et de son vol. Cet enfoiré de Végéta l’avait bien amoché 
en un seul coup et il était encore bien sonné. Par chance, il avait aussi lancé son adversaire 
avec suffisamment de force pour qu’il ne soit pas rattrapé, une petite erreur dut au fait qu’il 
lui avait fallut du temps pour concentrer son énergie. Il fallait donc en profiter pour se sauver. 
Concentrant un peu de son énergie dans sa main droite, Freezer projeta une petite boule 
d’énergie pure vers la droite, espérant ainsi se décaler vers la gauche. Tout se passa comme 
prévu : sauf qu’il n’y avait pas mis assez de force et qu’il était encore dans la trajectoire de cet 
immense rai de lumière, peut-être pas en plein milieu de la cible mais en grand danger tout de 
même.  
Cette fois-ci, la brûlure qu’il commençait à sentir au bout de ses pieds était bel et bien réelle et 
il ne manquait que quelques dixièmes de seconde avant qu’il ne soit définitivement avalé dans 
cette attaque monstrueuse et, il devait l’admettre, magistralement interprété.  
C’est alors qu’il ressentit un choc puissant, une masse s’abattit brutalement sur lui, l’écartant 
de la trajectoire de la vague dévastatrice. L’instant d’après, il arrivait mieux à comprendre ce 
qui s’était passé, deux bras puissant, dont un qu’il devinait fait de métal, l’avait saisi et 
entraîné avec eux pour lui éviter une mort quasi-certaine. Il n’y avait pas besoin de prendre 
deux heures de réflexion pour comprendre qui venait de le sauver : son frère Cooler. Pour une 
fois qu’il arrivait au bon moment celui-là. Le fils de Cold se laissa porter encore un peu, 
retrouvant peu à peu parfaitement ses esprits. Il finit par atteindre le sol avec son frère, se 
remettant sur pied instantanément. 
-Je vois que je suis arrivé juste à temps Freezer. Vu le niveau de ces deux là, il va falloir s’y 
mettre à plusieurs pour les avoir.  
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Les yeux rubis se retournèrent avec un calme confondant vers ceux qui brillaient sous le 
masque. Le visage de Freezer se contracta à peine, ne faisant montre d’aucune émotion et sans 
la moindre trace de reconnaissance. 
-Je ne pense pas mon frère. Je ne me laisserais plus avoir de cette façon, tu ferais mieux de me 
le laisser. Va plutôt aider notre père.  
-Pardon ? Tu t’imagine pouvoir gérer ça ? 
La présence du masque gênait un peu la perception du ton de Cooler mais on pouvait tout de 
même y discerner un peu de surprise. Manifestement, il s’imaginait qu’une seule attaque 
pouvait lui permettre de juger efficacement du niveau des deux combattants. Ce n’était pas 
l’avis de Freezer, pas du tout même. 
-Parfaitement, je te dis. Dépêche-toi maintenant, s’il est si puissant que cela, Père ne pourra 
pas le vaincre. 
-Je lui ai déjà envoyé mes hommes en renfort Freezer. Crois moi, ils sont efficaces, encore 
plus s’ils ont ce mec par surprise. Ecoute, je ne sais pas ce que tu crois mais il vaut mieux 
qu’on s’en débarrasse à deux, ça ira plus vite.  
Cette fois, les yeux rouges brillaient d’un certain agacement et de défi. 
-Non. Je t’ai dit que je pourrais le vaincre seul. Maintenant, va t’occuper de notre Père. 
Les deux frères rivaux se rapprochèrent l’un de l’autre jusqu’à ce que leur face soit presque 
collée l’une à l’autre, Freezer lévitant dans les airs pour atteindre la même taille que son frère. 
Ils se foudroyaient du regard et la tension montait lentement autour d’eux. 
Jusqu’à ce qu’un être se décide à toussoter à quelques mètres seulement des deux Seigneurs 
de l’Univers. Végéta se tenait là, tranquillement debout sur un rocher, il avait l’air de suivre 
l’échange depuis un moment et avait adopté une attitude décontracté et clairement 
provocatrice. 
-Vous savez, si je vous dérange, dites-le et je vous laisse régler ça entre vous. 
A vrai dire, il préférait vraiment que Cooler aille s’occuper de Trunks, si le gamin avait deux 
sous de jugeote, il se débarrasserait rapidement de Cold et pourrait alors se battre contre le 
frère de Freezer, peut-être même le vaincre. En revanche, il ne se sentait pas prêt à affronter 
les deux frères ensembles, certes Cooler n’était pas aussi menaçant que l’autre mais il risquait 
de le gêner durant le combat et il ne devait laisser aucune chance à son ennemi. C’est 
pourquoi, il ne les provoqua pas plus que cela, espérant que Freezer se montre assez 
convaincant. 
Et en effet, cela marcha plutôt bien puisque ce dernier repoussa durement son frère avec un 
dur : 
-Vas-y, vite. 
Cooler sembla grommeler quelque chose sous le casque, s’envolant lentement pour aller 
s’assurer que son paternel s’en sortirait. Ceci fait, il se propulsa en avant, plantant directement 
son poing dans la face de son ennemi qui n’avait pas eu le temps de se préparer à parer.  
 
Trunks fronça légèrement les sourcils, cette nouvelle assurance de Cold n’était pas quelque 
chose auquel il s’attendait. Et ce n’était pas rassurant. Il voulait en finir rapidement, même si 
paradoxalement, il ne l’avait pas encore tué même s’il en était tout à fait capable. Du moins, 
physiquement. Psychologiquement, c’était une autre paire de manche. Il savait que cet être 
était un des plus maléfiques que l’univers ait porté et qu’il était responsable de la mort de 
dizaines personnes qui comptaient parmi les amis de sa mère. Et pourtant, malgré cela, il avait 
encore du mal avec l’idée d’en finir lui-même avec la vie de cet être vivant. 
Cela ne l’empêchait pas de trouver inquiétant le sourire qu’arborait maintenant le maître de 
l’univers. Il y avait anguille sous roche, mais était-ce du bluff ? Ou bien le demi-saiyen serait-
il véritablement en danger ? Il n’eut pas le temps d’y réfléchir plus que cela. 
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Brutalement, une douleur s’insinua dans sa tête, comme un sifflement immonde accompagné 
d’une pression incroyable. C’était simple, il avait l’impression que l’on compressait sa tête 
dans un étau et qu’elle était à la limite du point de rupture. Par réflexe, il mit ses mains contre 
ses temps, crispées, tout en sachant qu’il n’y aurait aucun effet.  
Le fils de Végéta arrivait encore à regarder devant lui et il vit le Roi s’avancer lentement, d’un 
air aussi sûr de lui que pouvait l’être un homme. Il s’arrêta juste devant son pitoyable 
adversaire, lui riant ouvertement au nez. 
-Je te l’avais bien dit, jeune impertinent. 
Et il ponctua sa phrase d’un coup de poing asséné directement dans le ventre de Trunks, le 
faisant plier sous la douleur. Normalement, un coup de Cold ne lui faisait quasiment rien mais 
sa résistance était ébréchée par cette étrange souffrance qui s’attaquait à sa cervelle. Il 
n’arrivait pas à s’en défaire, comme une présence insistante dans sa tête. Et  pendant ce temps, 
le Roi continuait de le frapper comme bon lui semblait. Il finit même par envoyer le jeune 
homme au tapis d’un simple coup de pied. 
-Tu ferais mieux d’abandonner, tu n’as plus aucune chance. 
A ce moment, le demi-saiyen se releva d’un bond, les dents serrées, il se mit à faire un tour 
complet, tentant d’apercevoir la cause de son souci. Et il le vit. Un être étrange, presque 
filamenteux, comme un fantôme lévitant au-dessus d’un rocher. Il tendait deux mains 
décharnées dans sa direction. A ses côtés, un grand soldat portant l’armure de l’armée de 
Cooler. Même si le spectre noir était suspect, on ne pouvait savoir qui était responsable de sa 
souffrance. C’est pourquoi, le jeune guerrier projeta brutalement ses deux mains en avant avec 
un hurlement, il en sortit une vague d’énergie, projetée en tous sens et avec une force 
clairement disproportionnée. Cold en recula même de peur. Une partie du paysage avait été 
rasée mais Shireshla et Nikelai avait largement eut le temps d’esquiver. Peu importe, Trunks 
ne souffrait plus, il devait se dépêcher de reprendre l’avantage.  
Sans se soucier du Roi, il fonça vers les deux silhouettes qui se découpaient dans le ciel, il 
rejoignit la première en quelques secondes, abattant son poing sur un Nikelai surpris qui n’eut 
que le temps de parer de l’avant-bras. Encore enragé par ce qu’il venait de subir, Trunks y 
avait mis beaucoup de force et on entendit un craquement sec suivit d’un hurlement de 
douleur. Alors que le soldat perdait déjà de l’altitude, le demi-saiyen lui asséna un coup de 
pied qui l’envoya s’écraser à terre. Il se tourna ensuite vers l’être fantomatique et eut la 
surprise de sa vie. 
Ce dernier avait en effet les deux mains dirigées vers lui. Et une vague d’énergie incroyable 
en sortit. Alors que l’instant d’avant, Trunks ne pouvait même pas sentir sa force. D’ailleurs, 
il ne le pouvait toujours pas, cette chose semblait ne tout simplement pas exister. Pourtant, il 
sentit très bien le flux d’énergie lui passer dessus, c’était d’une puissance énorme. Sa 
combinaison de combat s’en trouva déchiré de partout. C’était effrayant. Se jetant 
instinctivement en avant, il enfonça son poing dans la tête à six yeux de la chose, l’envoyant 
s’écraser à terre. Pas très résistante. Apparemment, sa spécialité, c’était les attaques 
énergétiques … et mentales. 
Bon, ces deux-là étant hors combat, du moins pour l’instant, il pouvait se retourner vers Cold. 
Ce dernier avait déjà perdu de sa superbe. 
-Toujours sûr de vous ? Demanda le jeune homme. 
C’est à ce moment qu’il perçut une force énorme derrière lui, le temps de se retourner et il 
pouvait apercevoir un poing métallique se diriger vers son crâne. Trop vite. 
 
 

73.  Harcèlement. 
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Ce n’était plus de son âge ce genre de truc, il n’aurait jamais dût se retrouver au centre de la 
bataille comme ça. C’était un général tout de même, il était resté fidèle à l’armée du Seigneur 
Freezer durant des années, ce n’était pas pour continuer à prendre des risques alors qu’il avait 
enfin atteint un grade élevé. Mais non, comme à son habitude, il avait fallut qu’il se sente 
pousser des ailes et se sente obliger de suivre ses hommes au cœur de la bataille. C’était 
vraiment une mauvaise habitude que le Général Nik avait prise, surtout dans un cas comme 
celui-là. On n’avait pas eu le temps de préparer correctement l’armée, toutes les troupes 
disponibles n’étaient pas présentes. Par chance, ces êtres n’étaient pas trop nombreux, ils ne 
seraient pas trop difficiles à vaincre. 
Par chance, son scooter était toujours intact et il pouvait continuer à suivre le déroulement des 
combats sans grands soucis, donnant parfois quelques ordres pour réorganiser tout cela. Mais 
en fait, il n’y avait pas tellement besoin de stratégie dans un cas comme celui-là. L’ennemi, 
quel qu’il soit, n’avait pas prévu d’autre tactique que : Foncer dans le tas en espérant gagner. 
Bizarrement, cela aurait put marcher, c’était loin d’être aussi bête que ça n’en avait l’air. Mais 
ils avaient oubliés l’existence des commandos d’élites de l’Empire, des êtres d’exceptions qui 
faisaient pencher à eux seul le sort de la bataille. D’après ce que Nik entendait dans son 
scooter, ils étaient en train de gagner, les troupes violettes reculaient rapidement, à chaque 
instant de nombreux hommes tombaient sous les coups de l’impitoyable main de Freezer.  
Mais bizarrement, pour le gradé, la situation était légèrement différente. Il s’était enfoncé 
dans la masse ennemie avec un groupe de soldats aguerris mais à présent, il se retrouvait seul 
face à cinq ou six bonshommes, tous dans la même armure. Ils hésitaient à l’attaquer, 
probablement à cause du cadavre fumant de leur collègue que le Général avait semblé tué 
avec une grande facilité. Pour cela, il devait remercier l’arme qu’il avait accrochée à son bras. 
Il y a longtemps, ce genre de canon était réservé pour les soldats de bas niveau qui étaient 
incapables de balancer eux même de l’énergie. Mais depuis quelques années, on en avait créé 
qui avaient pour rôle d’augmenter l’énergie balancer par leur porteur. Leur permettant ainsi 
d’économiser leur énergie durant les longues batailles. Nik devait admettre que cela marchait 
plutôt bien. 
Bon par contre, cette fois-ci, sept contre un, c’était légèrement déséquilibré, même avec cette 
arme. Heureusement que ces crétins commettaient l’erreur d’hésiter. Il avait eu le temps 
d’envoyer un message de détresse en signalant sa position, il lui suffisait de jouer la montre en 
attendant qu’on vienne l’aider. Autour de lui, les combats faisaient rage, il y en aurait bien un 
parmi tous qui se rendrait compte que son général était non loin et qu’il fallait l’aider, non ? 
En attendant, l’un des soldats ennemis se décida à se jeter sur lui, Nik tira mais le rayon frôla 
l’épaule sans le ralentir. Le gradé se reçu le pied de son ennemi en plein dans le visage, allant 
s’écraser plusieurs mètres plus loin. L’autre le suivit à toute vitesse mais il avait sous-estimé 
les capacités de combat du lézard. Le Général se releva d’un bond, son arme à nouveau prête. 
Cette fois ci, il tira à bout portant, le rayon jaunâtre emportant la tête de sa victime avec lui. 
Les six autres réagirent instantanément, tous ensemble cette fois-ci, ils se jetèrent sur leur 
ennemi … puis s’immobilisèrent brutalement en plein vol. Le haut de chacun des corps se 
détacha l’un après l’autre, chutant au sol suivit de près par les jambes. Nik observa 
l’amoncellement de corps déchiquetés avant de constater la présence du monstre à coté. 
Anik passait sa langue sur sa main encore couverte d’un peu de sang. Ce type était doué, 
rapide … et sacrément malsain aussi. Le Général ne lui adressa qu’un signe de tête avant de 
repartir vers l’arrière. Si l’ennemi reculait vraiment, il devait voir ça de ses propres yeux pour 
aviser de la suite. En temps normal, ils devraient continuer jusqu’à anéantissement complet du 
vaisseau ennemi mais il y avait peut-être un piège. 
 
Le métal n’avait jamais été un contact très agréable. La plupart du temps, aussi froid et 
mordant que l’hiver. Dans ce cas précis, c’était accentué par le fait que ce poing était propulsé 
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contre son visage à une vitesse bien au-delà de l’imagination. Apparemment Cooler souhaitait 
en finir aussi vite que possible. Cette première impression se confirma quand le frère de 
Freezer lança son pied droit dans le ventre du demi-saiyen avant même que celui-ci n’ait eu le 
temps d’être emporté par le coup précédent. Cette fois, il alla s’écraser contre le sol qu’il avait 
lui-même ravagé lors de son attaque contre les sbires du fils de Cold. 
A peine s’était-il relevé que son ennemi était devant lui, le poing dressé. Mais cette fois-ci le 
fils de Prince était prêt et il rattrapa la main serré de son adversaire contre sa paume. 
-Alors vous, vous devez être Cooler, je me trompe ? Demanda le jeune homme avec une 
politesse étrange et un petit sourire aux lèvres. 
Manifestement, il ne forçait pour retenir le poing de son adversaire. Cela n’empêcha pas ce 
dernier d’envoyer son autre main, droit sur lui, main qui fut stoppé de la même façon par le 
jeune Saiyen. Une voix grave sortit du casque, légèrement déformée. 
-Oui c’est moi. Et toi ? Tu es un genre de bâtard, c’est ça ? 
Trunks ne répondit pas, il avait préféré baisser les yeux pour surveiller les jambes de son 
adversaire, se souvenant que dans une situation pareille, ce serait sans doute l’angle d’attaque 
privilégié. Grand bien lui en pris car il put lever son genou à temps pour stopper le coup 
qu’allait lui donner le frère de Freezer. Dans cette situation, la grande taille de Cooler 
comparé au demi-saiyen était un handicap, le contraignant à porter des coups avec la jambe 
replié s’il voulait atteindre son but. Seulement, ce n’était pas du tout son objectif. Et le fils de 
Végéta ne le comprit que quand deux rayons jaunes très fins le percutèrent de plein fouet. Il 
lâcha les mains de son ennemi, reculant de plusieurs pas sous le choc.  
Le fils de Cold ne demandait qu’à en profiter et il détendit aussitôt sa jambe gauche, 
l’envoyant rejoindre le menton de  l’adolescent pour le projeter vers le ciel. Là-haut, il le 
cueillit avec une boule d’énergie qui le renvoya s’écraser au sol. Sitôt fait, il bombarda la 
zone de boule de feu, créant un superbe écran de fumée derrière lequel il était impossible de 
distinguer quoi que ce soit. 
-Je savais que ces saiyens n’étaient pas aussi puissants que mon frère voulait bien le dire. 
Marmonna-t-il derrière son masque. 
A ce moment, le demi-saiyen sortit de la poussière à une vitesse incroyable, rejoignant son 
adversaire en un rien de temps pour lui asséner un coup de tête dévastateur. Sans lui laisser le 
temps de se reprendre, Trunks commença une pluie de coup sur le corps du frère de Freezer 
qui n’arrivait même plus à réagir. Manifestement, le jeune homme était le genre d’être qu’il 
ne fallait pas énerver. Il acheva son enchaînement par un coup des deux mains contre le crâne 
de Cooler, l’enfonçant profondément dans le sol pour le calmer définitivement. 
Le fils du Prince se calma doucement, se posant juste à côté du trou ainsi formé, le regard 
inquisiteur. Il se demandait s’il n’y avait pas été un peu trop fort, surtout d’un seul coup 
comme ça. Heureusement, il n’eut pas à se poser la question très longtemps. Une main 
violette sortit du sol pour agripper son pied, le tirant brusquement vers le trou où un poing de 
métal pur vient le cueillir dans le nez. Il y eu un craquement et un peu de sang gicla mais le 
jeune homme se reprit vite, tirant une boule d’énergie à bout portant en plein dans le ventre de 
Cooler, le faisant lâcher prise. 
Prudent, le frère de Freezer fonça vers la surface, préférant y attendre son ennemi. Il ne 
voulait pas lui laisser l’opportunité d’un nouvel enchaînement, le dernier ayant été 
suffisamment puissant. Trunks le rejoignit vite, évitant adroitement le rayon sortit de l’index 
du monstre pour aller lui enfoncer son poing dans le ventre. Cooler cracha du sang en reculant 
sous le choc. Cette fois, le fils de Végéta l’envoya bouler d’un simple coup de pied qui le 
laissa s’écraser au sol un peu plus loin. Manifestement, il fallait y aller à fond et c’est ce qu’il 
s’évertuera à faire. Il tendit ses deux mains bien à plats devant lui, paume vers l’ennemi. 
Une boule d’énergie jaune ne tarda pas à y apparaître et à grandir lentement. Pendant ce 
temps, le fils de Cold se relevait lentement, il n’avait pas encore vu ce que Trunks préparait. 
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C’était parfait. Mais alors qu’il était prêt à lancer, une masse énorme formée d’un corps 
puissant et d’une cape géante le percuta de côté, faisant échouer son tir qui alla se perdre dans 
la stratosphère. Cold. De nouveau énervé par ce contretemps, le super saiyen se prépara pour 
un coup de tête mémorable quand un sifflement retentit dans son crâne. 
Aussitôt, la douleur recommença, plus intense encore qu’auparavant. Il aurait dût s’assurer de 
l’état du spectre avant de retourner au combat. Il avait été imprudent. Tombant à genoux, le 
jeune homme se tenait la tête entre ses mains, se retenant de hurler de douleur. Il essaya de se 
retourner pour voir où était l’importun mais tout ce qu’il vit fut le genou de Cold qui acheva 
de briser son nez, faisant aussi tomber le Saiyen. D’un bond maladroit, le jeune homme se 
remit debout, désireux de se battre jusqu’au bout malgré la douleur. 
Il ne vit pas arriver Cooler derrière lui, il ne sentit même pas sa force, trop concentré sur la 
douleur qui lui vrillait les neurones. En revanche, il sentit très bien la morsure froide de l’acier 
contre son bras, douloureux en plus. Encore une fois, le monstre avait frappé fort. Dans un 
gémissement de douleur, le fils de Prince se retourna vers son tortionnaire. Juste à temps pour 
le voir de nouveau armé son coup, juste a temps pour comprendre l’origine du craquement 
atroce qu’il sentit dans son bras gauche. 
 
 

74.  Initiative. 
 
 
Dans une salle de contrôle sombre du vaisseau principal de la flotte ennemi, un être observait 
avec une grande attention les écrans qui diffusaient des images de la bataille qui se disputait 
sur Freezer 82. L’ambiance était pour le moins particulière, et pour cause, il n’y avait plus que 
deux ou trois techniciens qui se chargeaient de s’assurer du bon fonctionnement des 
machines. Lorsqu’on avait découvert l’ampleur de l’armée que Freezer avait préparée, on 
avait décidé de mobiliser toutes les personnes capables de se tenir debout, une arme à la main 
et de tirer. 
Cela n’avait pas plu au commandant de cette armée, ils auraient dut avoir l’effet de surprise. 
Ses vaisseaux disposaient d’une technologie qui les rendait indétectables aux radars 
conventionnels positionnés autour des planètes via des satellites. Quelle avait été leur surprise 
quand ils avaient constatés que le tyran était parfaitement au courant de leur arrivée et qu’il 
avait apparemment eu tout le temps de s’y préparer.  Jusqu’à il y a quelques temps, cet 
évènement restait un mystère mais un technicien avait alors trouvé comment y répondre. Les 
radars avaient détectés un autre vaisseau en approche non loin d’ici, un vaisseau qui portait la 
signature de l’Empire de Cooler.  
Le chef ne croyait pas aux coïncidences, ce vaisseau était arrivé très peu de temps après eux et 
pas très loin. Il semblait évident qu’ils les avaient suivit sur une longue distance. Il suffisait 
que ces monstres les aient détectés il y a plusieurs jours pour que leur effet de surprise se soit 
complètement évaporé. Les radars mobiles installés sur ce type de vaisseau avaient une portée 
beaucoup plus courte que ceux qu’on utilisait habituellement sur les planètes mais il était 
difficile de les rendre incapable de vous détecter. Tous ces efforts réduits à néant en quelques 
secondes, tous les brouilleurs de communications et d’ondes n’avaient servis à rien 
finalement. 
Enfin, cela n’assurait pas au monstre une victoire. Du moins cela n’aurait pas dut. Ce qui le 
faisait à la perfection en revanche, c’était ces trois foutus soldats d’élites qu’il apercevait 
nettement sur les écrans. Un grand bleu, un petit rouge et un lézard à l’aspect grisâtre. Il 
n’avait aucune information sur eux si ce n’est bien sûr les rumeurs qui circulaient dans 
l’Univers entier et leur nom évidemment. Enfin, nom ou pseudonyme, difficile à dire. Le 
grand devait s’appeler Obi et on racontait qu’il pouvait encaisser un million de coup puis se 
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relever pour vous frapper. Le petit devait être Palpi., on disait qu’il était proprement 
intouchable. Le dernier était sûrement Anik, dans ce cas, ce n’était pas bon, on entendait dire 
qu’il faisait montre de plus de sadisme que toute la famille impériale réunis et qu’il laissait 
fréquemment en vie ses ennemis pour savourer leurs souffrances. 
En relisant encore les fiches qui lui avaient concocté ses maigres services de renseignement, 
le commandant se dit une fois de plus qu’il avait bien fait de ne pas communiquer toutes ces 
données non vérifiables à ses soldats. Tout ce que cela aurait fait, c’est créer un vent de 
panique et un effroi inutile qui aurait empêche ses hommes de se battre correctement. 
Malheureusement, à voir les écrans, ces données n’étaient pas toutes fausses. Ces types 
étaient vraiment d’une force incroyable. Voilà ce qui manquait à son armée : des êtres 
d’exceptions capables de faire pencher la balance de son coté. C’était très difficile à trouver, 
pour son plus grand malheur. 
-Monseigneur ? 
Perdu dans ses pensées, il n’avait pas vu arriver le petit gradé à la peau verte, son conseiller 
en matière de stratégie. Sans lui répondre, il tourna un œil vers lui, inquisiteur, l’incitant à dire 
ce qu’il avait à annoncer. 
-Monseigneur, je pense que nous allons devoir battre en retraite. Nous nous battons bien mais 
il est manifeste qu’ils sont trop forts pour nous alors à moins que vous … 
Son chef l’interrompit d’un geste de la main. Sa voix retentit ensuite, calme et rauque. 
-Je vois cela. Il est temps d’intervenir. N’ordonnez pas le retrait, il faut occuper leur armée. 
Sur ce, son fauteuil pivota lentement et s’avança en volant vers l’ascenseur qui mènerait à la 
sortie. C’était le privilège des plus forts que de faire le moins d’efforts possibles et puis à son 
âge, il ne voyait pas de raison de se fatiguer inutilement. D’un geste naturel, il passa sa main 
dans ses cheveux grisonnants et le bracelet d’or à son poignet émit une légère lueur par le 
petit orbe bleuté qui le décorait.  
-Tu viens Broly ? 
Dans un coin sombre de la salle, un autre orbe bleuté diffusa sa lumière et une grande 
silhouette s’avança lentement.  
 
Végéta avait reculé de plusieurs mètres suite au puissant coup que lui avait porté Freezer. 
Mais il n’était pas resté assommé très longtemps. Se redressant d’un bond, son aura se 
ravivant d’un coup, il para le pied du tyran, s’apprêtant à lui porter un coup de poing qui ne 
manquerait sûrement pas de le blesser. Mais tout ne se passa pas exactement comme il l’avait 
prévu, une queue s’enroula brutalement autour de son poignet, l’immobilisant sur le coup. Un 
autre pied fonça vers le visage du prince mais ce dernier réussit à s’esquiver d’un cheveu. Ce 
salopard de Freezer se servait de sa queue pour retenir le Saiyen prêt de lui et l’empêcher ainsi 
d’avoir une marge de manœuvre.  
Il n’y avait qu’une seule solution pour échapper à cela. Foncer dans le tas. Ce que fit Végéta 
avec un brio qui se doit d’être reconnu. Il se baissa juste à temps pour éviter un nouveau coup 
de son ennemi et envoya son front directement contre le torse de l’extra-terrestre.  
Le tyran universel eu la respiration coupé pendant une demi-seconde et il relâcha sa prise sur 
la main du Prince des Saiyens. C’était tout ce dont Végéta avait besoin, reprenant son geste, il 
asséna un violent coup de poing, encore une fois dans le poitrail du monstre, l’envoyant 
percuter le sol une vingtaine de mètre plus loin.  A peine s’était-il relevé que le Saiyen 
apparaissait déjà au-dessus de lui, la main tendue bien à plat devant lui. 
- Prends-toi ça ! Big Bang Attack ! 
Le tyran écarquilla les yeux devant la puissance dégagée par la boule d’énergie bleue qui lui 
fonçait dessus. Mais loin d’être tétanisé, il réagit au quart de tour, se propulsant dans les airs. 
Freezer exécuta une superbe roue, emmenant ainsi rapidement ses pieds vers l’attaque de 
Végéta. En continuant son mouvement, il réussit à dévier la trajectoire de cette chose, 
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l’envoyant faire une balade dans l’espace. Mais il était loin de s’arrêter là, continuant encore, 
il tendit sa queue au maximum pour finalement qu’elle percute le menton du Prince Saiyen. 
La force du mouvement fit à peine reculer Végéta, projetant tout de même sa tête en arrière. 
Mais il en fallait plus pour désarçonné le Super Saiyen, de nouveau, il se jeta sur Freezer, le 
poing droit devant lui. Alors que le tyran s’apprêtait à parer, il dévia de trajectoire au dernier 
moment pour faire un large contour et enfoncer son poing dans l’épaule tendue du monstre. 
Le choc fut rude, pas autant qu’il ne l’aurait voulu parce qu’il avait été obligé de ralentir mais 
rude tout de même. Déstabilisé, le seigneur de l’univers sembla tituber dans les airs. Végéta 
ne lui laissa pas le temps de se remettre, il fit un partir un rayon jaune depuis le bout de ses 
doigts. Ce dernier rattrapa le monstre extrêmement rapidement, l’entraînant avec lui jusqu’au 
sol, le faisant s’enfoncer dedans de plusieurs centimètres. Encore une fois, le Prince continua, 
tombant du ciel pour enfoncer son genou dans le ventre de Freezer. 
Un peu de sang quitta la bouche du tyran pour atterrir sur la hanche du Saiyen. 
-Enfoiré, cracha le monstre. 
Il agrippa fermement ses mains à la jambe de son ennemi et deux rayon rouges sortirent de ses 
yeux,  percutant Végéta à l’épaule. A cet endroit, sa combinaison avait été complètement 
désintégré et sa peau brûlée mais ce n’était pas ça qui l’empêcherait d’accomplir ce qu’il 
rêvait de faire depuis longtemps. Levant le poing, il l’abattit violemment sur le crâne de 
Freezer pour le remettre à terre. Relevant le bras, il voulait le refaire avec plus de force 
encore. 
-Végéta !! 
Il interrompit son geste, tournant la tête pour voir qui osait l’interrompre ainsi en hurlant. 
-Je te conseille de réfléchir un peu. 
Suivant le son de cette voix étrangement métallique, il finit par tomber sur Cooler. Mais plus 
important, sur un Cooler qui tenait Trunks serrés contre lui. Le jeune demi-saiyen était dans 
un sale état, ses cheveux avaient perdus leur éclat doré pour reprendre leur couleur lavande. 
Son corps était encore marqué par les nombreux coups qu’il avait dut recevoir et son visage 
était constellé de sang. Mais le plus terrifiant vient quand le frère de Freezer parla de nouveau, 
son bras de métal se serrant un peu plus autour du cou du jeune homme. 
-Un geste de plus et je lui brise la nuque. 
 
 

75.  L’otage. 
 
 
Cooler avait un mal fou à s’empêcher de tuer tout de suite le minable Saiyen qu’il tenait 
contre lui. Ce bâtard lui avait causé bien du souci dans ses tentatives désespérées de vaincre 
l’un des êtres les plus puissants de l’univers. Une telle arrogance, voilà qui était bien un trait 
de Saiyen que le métissage n’avait pas réussi à atténuer. Ils s’étaient toujours crus capable de 
renverser l’ordre établi, comme si les fils de Cold étaient atteignables. On ne pouvait tout 
simplement pas les vaincre. Ce fait, pourtant évident, n’avait cessé d’être remis en cause ces 
dernières années. Mais tout le monde, que ce soit les cyborg, les démons ou les dieux, s’était 
rendu à l’évidence : ils étaient insurpassables. Seuls les Saiyens persistaient encore à nier mais 
ils allaient finir par comprendre. Et mourir. 
Imperceptiblement, le bras du fils de Cold se resserrait sur la gorge de son très jeune 
adversaire. Il mourrait d’envie de le tuer sur le champ. Cette chose était très puissante, il avait 
beaucoup de mal à le vaincre, et peut-être même que sans le concours de ce fidèle Shireshla et 
de son père, il n’y serait pas arrivé. Ces deux-là avaient d’ailleurs payés leur implication dans 
ce combat. Malgré la gêne occasionnée par le contrôle du spectre, Trunks avait combattu avec 
suffisamment de hargne pour frapper son père. Il ne l’avait fait qu’une ou deux fois, mais ces 
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quelques coups avaient suffis pour envoyer le grand Roi au tapis. Un déshonneur que son fils 
avait bien vite réparé en réduisant ce minable saiyen à l’état de loque. 
Shireshla aussi était dans un sale état, pourtant il n’avait pas été frappé souvent, voire pas du 
tout. Mais apparemment, influer sur un esprit aussi buté et aussi … en colère, c’était le terme 
qu’avait employé le spectre, était extrêmement difficile. Peut-être que c’était à cause de cette 
étrange transformation. Freezer ne parlait que très peu de ce qui s’était déroulé sur Namek 
mais il avait plusieurs fois évoqué le changement de comportement du Saiyen après qu’il soit 
devenu le Super Saiyen de la légende. Ou plutôt, le présumé Super Saiyen de la légende. De 
naïf et respectueux, il était devenu enragé et porté par une confiance aveugle. Amusant de 
constater que cela protégeais d’une certaine façon des attaques mentales. 
Pas encore assez pour mettre hors combat le sbire de Cooler, ce dernier savait bien que son 
allié se cachait, récupérant et attendant son heure. Végéta ne devrait pas être un problème à 
présent mais on était jamais trop prudent.  
De son côté justement, le Prince Saiyen était désespéré. Il était resté un moment paralysé par 
la vision de son fils malmené ainsi. Il avait ensuite laissé tomber sa main et il avait reculé 
lentement, s’éloignant ainsi de l’ennemi qu’il s’apprêtait à vaincre. C’était … Ce n’était tout 
simplement pas juste. Ils y étaient arrivés, ils allaient réussir à gagner face à ces monstres, il 
allait venger les Saiyens, il allait libérer la Terre et l’univers entier par la même occasion. Et il 
avait fallu qu’il se fasse avoir au dernier moment. Son instinct lui hurlait de se jeter sur le 
tyran, de l’achever pendant qu’il était encore temps. Il savait que c’est ce qu’il aurait dut faire, 
pour le plus grand bien de tous. 
Mais il ne pouvait pas. Il ne pouvait tout simplement pas condamner ainsi son fils à la mort. 
C’était douloureux de penser cela. C’était douloureux de savoir qu’on allait perdre parce 
qu’on n’avait pas su conserver son esprit de guerrier. Qu’on s’était laissé submerger par des 
sentiments mièvres et qu’on allait le payer. 
Il n’eut pas le temps d’y penser d’avantage. Une boule d’énergie lui explosa en pleine face, le 
faisant tomber. Le Prince se redressa aussitôt, paré au combat mais Freezer avait déjà disparu 
et il entendait la voix de son frère. 
-Souviens toi bien Végéta, pas un geste. 
Alors il ne bougea pas. Et il ne tarda pas à ressentir une morsure atroce dans son dos. Un fouet 
d’énergie violet l’avait frappé avec une précision extrême et une force telle qu’il en tomba 
face contre terre.  
Plusieurs mètres au-dessus de lui, Freezer exultait de joie, deux de ses doigts tendus brillaient 
encore d’énergie. Il allait bien s’amuser.  
Il abattit à nouveau son terrible fouet. 
 
Il ne lui avait laissé aucune chance. Obi avait proprement découpé le soldat ennemi en deux, 
laissant ensuite son corps tomber sans plus s’en préoccuper. C’était presque trop facile et on 
se demandait pourquoi avoir envoyé la Main pour un job pareil. Mais il n’était pas là pour 
critiquer les décisions du Seigneur Freezer, il était là pour exécuter sa volonté. C’est pourquoi 
il se retourna et désintégra un autre soldat d’un geste de la main. Il aurait probablement put 
continuer très longtemps ainsi si une voix bien connue n’était pas venue l’interrompre, 
retentissant dans son scooter. 
-Commandant, je capte une puissance anormalement élevée près de l’entrée du vaisseau. 
Dites-moi si c’est votre cas aussi, on va voir. 
Palpi. L’un des seuls soldats qu’il connaisse capable de se battre tout en surveillant 
constamment chaque donnée affichée par son scooter. Cela en devenait même effrayant. 
Surtout qu’il avait encore raison, une puissance de 7167 apparaissait maintenant sur son 
appareil. Ridicule comparé à lui mais énorme en comparaison des membres réguliers de cette 
armée et de celle de Freezer. Il fallait donc aller voir. 
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-Je confirme Palpi. Anik, rejoins nous rapidement. 
Traversant sans encombre la distance qui le séparait de la passerelle qui descendait du 
vaisseau principal, le Commandant de la main se trouva face à un être intéressant. Posé sur 
une chaise volante comme il en existait tant, en tenue semblable à une armure mais semblant 
plus faite pour le protocole. C’était un vieil homme, ancien combattant étant donné la 
cicatrice qui lui barrait un œil. Une peau un peu foncée, des cheveux grisés. Il avait 
l’apparence d’un terrien mais à voir la puissance affichée par le scooter, ce n’en était pas un. 
Il n’existait qu’une espèce qui rassemblait ces deux caractéristiques. Une espèce maudite. 
Dont la cruauté et la barbarie était décrite dans les livres d’histoires. Une espèce qui n’avait 
que trop défié l’Empire. Les Saiyens. 
-Commandant … 
-Je sais, c’est un Saiyen. 
Alors que la voix était intervenue dans son scooter, il avait répondu à voix haute, se fichant 
d’être entendu. Ses yeux avisèrent la queue qui enserrait la ceinture de l’individu, Palpi avait 
sans doute repéré ce détail. Il ne devait pas être loin. En effet, il se posa quelques secondes 
plus tard à sa gauche. Anik fit de même à sa droite, aucun d’eux ne prononça un mot. Le 
Saiyen les toisait d’un air calme, presque amusé. 
-Ainsi, c’est vous qui croyez pouvoir vaincre les armées de l’Empire ? Finit par demander Obi 
pour rompre le silence. 
L’autre ricana d’un air froid. 
-Ce n’est pas mon objectif. Je veux juste faire payer à Freezer ce qu’il doit aux Saiyens. 
Cette fois, c’est la Main qui ricana, tous dans un même mouvement. Obi fit un pas en avant, 
moqueur. 
-Et vous vous imaginez avoir la moindre chance, ne serait-ce que contre nous ? 
Paragus eut un sourire énigmatique. 
-Moi non, mais lui sûrement. 
Ce disant, il désigna de son pouce la porte du vaisseau, plus haut. Tous les regards 
convergèrent vers là, ratant ainsi le rayonnement qu’émis son bracelet. Par contre, tout le 
monde vit une gemme briller dans l’obscurité du vaisseau. Suivit d’une autre plus bas. Ce 
n’est que lorsque leur détecteur s’affola et que la boule d’énergie fonça vers eux qu’ils 
comprirent que ce n’était pas une autre gemme verte. Obi réagit instantanément, frappant en 
plein dans la boule pour l’envoyer loin d’eux dans les airs. 
Il aurait voulu lancer une nouvelle bravade mais son attention se concentra plutôt sur son bras. 
Il tremblait encore sous la violence du choc, là où la boule l’avait touché, la peau avait 
roussie. 
Dans l’ombre, la silhouette bougea, un halo de lumière s’alluma brutalement alors que le 
monstre sortait du vaisseau à toute vitesse. 
 
Végéta était à terre, souffrant de tous ses membres. Il en pleurait presque. Non à cause de la 
douleur, pourtant atroce, qu’il ressentait, mais parce qu’il se sentait plus faible que jamais. 
Parce que Freezer avait enchaîné les coups de ses fouets d’énergie, creusant des sillons 
immenses dans la planète tout en lui brisant peu à peu le dos. Il savait que son corps martyrisé 
ne pourrait le soutenir encore longtemps. Mais il savait aussi que ce monstre allait prendre 
tout le temps dont il disposait. Il ne voulait pas que cela finisse ainsi. Pas sans combattre.  
Son sentiment de culpabilité était immense, il n’aurait pas dû emmener son fils dans un tel 
combat. C’était beaucoup trop dangereux. Il l’avait confronté à des monstres sans foi ni loi. Il 
aurait dut savoir qu’un être si jeune ne pourrait pas leur tenir tête sans souffrance. Et 
maintenant, il en payait les conséquences en osant plus se battre.  
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Il n’entendait même plus les bruits que produisaient les attaques de Freezer contre son corps, 
son visage ruisselait de sang qui coulait de sa nuque. Pourtant, ses oreilles perçurent quelques 
mots, prononcés par une bouche qu’il haïssait plus que tout autre. 
-Maintenant Cooler, tu peux tuer le gosse. 
Terrifié, il voulut relever la tête, les en empêcher. Mais il ne vit rien, il entendit juste un 
craquement. Extrêmement rapide et pourtant, il résonna tellement longtemps dans son esprit.  
Le Prince des Saiyens réussit à trouver la force de relever les yeux, discernant, à travers le 
sang et les larmes, le corps de son fils tombant lentement vers le sol pour finir par le heurter, 
probablement avec un petit bruit. 
Mais Végéta n’entendait déjà plus rien. 
 
 

76.  Enfer. 
 
 
Submergé par un flot de colère comme il n’en avait jamais connu, le Prince des Saiyens s’était 
définitivement et complètement coupé du monde extérieur. Il ne voyait plus le monstre qui 
avait tué son fils, il n’entendait plus le rire du tyran qui avait demandé son exécution. Tout 
ceci n’avait plus aucune importance en comparaison du fait que son fils était mort. Et surtout, 
que tout était de sa faute. Il l’avait lui-même conduit à l’échafaud. 
Mais la culpabilité s’était rapidement éteinte, laissant place à une vérité beaucoup plus 
simple : c’était Freezer et Cooler qui avaient tué son enfant. C’était les fils de Cold qui 
avaient attentés à la chair de sa chair. Et il allait leur faire payer. Parce qu’il était un Saiyen. 
Parce qu’il était le Prince du peuple des guerriers. Parce qu’il ne pouvait pas laisser un tel 
crime impuni ! 
Une déflagration de puissance se produisit. Créant un immense cratère sous le corps de 
Végéta et repoussant même les deux fils de Cold plutôt éloigné dans les airs. Il se produisit 
ensuite un miracle. Le Saiyen se releva. Malgré ses os brisés, son corps défoncé, ses organes 
en lambeaux, le Prince était debout.  
De fait, il ne touchait même pas le sol, soulevé dans les airs par une force monstrueuse. Une 
force qu’il dégageait seul, sans même y penser car dans l’état où il était, penser n’était pas une 
option valide. Les bras écartés, la bouche grande ouverte pour laisser passer un cri qui ne 
semblait pas être poussé par une gorge humaine. Un cri qui exprimait pourtant bien plus que 
celui d’un animal, jamais autant de haine n’avait été perceptible dans si peu de vocabulaire. Et 
pourtant, s’il y avait eu aux alentours un être doué d’empathie, sans doute aurait-il perçu un 
brin de tristesse dans cette unique syllabe, cette seule voyelle hurlé avec tant de conviction. 
Les membres du Prince Saiyen tremblaient sous la puissance qui déferlait dans ses veines. Ses 
cheveux avaient repris cette couleur dorée en même temps que ses pupilles retrouvaient leur 
éclat d’émeraude. Son aura était plus intense que jamais, dansant autour de lui comme un feu 
immense, elle semblait destinée à ne jamais s’arrêter. Pire encore, elle s’amplifiait au fur et à 
mesure que le guerrier dépassait les limites de son corps meurtri. 
Soudain, une autre déflagration, repoussant plus loin encore les êtres et le sol. La Terre elle-
même se fractura, ouvrant d’immenses précipices d’où sortirent des flammes titanesques. 
L’enfer lui-même s’était invité à la surface sous l’appel du Saiyen. Les failles courraient sur 
des distances inconcevables, créées par la seule force de Végéta.  
Le ciel s’était entièrement vidé de ses nuages, sans doute trop effrayé par un tel déchaînement 
de force. Pourtant, des éclairs zébraient la plaine, ils étaient concentrés autour du Saiyen. En 
fait, ils lui tournaient tout simplement autour, parcourant son aura comme autant de serpent 
prêt à mordre. 
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Et toujours ce cri infernal, monstrueux. Végéta ne bougeait plus, figés dans les airs, il 
semblait soumis à la puissance qu’il avait déchaînés.  
Freezer s’était repris et contemplait ce spectacle, ébahi. 
 
-Commandant faites gaffe ! Allez à gauche, vite ! 
Obi ne prit même pas le temps de réagir, si Palpi lui demandait quelque chose, il y avait une 
bonne raison. Il se jeta donc vers la gauche, se tournant cependant pour tenter d’apercevoir ce 
qui avait motivé cette intervention. L’étrange Saiyen ne passa qu’à quelques centimètres de 
lui. Il eut tout le temps de percevoir la puissance qu’il dégageait, il avait bien fait d’éviter. 
Broly se réceptionna au sol violemment, mettant sa main devant pour adoucir un choc qui 
créa pourtant un grand cratère autour de lui. Il se redressa ensuite, gardant toujours l’attitude 
calme et impassible qu’il affichait depuis le début de ce combat. 
-Maintenant Anik ! 
Entendant la voix du petit être qui semblait être le chef, le jeune homme tourna la tête en tous 
sens, son regard n’exprimant cependant aucune urgence. Il finit par voir ce qu’on lui 
préparait, le lézard avait semble-t-il tiré quelque chose vers lui, une lame d’énergie si fine 
qu’il avait même de la peine à la discerner. Broly ne réagit même pas, se contentant de la 
regarder foncer vers lui avec le même air calme que d’habitude. Ce n’était pas du mépris, sans 
doute pas de la prétention. C’était une assurance parfaite et sereine. Il encaisserait cette 
attaque, il le savait. 
-Evites ça Broly ! 
La voix de son père. Cette voix qu’il entendait depuis toujours, cette voix qui était maintenant 
devenue un guide pour lui. Il ne savait trop pourquoi mais il se sentait obligé d’obéir à cette 
voix comme si elle ne pouvait jamais se tromper. Il ne se souvenait plus exactement quand 
cela avait commencé mais dans les méandres de sa mémoire, il y avait des moments où son 
père n’était pas uniquement une voix mais aussi … un ennemi ? Pendant un temps, l’esprit du 
fils hésita. Et puis, la puissance de l’artefact qui ceignait son front réduisit cette réflexion à 
néant et il obéit à la voix. Comme toujours. 
Sans aucun effort, il évita la lame d’énergie d’Anik qui alla s’enfoncer dans une montagne 
plus loin, allant sans doute se perdre sous terre ensuite. Finalement, elle était peut-être 
dangereuse cette attaque. Sans fléchir, sans même faire montre d’un minimum de surprise, le 
Saiyen tendit la main nonchalamment vers le lézard et une boule d’énergie verte en sortit, 
décrivant une ellipse qui la conduisait invariablement vers cet ennemi. Le membre de la main 
évita de justesse, se préparant à riposter quand l’impensable se produit. 
Broly vacilla. La terre avait tremblé d’un seul coup, comme un géant qu’on réveille. Elle 
s’était ensuite tout simplement ouverte sous lui, l’obligeant à se décaler pour ne pas tomber 
dans les entrailles de  la planète.  
Le séisme avait perturbé la bataille entière, faisant cesser les combats durant de longues 
secondes d’attentes. Il se passait quelque chose d’anormal. La Terre se fendit de nouveau, 
séparant la plaine en deux et s’ouvrant juste en dessous d’un des vaisseaux de Paragus. Ce 
dernier n’eut même pas le temps de pousser la moindre plainte, alors qu’il s’apprêtait à voir 
son appareil s’enfoncer dans la planète, une flamme monstrueuse sortit de la terre. Elle 
rattrapa le vaisseau et le pulvérisa comme s’il n’était rien, s’élevant dans le ciel comme une 
épée de lumière. Le même phénomène se produisit un peu partout autour d’eux. 
Les combats avaient définitivement cessés, tout le monde était dans l’expectative de ce qui 
allait se produire en suite. Les esprits de chacun tentaient déjà de connaître l’origine de ce 
qu’il se passait, mais personne ne pouvait le deviner. 
Dans un même mouvement, tous les soldats de Freezer amenèrent leur main à leur scooter qui 
bipait pour annoncer une puissance anormale. Ils n’eurent rien le temps de lire que déjà 
l’appareil explosait, blessant les soldats qui étaient parmi les plus faibles. Cette nouvelle 



194 
 

diversion donna l’idée aux forces de Paragus de tenter un nouvel assaut à ce moment. Obi eut 
la même idée, se jetant sur Broly pour lui donner un superbe coup de pied dans le cou. 
Le Saiyen ne broncha pas. 
 
Freezer devait réagir vite. Il ne savait pas sentir les forces mais il savait ce que tout cela 
signifiait. Végéta avait atteint une puissance incroyable. Mais ça ne le rendait pas invincible. 
Lentement, le tyran s’éleva dans les airs, la main  tendue vers le ciel, deux de ses doigts 
brillant d’une lueur malsaine. Il allait lancer son attaque avec toute la puissance qu’il pouvait 
mettre dedans. Par chance, le Saiyen semblait trop occuper à hurler pour remarquer ce qu’il se 
passait autour de lui, c’était ça le problème quand on était un faible qui se laissait déborder 
par les sentiments. 
Alors que la puissance du Prince ne semblait plus connaître de limite, le fils de Cold abattit 
son fouet avec une précision sadique et diabolique. Le lien d’énergie frappa le Saiyen en 
pleine tête et tout le long de sa colonne vertébrale dans un craquement effroyable. Freezer 82 
avait été lacéré sur des centaines de kilomètres, créant un précipice parfaitement droit qui 
devait mener au centre de la planète. 
Au début, Végéta ne réagit pas. Ce n’est que peu à peu que son cri s’éteignit. Sa bouche se 
ferma doucement, se rouvrant ensuite, presque en hésitant. Le Saiyen semblait chercher son 
souffle alors que son aura faiblissait doucement. Ses yeux se voilèrent, perdant leur couleur 
verte alors que ses cheveux reprenaient une teinte sombre. Les éclairs autour de lui se 
dissipèrent peu à peu, crépitant encore un peu dans un dernier feu d’artifice. N’étant plus 
porté par rien, le prince tomba vers l’avant et percuta le sol au centre du cratère qu’il avait 
créé, face contre terre. Il expira sans même avoir le temps d’une dernière pensée. 
L’instant suivant fut un silence de mort, à peine troublé par la bataille plus loin. Comme si 
tous les soldats savaient quel drame venait de se jouer. Un rire se fit ensuite entendre, d’abord 
doucement puis de plus en plus fort pour finir dans une apothéose folle. 
Freezer atterrit brutalement sur le cadavre, le foulant de son pied. 
-JE T’AI EU ! 
Il le retourna avec sa queue, contemplant le visage ensanglanté de ce qui fut son ennemi. 
-Je t’ai vaincu, murmura-t-il, se léchant les lèvres comme s’il savourait chaque mot 
prononcer. 
A nouveau, ce ricanement monstrueux. Le tyran frappa le corps, l’envoyant rebondir contre la 
roche un peu plus loin. Le fils de Cold écarta le bras et leva la tête, s’adressant autant au ciel 
qu’à lui-même. 
-J’ai tué Le Dernier Saiyen ! 
 
 

77.  Les Saiyens. 
 
 
Obi n’était pas un monstre à la puissance incommensurable comme les membres de la famille 
de Freezer. Il n’était pas non plus un être inconnu capable de créer des dégagements d’énergie 
démentiels. Il ne pouvait pas prévoir les coups de ses ennemis et s’avérait incapable de créer 
des lames d’énergie avec ses mains. Mais il appartenait à l’élite de l’univers. Non seulement 
parce qu’il était né avec une grande force mais aussi parce qu’il s’était entraîner des années 
durant, et s’entraînait d’ailleurs toujours, pour être le meilleur. Pour servir l’Empire comme 
son père lui avait enseigné. Il se savait extrêmement puissant comparé à la masse, il se savait 
capable de vaincre près de 99,99% des êtres vivants de cet univers.  
Le problème, c’est que ces dernières années, il s’était beaucoup trop souvent retrouvé 
confronter aux 00,01% restant. Pourtant, il était quasiment certain de ses statistiques. Mais le 
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fait que ces derniers temps, les exemples d’exception à la règle se faisaient de plus en plus 
manifeste. Contraignant le commandant à s’entraîner d’autant plus, il ne pouvait tout 
simplement pas se permettre de ne pas être le meilleur.  Après la crise dite « de Buu », le chef 
de la Main avait passé tout son temps à perfectionner sa technique, améliorer la coordination 
de son équipe, créer des attaques dévastatrices. 
Et malgré tout ces efforts, il était encore tombé sur un genre de monstre complètement 
impossible à vaincre. Une saloperie de saiyen qui plus est. Ces singes n’étaient que des 
soldats de bases, à peine digne d’intégrer l’élite des guerriers de l’Empire. Comment ce mec, 
dont l’accoutrement attestait du fait qu’il n’avait probablement jamais connu la rigueur d’un 
camp d’entraînement impérial, pouvait atteindre  un tel niveau. Son coup de pied ne lui avait 
fait aucun effet. Il était pourtant sûr d’avoir touché sa nuque. Sans ralentir, sans hésiter, il 
avait frappé avec une force qui aurait décapité n’importe qui.  
-Commandant ! 
La voix du stratège de son équipe le ramena à la raison, il retira brusquement sa jambe, se 
reculant d’un coup, évitant juste à temps un coup de pied retourné. Rien qu’à voir la technique 
de cet homme, on comprenait son manque d’expérience en termes de combat. Il frappait 
certes fort et vite, mais il n’avait clairement jamais appris à se battre efficacement. 
Contrairement à tous les membres de la Main.   
C’était injuste. Il ne pouvait pas laisser faire ça. Il devait se battre. De nouveau motivé, le chef 
se saisit de la jambe tendue de son adversaire, usant de la force qu’il avait déjà mis dans le 
coup pour le propulser vers le haut. Sans grand effort, il le fit ensuite plonger vers le bas, 
l’écrasant brutalement dans le sol, combinant sa propre force avec celle du monstre. Broly 
créa un cratère dans le sol mais se redressa en un rien de temps. 
Son regard se fixa sur son ennemi, il n’y avait nulle trace de rancœur ou de colère, en fait il 
semblait presque complètement vide. C’était presque plus effrayant que les monstres agressifs 
qu’il avait déjà connus. Le Saiyen leva son bras, le poing serré et il l’abattit en un quart de 
seconde contre le crâne d’Obi. Le coup fut tellement fort que le commandant rebondit sur le 
sol après l’avoir percuté, moment dont le monstre profita pour lui asséner un nouveau coup 
pendant qu’il était encore dans les airs. 
Cette fois-ci, le commandant fut repoussé à toute vitesse, survolant en un instant tout le 
champ de bataille avant de percuter une petite montagne qu’il traversa tout bonnement avant 
qu’elle ne s’effondre.  
 
Cooler s’avança tranquillement vers son frère en train d’exulter non loin du cadavre du prince 
des Saiyens. Il devait reconnaître une chose : Freezer pouvait être véritablement effrayant 
parfois. Bien sûr, le fils de Cold comprenait parfaitement la joie de son frère mais il fallait 
admettre qu’il avait une manière très … expressive de le montrer. Beaucoup trop en fait. 
-J’en conclus qu’il est mort ? 
Sa voix était étrangement calme, ce n’était même pas une vraie question. L’état du corps un 
peu plus loin était suffisamment clair : manifestement il ne pouvait pas avoir survécu au 
dernier coup de son frère. Néanmoins il valait sûrement mieux s’en assurer. Quand ils avaient 
conquit la planète il y a de cela des années, il avait commis l’erreur de ne pas vérifier sa mort. 
Et finalement, il était revenu encore et encore pour se battre. Il fallait donc bien s’assurer qu’il 
était mort cette fois-ci. Ces saletés de singes avaient trop tendances à revenir d’entre les 
morts.  
Freezer se retourna d’un coup vers son frère, le foudroyant de ses yeux rouges. 
-Oui, définitivement cette fois. J’ai enfin réparé ta bêtise.  
La grimace du fils de Cold fut à peine perceptible. Il n’aimait pas beaucoup qu’on lui rappelle 
ceci. Mais il avait déjà comment contrer son frère. Après tout, c’était lui qui avait prétendu 
avoir détruit la planète des Saiyens et exterminé leur peuple.  Ce même peuple qui leur posait 
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problème depuis tant d’années. Il serait extrêmement simple de faire ravaler sa fierté à 
Freezer.  
Mais il n’en eut pas le temps. A leur gauche, une colline explosa soudainement. Un corps en 
sortit d’ailleurs, en armure de l’armée de Freezer. Pendant un petit moment, le fils de Cold 
suivit sa trajectoire. Jusqu’à ce qu’il aille brutalement s’écraser derrière Freezer, creusant une 
large tranchée dans le sol.  
Cette intervention plus qu’impromptue tua dans l’œuf toutes prémices de confrontation entre 
les deux êtres les plus puissants de l’univers qui se tournèrent en même temps vers le 
responsable de cette interruption. Freezer reconnut rapidement le chef de son unité d’élite, qui 
se redressa d’ailleurs très vite. C’était là sa principale qualité : il disposait d’une résistance et 
d’une capacité à encaisser les coups, tout bonnement exceptionnelle. On voyait toutefois les 
marques des poings de son sûrement puissant adversaire, l’une sur son visage, l’autre 
directement sur son torse, déformant la marque de la main sur son uniforme. 
-Seigneur Freezer ! Il faut que vous veniez ! On a un gros problème, un Saiyen. Je ne sais pas 
ce qu’il a mais il est très fort. Et apparemment, c’est un autre saiyen qui est à la tête de 
l’armée que nous affrontons. 
Le seigneur interpellé haussa un sourcil. Un autre Saiyen ? Cela voudrait dire que Végéta 
s’était allié avec d’autres survivants pour tenter de vaincre Freezer, se servant de la diversion 
de son armée pour tenter de l’attaquer ensuite ? Ce serait bien dans son genre. Le plus 
étonnant, et le plus dérangeant, restait que si cela s’avérait vrai, d’autres Saiyens avait survécu 
à la destruction de Végéta. 
Et comme prévu, son frère sauta sur l’occasion. 
-Encore des Saiyens, hein ? Il faudra vraiment que nous revoyons la notion « D’Extermination 
d’Espèce » ensemble, mon très cher frère. Tu ne penses pas ? 
Il y avait des moments où, malgré toute sa puissance, le commandant Obi se sentait 
extrêmement petit. Celui durant lequel les deux frères se toisèrent du regard faisait partie de 
ceux-là. 
 
- Retiens le, Anik ! 
Palpi savait parfaitement que la mission qu’il confiait à son coéquipier était de l’ordre de 
l’impossible. Ce Saiyen étrange disposait d’une force beaucoup trop importante pour qu’un 
seul membre de la main puisse lui tenir tête longuement. Mais c’était la seule option dont il 
disposait, la destruction de leur scooter les empêchant de communiquer avec de potentiels 
renforts. Le stratège en avait bien un de rechange à sa ceinture, au cas où, mais il avait 
quelque chose à vérifier d’abord. D’autant qu’il était peu probable que les appareils de 
Freezer ou d’une quelconque aide soit dans un meilleur état que le sien. 
Le petit être s’était tourné vers le vaisseau principal ennemi. Espérant y retrouver le vieux 
Saiyen qui semblait être le chef et le responsable de tout ce cirque. Il avait remarqué la 
similitude des bijoux des deux hommes ainsi que l’éclat qui en était sorti. En plus, ce Broly 
obéissait toujours à cet homme et cela l’avait déjà sauvé une fois. Tuer ce type ne pourrait que 
résoudre le problème. Mais apparemment, il y avait pensé aussi puisqu’il n’était plus là quand 
Palpi inspecta les lieux. Le fauteuil flottant était toujours présent mais vide. Ce type pouvait 
être n’importe où à présent, que ce soit dans le vaisseau ou en dehors. Le fait qu’il ait 
abandonné son moyen de transport semblait plutôt indiquer l’extérieur, un lieu moins évident 
à détruire que le vaisseau. A tout hasard, le stratège balança une boule d’énergie vers 
l’intérieur, elle ne produisit qu’une petite explosion mais devait avoir bien endommagé le 
vaisseau. 
Se retournant pour aider son confrère, le membre de la main put ainsi admirer Broly qui 
finissait d’enfoncer Anik dans un cratère au sol. Le lézard semblait évanoui, son armure dans 
un piteux état. Il avait fait ce qu’il pouvait. Le problème, c’est que Palpi se retrouvait seul à 
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présent. Et les yeux mornes de l’étrange Saiyen s’étaient déjà tournés vers lui. D’un bond qui 
fit s’effondrer le sol sous ses pieds, le fils de Paragus se jeta sur le stratège. 
Il n’atteint jamais sa cible, le pied de Freezer le percuta violemment entre les deux omoplates, 
l’emmenant s’écraser au sol. 
 
 

78.  Onde de choc. 
 
 
Le fils de Paragus n’avait pas bien compris ce qu’il s’était passé, sa cible n’avait pourtant pas 
l’air dangereuse, elle était toute petite et semblait vouloir l’éviter depuis tout à l’heure. Cela 
voudrait donc dire que quelqu’un d’autre était en train de l’attaquer. Son père ne l’avait donc 
pas prévenu ? Voilà qui était relativement ennuyant. Mais le Saiyen n’eu aucune réaction 
autre qu’une très légère grimace. Déployant son aura, il repoussa son ennemi et se redressa 
brutalement. Ses yeux sombres regardèrent tout autour de lui à la recherche de son ennemi. Il 
le repéra rapidement, un extra-terrestre qu’il reconnut instantanément. Le corps blanc, les 
plaques violettes sur son corps, des yeux rouges caractéristiques.  
Freezer. Son père lui avait longuement parlé de ce monstre. Ce tyran qui était la cause de la 
mort de tous ses compatriotes. Paragus le haïssait presque autant qu’il haïssait la famille 
royale, en partie parce que c’était lui qui avait permis à la famille du Roi de se maintenir au 
pouvoir, dominant et imposant leur règle à tous les Saiyens. Donc le père de Broly 
évidemment. La haine du père s’était tout naturellement transmise au fils,  manipulé et 
contrôlé depuis toutes ses années. Son esprit voulait s’énerver, il désirait ardemment le tuer. 
Mais le bijou qui ceignait son front l’empêcha de déployer ses sentiments. Au lieu de cela, il 
afficha un rictus contrarié et se jeta en avant. Après tout, c’était bien pour cela qu’il était 
venu : tuer Freezer. 
Le fils de Cold interrompit la charge de son Saiyen d’ennemi, saisissant d’une main le poing 
tendu. 
-J’ai massacré toute ta race de taré, sale singe. Tu imagines vraiment avoir la moindre chance 
de me vaincre ?  
Avant même que le fils de Paragus ait eu le temps de réagir, le frère de Cooler balança 
directement son pied dans la tempe du Saiyen. La force de Freezer le repoussa de plusieurs 
mètres, creusant une tranchée large dans le sol. Encore une fois, il se releva d’un bond comme 
s’il n’avait rien. Mais un poing d’acier le remit rapidement au sol, percutant son crâne depuis 
le ciel. Encore un autre ennemi. 
 
Paragus essayait de tout surveiller en même temps. Ce n’était pas un exercice très facile, entre 
la bataille que menait son fils qui allait beaucoup trop vite pour lui, et la bataille entre les deux 
armées qui n’avançaient que très peu. Maintenant que toutes les élites étaient occupées à 
affronter son enfant, l’armée du tyran ne pouvait plus gagner aussi facilement et ils pourraient 
tenir un peu plus longtemps. Toutefois, du coin d’ombre sous le vaisseau dans lequel il s’était 
camouflé, il pouvait apercevoir un autre être extrêmement dangereux au cœur de la bataille. Il 
n’en avait jamais entendu parler, ce qui impliquait qu’il n’atteignait pas le niveau des 
membres de la Main de Freezer. Mais cela ne l’empêchait pas de massacrer des soldats par 
dizaines en seulement quelques coups. A voir sa manière de battre, on aurait dit un robot, 
capable de sortir canon et lame de ses avant-bras. Par chance, ses soldats arrivaient encore à 
contenir ce type.  
Se détournant de cette bataille, le vieux saiyen se tourna vers son fils. En difficulté pour la 
première sans doute depuis sa naissance. Freezer était vraiment un être puissant : tenir tête à 
sa progéniture n’était pas donné à tout le monde. Pire encore, il semblait avoir l’avantage. 
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Mais ce n’était pas gagné d’avance pour lui, il ne pouvait pas vaincre Broly. On ne pouvait 
pas battre le Super Saiyen de la légende. Et Broly était ce Super Saiyen. Paragus en était sûr. 
Il le savait. C’est pour cela qu’il avait fait concevoir l’appareil à son poignet. Et c’était cet 
appareil qui allait causer la perte de ce monstrueux tyran.  
Rapidement, il resserra sa poigne dessus, modifiant le contrôle qu’il avait sur son fils pour lui 
permettre de déployer sa force. Il allait le conduire à la limite de la force qu’il pouvait avoir 
en le gardant sous son contrôle.  
 
Le Saiyen se retourna d’un seul coup, saisissant la main de Cooler d’une poigne ferme. Il 
retient aisément le poing de fer, le soulevant ensuite pour le balancer violemment contre le 
sol. Mais cela n’eu pas l’effet escompté. Le fils de Cold se défit de l’emprise de son 
adversaire et rebondit sur le sol, exécutant une roue dans les airs pour envoyer sa queue dans 
le menton de Broly. Ce dernier recula de plusieurs pas, l’air un tout petit peu ennuyé, alors 
que Cooler s’était déjà remis debout.  
-Pas trop mal … pour un Singe.  
Broly ne répondit pas. Comme depuis le début du combat en fait, il n’avait pas l’air d’être très 
… en phase avec la réalité. Son regard vide ne semblait pas regarder son ennemi mais bien 
au-delà de lui, fixant l’horizon. Brutalement, son attitude changea, au moment même où son 
diadème brillait de nouveau de sa lueur anormale. Ses yeux s’allumèrent brutalement, révélant 
toute la rage qu’il contenait depuis le début du combat. Une aura apparut tout autour de son 
corps, vive et dorée. Ses cheveux sombres se redressèrent sur son crâne, s’animant en même 
temps que l’aura avec des reflets violacés.  
Derrière lui, le Freezer qui s’apprêtait à le frapper s’immobilisa, intrigué par cette étrange 
transformation. On aurait dit … Non, c’était impossible. Il n’avait même pas les cheveux 
dorés, ce n’était pas logique. Et pourtant, l’aura qu’il dégageait était caractéristique. En plus, 
c’était un Saiyen, c’était tout à fait possible.  
Il en eu la confirmation définitive quand l’homme se lança à toute vitesse vers son frère, le 
repoussant d’un simple coup de pied. Définitivement, cela ressemblait à cette transformation 
qu’ils appelaient le Super Saiyen. Mais pourtant, ses cheveux étaient différents. Peut-être que 
la transformation n’était pas identique pour tous, après tout il n’avait jamais observé que deux 
Saiyen qui l’ait atteint. D’ailleurs, deux c’était déjà beaucoup trop selon leurs légendes alors 
trois ? C’était très étrange. 
Quittant ses réflexions, le fils de Cold se rendit compte qu’il était en train de laisser son 
pauvre frère se battre seul contre le Saiyen. Pendant un moment, il envisagea de le laisser se 
débrouiller mais abandonna bien vite l’idée, trop de confiance en soi pouvait être fatal quand 
on affrontait ses singes. La prudence était de mise. Il tendit donc négligemment sa paume vers 
le combat, un rayon d’énergie parcourant son bras avant de fondre sur le Saiyen qui avait le 
dos tourné. 
Cooler avait parfaitement vu le mouvement de son frère et il réagit donc de la meilleure façon 
qui soit, se reculant légèrement juste avant l’impact, il put envoyer son poing directement 
dans la poitrine de Broly qui, déstabilisé, s’était littéralement jeté dessus. Le choc fut brutal, 
potentiellement mortel même. Du moins, il l’aurait sûrement été pour n’importe qui d’autre. 
Mais au lieu de cela, le Saiyen se redressa, ses yeux pétillants de rage. Ils semblaient hésiter 
entre les couleurs à adopter, virant du noir au vert à grande vitesse. Cela ressemblait à une 
transformation comme celle de Végéta ou de son bâtard de fils. A part que c’était … 
étrangement contenu. Mais le fils de Cold ne perdit pas de temps en réflexion plus que cela, 
profitant de la faiblesse de son adversaire, il jeta son genoux vers le haut, percutant le menton 
du jeune homme et le repoussant à nouveau. Le Saiyen voulut de nouveau se jeter sur lui mais 
il fut interrompu par deux rayons d’énergies qui percutèrent ses omoplates, étrangement cela 
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ne le fit pas tomber … Jusqu’à ce que les deux mêmes rayons sortent des yeux de Cooler et 
s’écrase contre son torse. 
A ce moment-là, il tituba doucement vers l’arrière. Manifestement, il n’était pas habitué à se 
battre contre plusieurs adversaires un peu plus expérimentés. C’était une faiblesse dont les 
deux frères comptaient bien profiter. Pour preuve de ceci, Freezer apparut d’un seul coup 
derrière le Saiyen, martelant son dos offert de coups de poings ravageurs. Broly eu à peine le 
temps de se retourner que déjà Cooler était devant lui, enchaînant une série de coups de 
poings dans son torse. Attaqué des deux côtés, déséquilibrés, déboussolé, le fils de Paragus 
n’arrivait même plus à se défendre. 
Il finit par trouver la parade, laissant purement et simplement son énergie exploser tout autour 
de lui, il creusa un cratère dans le sol et repoussa durement les fils de Cold. Ils se reprirent 
cependant bien vite et Cooler s’apprêtait déjà à attaquer quand il perçut une ombre dans son 
champ visuel. Qui fonçait sur Broly. Il comprit aussitôt. 
-Freezer ! Recule ! 
Et ce disant, il donna une petite impulsion avec ses mains pour reculer de plusieurs mètres 
d’un coup. Il surveillait toujours du coin de l’œil l’avancée de Shiresha, car c’était bien lui. Le 
commando se mouvait dans les airs en direction de Broly, deux petites boules bleues brillaient 
dans chacune de ses mains. 
Quand il atterrit derrière le Saiyen, le soldat de Cooler projeta ses deux bras vers l’avant, sans 
toucher Broly, il fit se percuter ses deux mains. Chez un être humain, cela n’aurait provoqué 
qu’un claquement synonyme de début d’applaudissements. Chez lui, le contact entre les deux 
boules précédemment créées provoqua une explosion. Pour être plus précis, c’était une 
monstrueuse onde de choc de forme parfaitement sphérique. Elle repoussa tout sur plusieurs 
dizaines de mètres, achevant de détruire le paysage. Au même instant, un bruit assourdissant 
fit grimacer tous ceux qui étaient trop long pour sentir l’onde. Ensuite, un léger silence. 
Freezer cherchait Broly du regard. Il finit par le trouver, enfoncé dans une colline plus loin, il 
avait l’air évanoui. 
 
 

79.  Broly. 
 
 
Le saiyen releva son crâne endolori par le choc. Malgré tous les coups qu’il venait 
d’encaisser, le fils de Paragus était toujours en vie et conscient. Poussé par l’appareil qu’il 
portait à son front, il déploya de nouveau son étrange aura doré, ses cheveux repassant par 
plusieurs nuances de mauves. Instinctivement, il se retourna brutalement, interceptant juste à 
temps le poing d’un Freezer qui lui fonçait dessus. Voulant profiter de la petite surprise, Broly 
lança son genou vers le ventre du tyran. Mais son articulation n’atteint jamais sa cible, retenue 
par l’autre bras du fils de Cold. Les deux ennemis se neutralisaient ainsi l’un l’autre mais là 
où le Saiyen n’avait qu’un bras de pris, l’extra-terrestre en avait deux. Même quand on n’est 
pas un génie du combat, on sait profiter d’un avantage comme celui-ci et c’est ce que fit 
Broly, envoyant son poing vers le visage du monstre.  
A sa grande surprise, le poing fut retenu également. La cause en était facilement identifiable : 
la queue du tyran s’était enroulé autour de son poignet et l’avait repoussé vers la droite.  
-Raté mon grand, ricana Freezer. 
Il tira ensuite brutalement sur la main du fils de Paragus avec sa queue, le projetant vers lui 
alors que deux rayon rougeâtres quittaient ses pupilles pour percuter son ennemi au thorax. 
Broly en eu le souffle coupé et il recula un peu plus dans la roche, permettant ainsi aux deux 
adversaires de se défaire l’un de l’autre. Freezer voulut continuer, levant déjà son bras pour 
l’abattre sur le crâne du jeune homme. Mais le Saiyen ne l’entendait pas de cette oreille, 
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poussant d’un seul coup un grognement bestial, il fit exploser son énergie tout autour de lui, 
achevant de faire s’effondrer la colline dans laquelle il s’était encastré et repoussant le tyran à 
plusieurs mètres de distance. 
Freezer n’en eu pourtant pas l’air contrarié et on comprit rapidement pourquoi quand son frère 
tomba soudainement du ciel pour asséner un beau coup de ses deux poings liés sur le crâne du 
Saiyen. Cependant, Broly ne bougea que très peu, bien sûr il inclina la tête sous la force  du 
coup mais, au grand désarroi de Cooler, il n’alla pas s’écraser au sol comme l’aurait fait un 
ennemi normal. Pire encore, il se redressa plutôt vite et envoya son poing s’écraser 
violemment contre le ventre du frère de Freezer qui hoqueta de douleur en reculant. 
Broly aurait certainement continué de le frapper si son frère n’était pas intervenu, projetant un 
rayon du bout de son doigt qui alla frapper le Saiyen à l’épaule, le repoussant légèrement. 
Mais cela n’eut pas l’effet escompté, en effet le fils de Paragus put apercevoir au passage un 
fantôme noir à plusieurs dizaines de mètres de lui. Autour de cet être étrange, les nuages 
semblaient se concentrer et s’il avait été capable de sentir l’énergie, Broly aurait compris 
beaucoup plus vite le danger. Il n’eut pas besoin de cela pour se méfier, se souvenant encore 
parfaitement de l’attaque qu’il avait encaissé tout à l’heure. Il ne pouvait pas prendre le risque 
de laisser ce truc lancer autre chose. Rapidement, une boule d’énergie verte se matérialisa 
dans sa main. Mais il n’eut pas le temps de la lancer, Cooler était déjà côté de lui, un rayon 
sortit de son œil droit et alla frapper l’énergie concentrée dans sa paume, la faisant exploser 
immédiatement. Poussant un hurlement de douleur, le Saiyen ramena sa main brûlée vers lui, 
assénant quasi-instantanément, un coup de pied dans le crâne de son ennemi. 
Il aurait voulu continuer sur sa lancée mais se souvient de son objectif précédent. Il laissa 
donc tomber le fils de Cold, se retournant pour envoyer une boule d’énergie verte droit vers 
Shireshla. Le commando d’élite, tout à sa concentration, ne l’avait même pas vu venir et il 
l’aurait probablement encaissé de plein fouet si un éclair bleu n’était pas brusquement passé 
devant lui pour le protéger. 
Obi avait eu le bon réflexe, il avait juste eu le temps de se placer sur la trajectoire de la boule, 
les bras croisés autour de lui dans une tentative pitoyable de réduire les dégâts qu’il allait 
subir. L’explosion fut énorme en comparaison de la taille de l’attaque, preuve que le Saiyen 
arrivait à concentrer beaucoup d’énergie en très peu de temps. L’armure du soldat fut 
complètement détruite par l’explosion, laissant voir sa peau bleue brûlée par la même attaque. 
Pendant environ une seconde, le chef de la Main de Freezer resta immobile dans les airs, 
ensuite il tomba simplement vers le sol, s’y écrasant mollement sans bouger. 
Shireshla ne prit pas le temps de se soucier de lui, il comprit qu’on venait de lui offrir une 
chance et il ne la laissa pas passer. Se projetant brutalement en avant, l’étrange extra-terrestre 
ouvrit une gueule démesurée d’où un souffle d’énergie terrifiant sortit. Contrairement à la 
majorité des attaques, celle-ci était sombre, variant du noir au mauve sombre. Elle n’était 
cependant pas assez rapide pour Broly qui n’eut qu’à se déplacer légèrement sur le côté pour 
l’éviter, enfin, pour croire l’éviter. En effet, l’attaque ne se déplaçait pas en ligne droite mais 
en se propageant devant et autour d’elle, créant ainsi une sorte de vague emplissant de plus en 
plus d’espace. Ne l’ayant jamais vu, le Saiyen ne put anticiper et il fut surpris par la puissance 
de l’énergie qui le percuta. Il réussit toutefois à ne pas reculer devant elle, l’encaissant sans 
guère de dommage autre que ceux pris par ses vêtements. Ses jambes étaient presque 
entièrement découvertes et l’une de ses bottes avait purement et simplement disparu. Mais 
étrangement, les dégâts n’étaient que peu visible sur la peau du fils de Paragus. 
 
Mais ce n’était pas une raison pour ne pas s’en inquiéter. Paragus savait combien sa 
progéniture pouvait se montrer résistante mais il savait aussi qu’à ce rythme, il ne pourrait 
jamais tout encaisser. Le problème, c’était que Broly était déjà à son maximum. Enfin, à son 
maximum tout en restant sous le contrôle de son appareil. Le Saiyen avait beau essayer de le 
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pousser au-delà de ça, cela n’avait aucun effet sur son enfant. Il ne pouvait donc pas atteindre 
un niveau suffisant pour vaincre les ennemis de son père. Il avait trop sous-estimé ces 
monstres et leurs sbires. 
En fait, il restait un moyen : briser l’un des deux appareils, rendant ainsi la liberté totale à 
Broly, lui redonnant le pouvoir de vaincre quiconque dans cet univers, lui redonnant son statut 
de Super Saiyen. Mais cela faisait tellement longtemps que son fils n’avait pas été hors de 
contrôle, déjà qu’il était très long d’être calme quand il était jeune, des années d’enfermement 
cérébral ne pouvait que le rendre encore plus fou de rage. S’il était libéré, Broly tuerait tout le 
monde, sans distinction ni réflexion. 
Pourtant, plus le Saiyen y pensait, moins il trouvait d’alternative à cette option. Son armée 
allait être défaite, son fils battu, il ne lui resterait plus rien et alors le tyran pourrait achever de 
détruire le peuple Saiyen. Ce serait la fin, il aurait fait tout ça pour rien. Freezer effacerait 
toute trace de l’existence du plus grand peuple guerrier de l’histoire, il effacerait l’existence 
de Paragus. Il effacerait le Super Saiyen de la Légende. 
Voir son fils de nouveau mis à terre par les forces combinées des deux fils de Cold acheva de 
convaincre Paragus. 
Non ! Il ne pouvait pas laisser faire cela. En tant que dernier des Saiyens, il devait venger son 
peuple, il devait tuer Freezer et prendre sa place à la tête de l’Univers. Peu importe les 
sacrifices et les dangers que cela demanderait ! 
Brutalement, le vieil homme retira le bracelet qui enserrait son poignet et le posa par terre. Il 
concentra ce qu’il lui restait de force dans son poing. La force et la volonté du dernier guerrier 
pour libérer la légende. Il était le seul à pouvoir le faire. Parce qu’il était le père de l’Ultime 
Guerrier, parce qu’il avait contrôlé et maîtrisé la légende durant des années. Il était temps de 
la libérer ! 
D’un coup, d’un seul, il abattit son poing serré sur le bracelet doré qui, malgré sa résistance, 
explosa en dizaines de petits  éclats d’or. 
 
Broly se relevait encore, malgré le nombre impressionnant de coup qu’il avait encaissé. Ce 
Saiyen semblait increvable. Son visage affichait une expression bizarre, comme s’il voulait se 
mettre en colère mais qu’il n’y arrivait pas, sa mâchoire était tellement crispée qu’on ne serait 
pas étonné de voir les os de ses joues voler en éclat. 
Mais brusquement, il se détendit, ses bras retombant le long de son corps alors que son 
diadème tombait de son front. Personne ne l’avait touché et le combat n’avait pas eu l’air de 
l’amocher plus que cela, pourtant le bijou était tombé. Sans aucune raison. Le plus étrange 
resta la réaction de Broly à cet évènement, il ne bougea pas, ses yeux vides fixant l’horizon 
sans bouger. Ils prirent enfin vie, ne reflétant plus de colère comme lorsqu’il se transformait 
mais la seule émotion qu’on ne s’attendait pas à lui voir : une panique sans borne. 
Le fils de Paragus était complètement perdu. La voix. Le bijou qui le guidait depuis tant 
d’années n’était plus là. Il n’y avait même plus rien, plus aucun signe, plus aucun ordre de son 
père. Le Saiyen était complètement perdu, ne sachant plus que faire. 
Il fut encore plus surpris quand il sentit brusquement une décharge d’énergie parcourir son 
corps, rallumant son aura et faisant se soulever ses cheveux d’ébène. Pour la première fois 
depuis très longtemps, il expérimentait le vrai pouvoir. Il ne le ressentait plus à travers le 
diadème qui contrôlait son esprit. Il le sentait vraiment. Partout. Dans chacun de ses muscles, 
dans la plus infime de ses veines, dans chaque mèche de ses cheveux. Il était le pouvoir, il 
était la puissance. En fait, il l’avait toujours été. Mais à présent, il était libre.  
Une décharge d’énergie se produisit tout d’un coup autour de Broly, son aura se faisant si 
forte qu’elle empêchait quiconque de l’approcher, ses cheveux se dressèrent un peu plus sur 
sa tête, perdant leur coloration étrange pour passer à un doré beaucoup plus uniforme. 
L’attache de ses cheveux se cassa, les laissant voler autour de son cou comme ils le désiraient. 
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Broly se sentait fort, enfin, il pouvait sentir par lui-même. Et il sentit autre chose, au plus 
profond de lui. Une puissance plus grande encore, bridée, retenue. Depuis trop longtemps 
déjà. Il savait d’instinct comment la libérer, il se remémora les brimades de son père, sa 
volonté de le contrôler. Il se souvient des années passées à écouter les divagations de ce vieux 
fou. Il se souvient de son objectif : tuer Freezer, venger les Saiyens. Et alors que la puissance 
envahissait de nouveau son corps comme la plus forte des marées, le fils de Paragus hurla de 
douleur. 
Elle le brûlait. Sa propre force le brûlait, le détruisait de l’intérieur. Tout ça, c’était la faute de 
son père qui l’avait retenu, maintenant qu’il était libre, sa propre énergie le faisait souffrir. 
Parce qu’il était trop puissant. Et sa colère décuplait à chaque fois qu’il souffrait, accroissant 
sa force et ses souffrances.  
Son aura devenait folle, explosant tout autour de lui en prenant une teinte verte, elle creusa un 
peu plus le sol, soulevant des pans de terres de manière complètement aléatoire. Son anatomie 
changea du tout au tout, sa musculature devenant tout simplement gigantesque. Ses yeux 
devinrent d’un vert de plus en plus fort avant de tout simplement disparaître pour ne plus 
laisser que du blanc qui emplissait tous ses orbites. Ses cheveux prirent eux aussi une couleur 
verdâtre, de même que l’aura qui pulsait autour de lui.  
Enfin cela se calma, laissant comme seuls bruits dans la plaine, les grognements du Saiyen qui 
avait achevé sa transformation. Freezer, qui avait suivi tout cela de loin, les yeux éberlués, se 
précipita sur l’occasion offerte.  Son pied percuta de plein fouet le torse du monstre mais il ne 
lui fit rien. Broly se saisit alors de la jambe de son adversaire, un rictus se dessinant sur ses 
lèvres habituellement immobiles. Sans rien dire, il se servit de son ennemi comme d’un 
marteau contre le sol, l’envoyant ensuite s’écraser loin de lui. 
-Tu n’as aucune chance Freezer. 
C’était les premiers mots qu’il avait prononcés depuis le début du combat. Sa voix était forte, 
grave et résonnait autour de lui. Mais le tyran ne l’écouta pas, il se redressa d’un bond et 
projeta une boule d’énergie qui explosa contre le crâne du Saiyen sans faire de dégâts. 
-Je suis ici pour venger tous ceux que tu as tués. Je suis la vengeance en marche des Saiyens. 
Je vais te massacrer comme tu l’as fait avec tant de peuple. Je suis celui qui va te faire payer 
pour tout ce que tu as fait.  
A mesure qu’il avançait, sa voix se transformait en un cri porté par la rage. Son aura 
s’intensifiait d’elle-même, comme pour mieux mettre en valeur les paroles du guerrier. 
-Je suis celui dont tu as toujours eu peur ! Je suis la légende ! Je suis celui qui va te vaincre ! 
Il s’arrête à moins d’un mètre d’un Freezer pétrifié, son aura explosant brutalement pour 
repousser tout ce qu’il avait autour de lui. 
-JE SUIS … LE SUPER SAIYEN !! 
 
 

80.  Paragus. 
 
 
Le temps que la dernière phrase de Broly ait le temps de bien résonner dans les esprits de 
chacun, un silence relatif s’était installé. Quelques petites explosions lointaines indiquaient 
cependant que la bataille n’avait pas été interrompue très longtemps cette fois-ci, preuve 
qu’elle était à son apogée puisque rien ne semblait pouvoir distraire les soldats. Mais dans la 
zone ravagée qu’était celle du combat, on aurait pu entendre une mouche voler. Seule la 
pulsation régulière de l’aura qui entourait le Super Saiyen perçait le silence. Du moins, 
jusqu’à ce qu’un ricanement sinistre s’élève d’un tas de gravats un peu plus loin. Gagnant 
progressivement en intensité, le rire moqueur ne semblait pas vouloir s’arrêter. Il atteint son 
paroxysme au moment où le tas de pierre explosa, révélant la silhouette de l’Empereur 
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Freezer qui s’était retrouvé projeté là par la dernière démonstration de puissance du Saiyen. 
Le rire s’éteignit alors que Broly tournait ses yeux sans pupille vers cet étrange spectacle. 
D’un revers de la main, le tyran repoussa un peu de la poussière de roche accumulée sur son 
épaule. Son visage affichait un sourire hautain alors qu’il s’avançait lentement vers le fils de 
Paragus. Sa voix était d’un calme trompeur, sans intonation aucune si ce n’est cette légère 
pointe de mépris dont on n’arrivait pas à savoir si elle voulait être dissimulée ou non. 
-Tu n’es pas le premier à me dire ça, tu sais ? Tu n’es pas le premier à te croire capable de me 
battre. Et pire encore : tu n’es pas le premier à te prétendre être le Super Saiyen. 
S’il y avait eu quelqu’un pouvant ressentir les forces dans les êtres rassemblés autour de la 
confrontation, il aurait immédiatement remarqué que la puissance de Freezer grimpait 
lentement mais sûrement. Chacun de ses pas le rapprochant du Saiyen le rendait ainsi plus fort 
et plus dangereux. Une aura violacée commença à s’agiter autour de son corps, comme un 
témoin de la colère intérieure du monstre. 
-Mais tu finiras comme les autres. Tu te rendras compte que cette transformation que tu crois 
légendaire n’est qu’une banale transformation que votre peuple de faible n’arrive pas à 
atteindre si ce n’est tout les mille ans. Tu te rendras compte que tu ne peux rien contre moi. 
Freezer s’était finalement arrêté, à moins d’un mètre du monstre, réussissant à le toiser malgré 
sa très petite taille comparée à lui. Broly s’était quant à lui un peu penché pour suivre la 
progression de son adversaire, un sourire narquois bien affiché sur sa face. Beaucoup moins 
discret que celui du fils de Cold mais la signification était la même. 
Sous les yeux éberlués de tout le monde, les auras des deux monstres se confrontaient, 
dessinant des arabesques étranges pour se toucher, se tester. Le vert et le violet dressant deux 
flammes agitées vers le ciel. Le discours de Freezer continuait, plus dynamique, le tyran ne 
contenait plus sa rage. 
-Tu vas comprendre que tu n’es qu’un singe ! Que tu n’es rien face à moi ! Parce que je suis 
Freezer ! Je suis le Maître de l’Univers ! L’être le plus puissant qui soit jamais né ! Et parce 
que je suis Freezer ; je vais te détruire Stupide Singe Légendaire ! Et j’en finirais ainsi avec 
tout ton peuple de primates dégénérés ! 
Les deux auras explosèrent presque simultanément, creusant le sol autour des deux 
adversaires et soulevant de la poussière en véritable rafale. Pourtant, malgré la colère évidente 
chez les deux, aucun ne prenait l’initiative de l’attaque, se contentant de rester là à faire 
montre de leurs puissances titanesques. 
Il fallut une explosion violente dans le dos de Broly pour que leur manège cesse. De la fumée 
s’agitait encore autour de la nuque du Super Saiyen mais ce dernier ne broncha pas. Au 
contraire même, son aura se calma et il détourna son regard de Freezer, se retournant pour 
savoir qui lui avait fait l’affront de l’attaquer. Dans les airs au-dessus de lui, Cooler avait 
encore les deux mains jointes devant lui, fumante de l’énergie qu’il avait projeté. La réaction 
du fils de Paragus ne se traduisit que par un léger grognement alors qu’un cercle d’énergie 
verte apparaissait déjà dans sa main droite. 
Il n’eut toutefois pas le temps de concentrer plus longtemps sa force, la voix bien connue de 
Freezer s’éleva derrière son dos, furibonde. 
-Ne m’ignore pas !! 
Le tyran avait bondit brusquement pour se retrouver au niveau de la tête de Broly, ses mains 
s’abattirent vers sa nuque mais elles ne la touchèrent pas, s’arrêtant un peu avant, bien écarté. 
Il ne fallut pas attendre longtemps pour qu’un flot d’énergie incroyable en jaillisse pour se 
jeter à bout portant sur le Saiyen retourné. Propulsée par toute la hargne du fils de Cold, le 
trait d’énergie engloutit complètement la tête ennemie, continuant sa route pour faire exploser 
une lointaine montagne.  
Quand la fumée se dissipa, on se rendit compte que l’effet avait été bien moindre que ce que 
l’on aurait pu croire. Broly se tenait, voûté, la nuque et les cheveux fumants, à quelques 
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mètres seulement de Freezer. Et surtout, il était toujours debout. Comme si cette attaque ne lui 
avait rien fait. Le destructeur de Végéta en était resté paralysé, à tel point qu’il ne vit pas la 
boule d’énergie verte qui était restée dans la paume du grand Saiyen. Ce dernier se retourna 
en un rien de temps, lançant son attaque originellement destinée à Cooler, droit vers son frère.  
Freezer ne dut son salut qu’à un réflexe surhumain, il projeta son avant-bras droit dans la 
boule, réussissant à la dévier de sa trajectoire pour qu’elle aille exploser derrière son dos, 
projetant de la poussière tout autour de lui. Mais il n’eut pas le temps de se réjouir que Broly 
était déjà sur lui, son genou frappant le visage impérial de plein fouet, envoyant le fils de Cold 
tournoyé dans les airs. 
Il se stabilisa vite, essuyant d’un revers de la main le sang qui s’écoulait de sa bouche. Ses 
yeux rouges repérèrent rapidement le Super Saiyen qui le narguait et une lueur s’alluma au 
bout de ses doigts, preuve d’une attaque imminente. 
-Seigneur Freezer !  
La voix l’interrompit, il la connaissait bien. 
-Il est très résistant mais personne ne peut encaisser toutes les attaques. C’est impossible. 
Le ton de Palpi était catégorique. Et le fils de Cold comprit rapidement pourquoi. Il n’aimait 
pas trop cette idée d’être conseillé ainsi en plein combat, lui donnant l’étrange impression de 
n’être qu’un novice. Il fallait cependant admettre que le membre de la Main avait raison. 
Freezer se calma, levant sa paume vers le ciel pour faire apparaître un superbe disque violacé 
au-dessus de lui. 
-Eh ! Le Singe ! Broly c’est ça ? Essaye un peu d’encaisser ça ! 
Le disque partit à toute vitesse, droit vers sa cible. Cette dernière ricana tranquillement, se 
positionnant bien en face pour montrer à tous ces moustiques son incroyable force. Parfait. 
 
Paragus avait suivi avec attention la transformation de son fils. C’était la première fois qu’il le 
voyait atteindre cette forme si particulière à cet âge. C’était … magnifique. Et terriblement 
effrayant. Il avait eu raison de l’empêcher de s’exprimer jusqu’alors, Broly semblait devenu 
invincible. Et il était totalement hors de contrôle. Mais au moins, il était clairement devenu 
trop fort pour Freezer, les rêves de conquête du vieux Saiyen reprenait vie. 
Il suivit le reste du combat avec d’autant plus d’attention, jusqu’à l’intervention de ce petit 
être étrange qui faisait partie du premier groupe de combattant affronté par son fils. L’attaque 
qu’il avait apparemment conseillée à Freezer devait être redoutable pour que le tyran 
provoque ainsi le Super Saiyen Légendaire. Mais la légende devrait pouvoir l’encaisser sans 
mal. Il était invincible, immortel, l’apogée du peuple Saiyen. 
Et pourtant, plus le disque se rapprochait, plus la peur remontait le long de l’échine de 
Paragus. Une peur viscérale, très étrange, celle d’un père pour son fils. Même pour ce fils 
dément qu’il devait sans cesse contrôler, même pour cet enfant qui lui avait rendu la vie 
impossible. Alors le vieillard se jeta en avant, hurlant de toute la puissance de ses poumons. 
-Broly !! Evite !! 
Et à son grand soulagement, le colosse aux cheveux verts fit un bond pour laisser passer le 
disque, projetant ensuite une boule d’énergie qui le frappa par le haut, les faisant tout deux 
exploser. 
Il ne se réjouit cependant pas longtemps, un petit être rouge apparaissant brutalement devant 
lui. Sa main se saisit du col du Saiyen et il le ramena vers lui avec une force bien supérieure à 
la sienne. 
-Je vous tiens, prononça Palpi. 
Ce n’était pas de la satisfaction, ni une quelconque moquerie. C’était tout bonnement une 
constatation parfaite de l’évidence même. 
- Comment faites-vous pour le contrôler ? Comment le fait-on revenir à la normale ? 
Paragus ricana, il se fichait d’être capturé maintenant que Broly allait massacrer tout cet 
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empire. 
-Vous ne pouvez rien contre lui ! Il est devenu incontrôlable, il est invincible. Fuyez pauvres 
fous ! C’est le Super Saiyen … ! 
Le vieil homme n’eut pas le temps de finir qu’une étrange lueur verte apparut dans son champ 
de vision, une lueur malsaine et effrayante. 
 
Broly se maudissait. Il n’avait pas réfléchi sur le coup, se contentant d’éviter le disque mortel 
et ensuite de tirer dessus pour éliminer une potentielle menace. Ce n’est qu’après qu’il se 
souvient qui lui avait ordonné de s’esquiver. 
Son père. 
Le même père qui le tenait en laisse depuis des années. Le même qui l’empêchait d’exprimer 
son plein potentiel. Le même qui avait réduit son propre fils à l’état d’esclave sans cervelle ! 
Il l’avait tellement bien lobotomisé que même maintenant qu’il était libéré, il obéissait encore 
à ses ordres. Cela le mettait dans une rage folle ! 
Son aura verte explosa encore autour de lui, se concentrant rapidement dans sa paume pour 
faire apparaître une petite boule d’énergie qu’il eut tôt fait de lancer dans la direction où il 
avait entendu son maudit géniteur. 
 
Palpi comprit instantanément, sans laisser le temps à Paragus de finir, il le jeta en avant. Si ce 
type détenait la moindre information sur la manière de contrôler le monstre vert, il fallait le 
laisser en vie. Le stratège se jeta lui aussi en arrière, ils évitèrent ainsi tous les deux l’attaque 
de Broly. Mais aucun n’échappa à l’explosion démesurée qu’elle engendra. Le soldat de 
Freezer alla s’écraser contre une des pattes d’un vaisseau un peu plus loin, glissant ensuite 
lentement vers le sol pour ne plus se relever. 
Quant au père du Super Saiyen Légendaire, il rebondit sur le sol avant de tomber dans l’une 
des nombreuses crevasses qu’avaient ouvertes Végéta un peu plus tôt en déployant sa force. 
 
 

81.  Sacrifice. 
 
 
Le fils de Cold avait suivit cet étrange spectacle avec une attention étonnée, décidément, le 
comportement de ce nouvel ennemi n’était pas normal. Encore que, pour un membre de cette 
espèce, il était difficile de savoir où s’arrêtait la bizarrerie et où commençait le normal. Le fait 
est cependant que s’attaquer ainsi directement à son paternel sans raison aucune n’était pas 
l’acte le plus sensé qui puisse être. Et ce quelque que soit l’espèce à laquelle on appartenait. 
Même chez la sienne, pourtant guère réputé pour les liens forts qu’elle tissait, les parricides 
étaient très rares. Ou alors ils étaient justifiés : un père trop orgueilleux qui refusait de laisser 
son territoire à son enfant par exemple.  Dans le cas présent, il n’y avait aucune raison valable 
pour faire cela. A moins que le Saiyen ne vise que Palpi, dans ce cas, il aurait considéré 
comme un dommage collatéral sans importance. Là c’était déjà plus compréhensible pour 
Freezer mais ça restait très bizarre. Surtout quand on voyait que le jeune homme ne désirait 
pas en finir avec l’être qu’il avait commencé à attaquer. Le stratège était sûrement évanoui 
mais probablement pas mort. Or, Broly ne voulait apparemment pas l’achever. 
Ne s’interrogeant pas d’avantage, le Seigneur de l’Univers fit apparaître un deuxième disque 
d’énergie au dessus de sa main, levant son autre bras pour répéter l’opération. 
-Evite un peu ceux-là pour voir. 
Les deux disques partirent à toute vitesse vers leur cible, synonymes de morts pour tous ceux 
qui avaient le malheur de se trouver sur le chemin. Dommage pour Freezer, le fils de Paragus 
les sentis venir, se retournant juste à temps pour les voir. Cette fois-ci, il n’eut pas la mauvaise 



206 
 

idée de tenter de les encaisser de face, apparemment l’ordre de son père avait trouvé chez lui 
un écho même s’il détestait ce dernier.  Le Super Saiyen se propulsa sur le coté pour éviter le 
premier disque mais il n’eut pas le temps de le détruire que le deuxième était déjà sur lui, le 
forçant à redescendre drastiquement pour l’esquiver. Une mèche de ses cheveux fut cependant 
découpée par l’énergie tournoyante mais il n’y fit guère attention. 
Et pour cause, un léger sifflement dans son dos l’avertit du retour du premier disque, le fils de 
Cold manoeuvrait ses attaques à la perfection. Il leur donnait des trajectoires différentes, plus 
imprévisibles, ne laissant aucun répit à son ennemi C’était difficile à contrôler mais il avait 
appris il y a longtemps que les lancer sans réfléchir à la poursuite de l’adversaire n’étaient pas 
la meilleure idée qu’on puisse trouver. Durant de longues minutes, le petit jeu d’esquive de 
Broly continua, il évitait toujours les disques de justesse, un sourire narquois aux lèvres. 
Pendant tout ce temps, Freezer se demanda où était passé son frère dont il aurait bien eu 
besoin pour déstabiliser encore d’avantage son ennemi. Finalement, ce fut un fantôme sombre 
qui vient à sa rescousse, lançant une impressionnante vague d’énergie directement sur le 
Saiyen. 
Broly l’encaissa sans broncher, comme à son habitude. Mais le blesser n’était pas le but de 
l’attaque, avec la fumée qu’elle avait créée, le monstre ne pouvait plus voir les disques 
fondrent sur lui. Freezer l’avait très vite compris et il fit converger les deux armes de mort 
vers la dernière position du Super Saiyen, normalement, il ne devrait pas avoir bougé. Les 
deux attaques pénétrèrent dans la fumée en un instant. 
Mais le fils de Paragus n’était pas un imbécile. Il se doutait bien que le tyran ne 
l’abandonnerait pas avec ses disques et il savait qu’il ne pourrait les voir venir. Cela ne 
l’empêcherait pas de les encaisser. Dans un hurlement, son aura disparue brutalement, 
remplacée par un bouclier d’énergie verte, dressé comme un mur impénétrable autour du 
Saiyen. Les deux attaques d’énergie violacées le percutèrent de plein fouet, explosant sous le 
choc, sans découper la moindre parcelle de chair du monstre. 
La fumée se dissipa rapidement, dévoilant un Broly en pleine forme, auréolé de vert et 
ricanant bruyamment. Au cœur de la bulle verte, personne n’aperçut la boule d’énergie qui 
s’était formée dans la paume du fils de Paragus. Au moment où le bouclier disparut, il la lança 
en avant à grande vitesse. Mais pas assez vite pour que Freezer ne la voit pas venir, il était 
déjà prêt, la main tendue pour la réceptionner et la renvoyer. 
Sauf que tout ne se passa pas exactement comme prévu. L’attaque bifurqua brusquement alors 
qu’elle n’était qu’à quelques mètres du tyran, accélérant encore vers sa nouvelle cible. 
Shireshla n’eu même pas le temps de se préparer à encaisser. La boule le frappa de plein 
fouet, gagnant soudainement en taille pour emporter l’étrange spectre dans les airs. Elle 
semblait devenir de plus en plus massive et son ascension s’accompagnait du cri strident de 
douleur poussé par le soldat de Cooler. Finalement, elle explosa en un superbe feu d’artifice 
vert. Il n’y eu que de la fumée. Rien ne retomba sur la plaine.  
 
Cooler avait suivit cela de loin. Il en fut légèrement estomaqué. Shireshla était un de ses 
soldats d’élite, un des meilleures en plus. Capable de créer des attaques dévastatrices. Et il 
avait été vaincu en un instant. Par une seule attaque. Alors certes, il n’était pas réputé pour sa 
résistance et son endurance hors du commun, mais ça restait hallucinant. Et très embêtant, il 
serait difficile de remplacer un soldat comme cela, l’élite se faisait rare dans l’univers. Enfin, 
il avait bien réussit à remplacer Neizu et Dore. Il devrait y arriver aussi pour celui-là. 
Pour l’heure, il n’était pas temps de se lamenter pour des bêtises. Il avait des choses 
importantes à faire ; vaincre le dernier représentant d’une espèce que son frère aurait dut avoir 
exterminé depuis longtemps par exemple.  
Pour cela, il n’y avait pas trente-six solutions. Aussi étonnant que cela puisse paraître, Cooler 
ne se trouvait plus démuni quand il affrontait un être apparemment bien plus fort que lui, ce 
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n’était pas la première fois après tout. Le fait qu’il soit encore là prouvait cependant que 
c’était lui qui était l’être le plus puissant et le plus dangereux de cet univers. Il l’avait déjà 
prouvé face aux cyborgs et l’avait fait de nouveau face à ce petit sorcier moche et son armée 
bizarre. Ce n’était pas un Saiyen Bodybuildé qui allait lui faire abandonner cette idée. Il était 
le maître de l’univers et il le resterait aussi longtemps qu’il pourrait respirer. Ce qui, quand on 
prenait en compte les propriétés de son espèce, faisait un sacré paquet de temps, surtout pour 
un immortel. 
Il fallait cependant reconnaître une qualité à ce Broly : il était étonnamment résistant. Son 
corps ne montrait aucun signe de faiblesse et n’était marqué par aucune attaque, excepté de 
légères égratignures. Pourtant, ce n’était pas les tentatives qui avaient manqués, sa nuque 
avait été touchée des dizaines de fois et elle était toujours intacte. C’était bien la preuve d’une 
endurance exceptionnelle. 
Restait à vérifier qu’il pouvait encaisser n’importe quoi. A voir sa réaction face à l’attaque de 
son frère, il était aussi sensible au découpage que tout être vivant qui se respecte. Voilà qui 
diminuait sa dimension d’invincibilité. Dimension que le fils de Cold avait décidé de tester 
d’une autre manière : il s’était tranquillement éloigné du combat, laissant Freezer retenir le 
Super Saiyen. Cooler avait maintenant les bras tendus vers le ciel, préparant sa plus terrible 
attaque. 
La Supernova était une concentration intense de beaucoup d’énergie, il l’avait cependant 
suffisamment travaillée pour pouvoir en créer une en quelques secondes. Et elle pouvait 
détruire une planète entière. Mais dans le cas présent, il fallait quelque chose de plus fort, 
quelque chose qui puisse détruire ce monstre sans aucun doute. C’est pour cette raison que le 
frère de Freezer prenait son temps, concentrant lentement son énergie pour augmenter 
l’intensité et la force de destruction de son attaque. Une petite boule aux variations orangées 
s’était déjà créée au-dessus de lui, grandissant lentement.  
Par chance pour lui, personne ne l’avait encore remarqué. Il avait tout le temps disponible 
pour créer l’attaque la plus dévastatrice jamais créée depuis la mort des cyborgs. Il ne restait 
plus qu’à espérer que Freezer puisse contenir la force du fils de Paragus pendant un petit 
moment. 
 
Broly n’avait pas attendu que Shireshla ait explosé pour se jeter sur le conquérant de Freezer 
82. Malheureusement pour lui, Freezer s’était préparé à encaisser sa boule d’énergie, il 
pouvait bien retenir le Saiyen lui-même. Et il le fit avec brio ; sa main agrippant le poing alors 
que celui-ci plongeait vers son torse. Il dut bientôt y mettre les deux pour contenir toute la 
force de ses muscles monstrueuses. Mettre deux mains pour en retenir un, le déséquilibre était 
flagrant. Mais le fils de Cold ne laissa pas le temps à son ennemi de s’en rendre compte. 
Ses yeux rougeoyèrent brusquement, laissant échapper deux rayons d’énergie concentrée qui 
allèrent frapper le fils de Paragus en plein front. Au début, il ne cilla pas, se contentant de 
fixer le petit tyran en ricanant. Le problème, c’est que Freezer n’interrompit pas son attaque, 
les deux rayons restant fichés dans le crâne du Saiyen. Au bout de longues secondes pendant 
lesquelles Broly forçait sur son poing sans vouloir attaquer autrement, le Saiyen bondit en 
arrière en poussant un cri de douleur. Le prétentieux avait cru pouvoir encaisser tout cela sans 
fléchir.  
Il avait commis une erreur et il ne fallut pas attendre une seconde de plus pour que le tyran en 
profite. Il se jeta sur le Super Saiyen, projetant son pied à grande vitesse dans le menton du 
jeune homme. N’étant pas préparé à encaisser, la tête de Broly partit vers l’arrière, entraînant 
tout le gigantesque corps avec lui. Profitant de son avantage, le Destructeur de Namek faucha 
les jambes de son adversaire d’un habile coup de son appendice caudal. Le Saiyen allait 
tomber quand il fut percuté par une vague d’énergie sortit des deux mains du tyran, 
l’entraînant loin de lui. 
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Il aurait put aller très loin s’il ne s’était pas défait de l’attaque, se stabilisant dans les airs en 
grognant. Ses yeux sans pupilles se tournèrent vers Freezer au sol, un cercle vert sembla se 
concentrer dans sa main, y créant une petite boule d’énergie qu’il ne tarda pas à envoyer sur 
son ennemi. Ce dernier commençait à connaître, c’était presque toujours le même genre 
d’attaque que Broly envoyait, il savait comment les renvoyer et se prépara à le faire.  
Mais quelques mètres avant de l’atteindre, la boule grandit d’un seul coup, remplissant un 
espace suffisant pour engloutir le tyran tout entier. Le fils de Cold resta paralysé, observant la 
mort se rapprocher de lui à grande vitesse.  
Il put ainsi voir grande ombre s’interposer devant lui, bras et jambes écartés pour intercepter 
l’attaque du Saiyen. La boule verte explosa brutalement, forçant Freezer à se tourner pour 
éviter le plus gros de la déflagration. Le temps de se retourner, il put voir un corps puissant, 
entièrement calciné, qui retombait lentement vers le sol.  
 
 
 

82.  Retraite. 
 
 
Freezer savait depuis un moment que le Commandant Obi était quelqu’un d’extrêmement 
dévoué et fidèle à son empereur. Reste que le fils de Cold était surpris par le sacrifice que 
venait d’accomplir le chef de la Main pour le sauver. Bien sûr, c’était une bonne chose pour 
lui puisqu’il ne préférait pas tester son immortalité de cette façon. Mais c’était … étrange, 
comme comportement. Ce n’était pas quelque chose de courant chez son espèce et lui-même 
ne l’aurait sûrement jamais fait pour qui que ce soit. Aucune vie ne valait qu’on sacrifie la 
sienne. Apparemment, ce n’était pas l’avis du commandant et c’était tant mieux. Dommage 
aussi cependant parce qu’il faudrait songer à le remplacer et à compléter un peu son groupe 
qui commençait à faire vraiment vide. Si Palpi et Anik était encore en vie, alors il ne restait 
qu’eux deux. C’était très peu tout de même. 
Enfin, Freezer ne perdit pas plus de temps dans de vaines réflexions. Broly ne l’avait pas fait 
non plus, apparu brutalement devant le Seigneur de l’Univers, il ne vit son coup de poing être 
contré qu’au tout dernier moment et avec difficulté. Cette fois-ci, le frère de Cooler ne lui 
laissa pas prendre l’ascendant. Son autre main projeta un grand nombre de rayon, partant tous 
du bout de son index, pour aller percuter le Saiyen là où c’était possible. L’effet ne se fit 
ressentir que lorsque le fils de Paragus fut atteint dans l’œil, une gerbe de sang écarlate en 
jaillit alors que le monstre reculait en hurlant de douleur. Cela permit à Freezer de se dégager 
et de préparer une nouvelle attaque, concentrant son énergie dans ses bras. 
Mais il n’eut pas le temps de la lancer, Broly, rendu fou de rage par la douleur, disparu 
soudainement, réapparaissant derrière le tyran pour enfoncer avec une force monstrueuse son 
poing dans le dos de Freezer. Ce dernier tituba sous le choc, manquant de tomber. Le fils de 
Paragus ne lui en laissa même pas le temps, il enchaîna sur un superbe coup de pied qui 
envoya le destructeur de Végéta dans les airs. Malheureusement pour lui, Freezer se reprit vite 
et se retourna juste à temps pour décrire un superbe arc de cercle avec sa main. Broly, qui lui 
fonçait dessus, s’immobilisa à temps et mis par réflexe ses bras en bouclier. Grand bien lui en 
pris, malgré sa résistance, il sentit la morsure violente d’un fouet d’énergie pure. 
-Bien essayé … mais raté. Ricana-t-il en dépliant ses bras. 
Il perdit son sourire en constatant que son adversaire n’était plus devant lui. Son instinct lui 
commanda de se retourner. Une très bonne idée. Il put ainsi voir arriver droit sur lui une boule 
d’énergie comme il n’en avait jamais vu, dégageant une aura terrifiante. Elle était trop rapide 
et trop grande pour qu’il puisse espérer l’esquiver mais il était trop fort pour perdre ainsi. Il 
eut le temps de mettre ses mains devant lui, la retenant de ses paumes. L’attaque était 
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puissante mais celui qui la lançait n’avait pas suffisamment de force pour que Broly ne puisse 
la contenir. 
 
Cooler y mettait pourtant tout ce qu’il avait. Mais rien à faire, la Supernova ne voulait plus 
avancer depuis qu’elle était rentrée en contact avec le Super Saiyen. Par chance pour lui, il 
avait encore suffisamment de force pour éviter qu’on ne lui renvoi cette attaque.  Restait à 
espérer que cela ne continu pas ainsi sinon il risquait d’être engloutit et Freezer 82 serait 
entièrement détruite avec lui. Il faut avouer que ce serait dommage. Surtout pour lui. 
Pendant que le fils de Cold cherchait désespérément une solution pour vaincre comme il 
l’avait fait avec les cyborgs, il entendit soudain le petit bruit que fait quelqu’un quand il 
atterrit à coté de vous. Il vit l’une des mains de Freezer se joindre aux siennes, tendues vers la 
puissante boule d’énergie. La voix de son frère ne tarda pas à se faire entendre à son tour. 
-Cooler, on y va à trois. Un … Deux … Trois. 
Dans un hurlement de rage commun, les auras des deux frères s’intensifièrent brutalement. 
Jusqu’à n’en former plus qu’une seule. Majestueuse flamme violacée qui s’élevait vers le ciel. 
Leur poussée commune sur la Supernova se fit clairement sentir. Broly réussit à la retenir 
encore quelque seconde mais elle vient finalement à bout de sa formidable résistance, 
l’emportant avec elle alors qu’il hurlait comme un dément. Sa résistance exceptionnelle 
l’avait empêché d’être englouti immédiatement mais cela ne l’empêchait pas de ressentir la 
douleur que pouvait causer une attaque de cette force. 
Bientôt, il n’y eu plus qu’un léger scintillement dans le ciel. Les deux fils de Cold baissèrent 
les bras. 
 
Il y avait des fois où le comportement de Cooler et de Freezer n’obéissait pas à la logique la 
plus élémentaire. Par exemple, alors qu’une bataille décisive continuait de se jouer non loin 
d’eux. De plus en plus à l’avantage des troupes du cadet d’ailleurs. Ils préféraient plutôt aller 
s’assurer que leur paternel était encore en vie. Ils en avaient d’ailleurs profité pour réunir leurs 
troupes d’élites, qu’elles soient évanouis ou non. 
Par chance pour eux, les pertes n’avaient pas été si importantes. Nikelai était en parfaite santé 
même s’il restait inconscient. Anik survivrait le temps qu’on le mette dans un caisson de 
survie. Et Palpi s’était déjà réveillé, partant s’entretenir avec le Général Nik du devenir de la 
bataille. Quant à Cold, il semblerait qu’il n’allait pas tarder à se réveiller, les coups du jeune 
Trunks n’ayant pas réussi à faire trop de mal à un grand Roi comme lui. 
Une fois qu’ils auraient pris connaissance de la situation, et de préférence après que leur père 
se soit réveillés, les deux frères finiraient cette bataille perdue d’avance pour des troupes sans 
chef et sans guerriers d’élites. Freezer affichait un sourire satisfait depuis que le dernier des 
Saiyens était officiellement mort. Ils en avaient enfin terminés avec une race qui l’avait 
emmerdé des années durant. 
Toutefois, des questions continuaient de se poser sur elle. Aujourd’hui, ils avaient été témoins 
de deux phénomènes étranges. D’abord la transformation étrange de Végéta juste avant sa 
mort. Même pour quelqu’un qui ne pouvait pas ressentir les puissances, il était évident que le 
Prince avait eu droit à une montée de force impressionnante. Qui par chance ne l’avait pas 
empêché de trouver la mort par la main du Seigneur de l’Univers. Reste que cela avait été 
terrifiant, et intéressant. Apparemment, les membres de cette espèce de singe obtenaient leurs 
transformations en cas d’émotion très forte. C’était amusant. 
Mais dans ce cas, que dire de ce fameux Broly et de sa transformation bizarre. Car, on pouvait 
bien dire ce que l’on voulait, elle était étrange. Ses cheveux étaient verts et non pas dorés, ses 
yeux étaient entièrement blancs. Non, aucun doute, ce n’était pas un Super Saiyen ordinaire. 
Est-ce qu’ils avaient affrontés le véritable Super Saiyen de la légende ? Comme l’avait 
prétendu le concerné en personne ? Celui de Namek avait aussi prétendu cela et il était mort 
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également. Cela pourrait tout ainsi bien être une mutation qui l’avait rendu très puissant et un 
peu incontrôlable. C’était parfois ainsi que naissait de puissants guerriers.  
Au final, tout ceci n’avait aucune importance. Ce qui comptait, c’est que les Saiyens étaient 
morts, définitivement morts. Et que plus jamais ils ne pourraient lui poser de soucis. Palpi 
vient d’ailleurs lui confirmer ce fait en atterrissant non loin de lui. 
-Nous avons bientôt terminé mon Seigneur. Selon le Général, nos ennemis essayent de battre 
en retraite vers leurs vaisseaux. 
Le membre de la main avait préféré occulté les véritables mots du gradé qui disait que « Ces 
enfoirés d’lâches voulaient s’barrer dans leurs tas de ferraille » jugeant que la simplification 
était parfaite.  
-Parfait. Vous savez si on peut contacter le centre de contrôle pour leur demander de rapatrier 
les blessés ? 
Bien sûr, l’Empereur pensait d’abord à son père mais ils en profiteraient ainsi pour ramener 
Anik et Nikelai. Dommage que cet enfoiré de Végéta ait fait exploser tous les scooters, même 
mort il posait des problèmes.  
-Je peux le faire monsieur. 
Et le petit être rouge décrocha un scooter de rechange à sa ceinture. C’était un conseil qui 
avait été donné aux soldats depuis la campagne de Namek mais peu l’appliquait. Freezer 
aurait dût se douter que quelqu’un comme Palpi le ferait. Il le laissa donc faire, allumant 
l’appareil pour appeler le centre. Mais bizarrement, il ne le fit pas, relevant la tête vers le ciel 
alors que la machine se mettait à biper. 
-Monsieur … On a un problème. Il détecte une puissance très importante, très loin d’ici. 
Cooler et Freezer se jetèrent un regard. Ce Saiyen était-il véritablement increvable ? 
S’agissait-il du Super Saiyen de la légende ? Le frère de Freezer haussa les épaules, 
apparemment guère inquiété. 
-Il est juste assez résistant pour ne pas se faire tuer mais si elle continu à le traîner sur des 
millions de Kilomètres, il finira bien par mourir. 
-C’est ça le problème monsieur, le contredit le membre de la Main. Elle se rapproche. 
Un silence tomba sur la petite assemblée. Si la Supernova n’avait pas été suffisante pour le 
tuer, cela voudrait dire qu’ils allaient avoir de sérieux problèmes pour le vaincre. Mais 
apparemment, Cooler ne voulait pas perdre espoir, il se rapprocha rapidement de son frère. 
-S’il est encore loin, c’est qu’il est dans l’espace. C’est notre chance ! Là-haut, nous aurons 
l’avantage facilement. Il faut qu’on y aille pendant qu’il est encore temps. 
Freezer ne réfléchit qu’une seconde, acquiesçant rapidement. 
-Je survis aussi dans l’espace, je viens. 
La voix de leur père les retient tous les deux. Ce fut le cadet qui se retourna, répondant avec 
un calme olympien. 
-Non Père, tu es trop faible pour lui. Termines plutôt le travail ici, nous allons nous occuper de 
lui. 
Et avant même que Cold ait put se relever, les deux frères décollèrent tels deux fusées 
violettes qui s’éloignèrent à grande vitesse dans le ciel. 
 
 

83.  Espace. 
 
 
-Au fait Freezer… 
Alors qu’ils étaient en train de foncer à travers l’atmosphère de Freezer 82, la voix de son 
frère fit ralentir le conquérant de la Terre. Il n’en stoppa pas pour autant sa lancée vers 
l’espace, suivant la trajectoire anciennement empruntée par la Supernova de Cooler. C’était 
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apparemment de là que venait la force qui se rapprochait. Même si c’était encore très loin 
selon les dires du stratège de la Main. 
-Qu’y a-t-il Cooler ? Demanda-t-il sur un ton calme, en total contradiction avec son état 
d’esprit actuel. 
-Combien de temps ce Saiyen pourra-t-il survivre dans l’espace ? Je ne connais pas bien cette 
race mais toi qui a essayé de les exterminé aussi souvent, tu dois les connaître un minimum, 
non ? 
S’efforçant de ne pas tenir compte du sarcasme de son interlocuteur, le destructeur de Namek 
prit son temps pour réfléchir à la question. Il n’avait jamais été intéressé par les 
caractéristiques des espèces qu’ils mettaient sous sa coupe, à part si elles étaient puissantes. 
Mais ses scientifiques enregistraient toujours toutes les données possibles et imaginables 
disponibles sur les espèces rencontrées et lui faisaient souvent des rapports. Rapports 
quasiment toujours écourtés pour aller à l’essentiel : l’espèce présentait-elle un intérêt 
quelconque ? Il était dommage que la réponse soit fréquemment non. Néanmoins, il se 
souvenait encore de quelques détails utiles concernant les Saiyens qui avaient été classifiés 
comme « Intéressants mais dangereux ». 
-Ils ne sont pas capables de vivre dans l’espace normalement. Mais vu la puissance de celui-
là, je pense qu’il pourra survivre assez facilement à tout ce qui tue les autres espèces.  
Cooler haussa les épaules, il approchait de la fin de l’atmosphère et il leur deviendrait 
impossible de parler quand il serait dans l’espace, c’est pourquoi il ralentit. Son frère fit de 
même, conscient qu’il valait mieux avoir une idée exacte de ce qu’ils allaient faire avant d’y 
aller. Freezer poursuivait son discours. 
-Par contre, si je me souviens bien, ils font parties des espèces qui ne peuvent vivre sans 
respirer un gaz. Je ne sais plus lequel, un seul en particulier je crois, relativement rare en plus. 
Dans la voix de son frère perçait un mépris évident que Cooler pouvait parfaitement 
comprendre. Lui aussi trouvait pitoyable ses espèces qui avaient besoin d’un seul type de 
molécules et qui étaient incapables de vivre sans plus d’une heure. Alors que des espèces 
comme la sienne n’avait besoin de rien de spécial pour vivre, capable de transformer 
n’importe quoi en énergie et de faire des réserves qui pouvaient durer plusieurs années. En 
fait, il n’y avait que peu d’espèce capable de cela, la sienne, celle de Shireshla aussi même si 
le fonctionnement était différent. Encore une fois, il se voyait confirmé dans son opinion : son 
espèce était la plus aboutie de cette univers, il était donc normal qu’elle se trouve au-dessus de 
toutes les autres et qu’elle les réunisse en son pouvoir. 
Mais il n’était pas temps de penser à cela, il était temps d’en finir avec une espèce inférieure. 
Encore une fois. 
-Donc, il ne pourra pas survivre longtemps sans respirer dans l’espace ? Combien de temps, 
grand maximum ? 
Freezer prit beaucoup plus de temps pour répondre. C’était difficile à savoir, les derniers 
chiffres sur les Saiyens remontaient à des années, quand ils étaient encore suffisamment 
nombreux pour constituer des sujets d’études intéressants. 
-Je dirais … entre vingt et quarante minutes standards. 
Il y eu un léger silence, c’était beaucoup plus que prévu par Cooler mais il fallait avouer que 
ça collait plutôt pas mal avec l’espèce et le monstre qu’ils affrontaient. Tant pis, il fallait 
tenter le coup. Dans le pire des cas, l’espace restait un environnement nouveau pour ce Saiyen 
alors qu’il était parfaitement connu pour lui et Freezer. Ils gardaient l’avantage. 
-Je vois … On va devoir y aller à fond dès le début pour le battre. 
Et les deux frères repartirent de plus belle, quittant rapidement l’atmosphère terrestre pour se 
fondre dans l’infinité de l’espace. 
 
Cold se redressa lentement, son corps souffrant encore des coups que lui avait donné ce chien 
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de Saiyen tout à l’heure. Il ne savait pas combien de temps il était resté évanoui mais ça devait 
faire assez longtemps puisqu’à son réveil, Végéta et son gamin étaient vraisemblablement 
morts et ses enfants affrontaient un ennemi pire encore que les précédents. Le grand roi avait 
urgemment besoin d’explications et il se tourna vers le seul être habilité à lui en donner ici 
présent : Palpi, un soldat de son fils. 
-Que se passe-t-il ? 
Palpi semblait mal en point, son visage portait encore la marque d’un coup apparemment 
violent reçu de plein fouet. Cela ne l’empêcha pas de répondre très rapidement à son suprême 
souverain, lui racontant rapidement toute l’histoire. Heureusement que son chef lui avait 
expliqué ce qui était arrivé peu avant l’arrivée de ce Broly, c’était assez satisfaisant de voir 
que les derniers Saiyens étaient sur le point de mourir. Il était juste dommage que le père de 
cet étrange monstre soit mort aussi, il aurait sûrement eu beaucoup de chose à leur apprendre 
sur la manière de gérer et de battre son enfant. 
Une fois le compte rendu terminé, Cold tourna rapidement son regard vers les deux corps 
étendus non loin, respectivement celui d’Anik et de Nikelai. Il se redressa ensuite pour 
observer le champ de bataille un peu plus loin sur lequel les combats continuaient toujours. 
De moins en moins intensément pourtant, probablement parce qu’il y avait de moins en moins 
de combattant. 
-Donc, nous sommes en train de gagner ? 
Palpi tapotait son scooter, tentant de contacter le centre de commandement pour suivre 
l’enchaînement des évènements dans les espaces via le détecteur principal de la planète. Il se 
tourna donc le père de son Seigneur. 
-Oui Monsieur. Je pense cependant que nous devrions nous en occuper afin d’accélérer un peu 
cette victoire. 
Cold resta un instant les yeux dans le vague, finissant cependant par se tourner vers le 
commando d’élite. 
-Nous allons y aller. Mais occupez d’abord de prévenir le centre de commandement. 
-Oui Seigneur ! 
Enfin, il entendit la voix d’un opérateur dans son oreille. Sans même le laisser prononcer une 
phrase entière, le stratège parla très vite. 
-Ici Palpi. De la Main de Freezer. Ordre prioritaire : utilisez le détecteur principal. Il doit y 
avoir trois puissances énormes dans l’espace autour de la planète. L’une d’elle est celle du 
Seigneur Freezer, l’autre celle du Seigneur Cooler. La dernière est un ennemi et c’est la seule 
qui doit s’approcher actuellement. Je veux que vous les surveilliez et que vous donniez des 
nouvelles, gardez la ligne ouverte, c’est important. 
Pendant un petit instant, l’être au bout de la ligne resta sans voix, finissant cependant pas 
bredouiller. 
-A … A vos ordres monsieur. 
Sans plus faire attention, Palpi se tourna vers le champ de bataille, prononçant à l’intention du 
Roi Cold. 
-C’est fait. 
Ce dernier décolla aussitôt, le stratège le suivit. 
 
Voilà plusieurs minutes que les deux fils de Cold fonçaient à travers l’espace dans le silence le 
plus complet. Ils s’étaient beaucoup éloignés de Freezer 82 qui n’était plus qu’un petit point 
loin derrière eux. Et ils n’avaient toujours pas vu l’ombre d’un Super Saiyen. Peut-être qu’il 
était mort finalement, ou peut-être qu’il avait changé de direction. Mais aucun d’eux ne 
voulait abandonner les recherches, si ce monstre survivait, il allait revenir les emmerder plus 
tard. Ils le savaient maintenant, avec les Saiyens, il fallait les tuer soi-même et vérifier chaque 
corps avec grande attention. 
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Alors que Cooler ralentissait doucement, ils finirent par apercevoir un point vert qui 
s’approchait d’eux à grande vitesse. Freezer s’obligea à s’arrêter aussitôt, chose un peu plus 
difficile dans l’espace à cause de l’absence de frottement.  Broly s’arrêta à plusieurs mètres 
d’eux, son corps était tout entier entouré d’un bouclier d’énergie verte. Apparemment, le 
Saiyen n’avait pas envie de vérifier sa résistance aux conditions extrême. L’avantage, c’est 
que ce bouclier l’empêchait de faire quoi que ce soit. 
Au moment même où Freezer pensait cela, le bouclier se fit plus petit, collant peu à peu à la 
peau du Saiyen, sans doute pour mieux se conformer à un combat. Mais pouvait-il envoyer de 
l’énergie dans cette posture ? 
Comme pour répondre à la question, une petite boule d’énergie sortit de la paume de Broly, 
fonçant sur eux. Deux rayons violets parfaitement droits l’engloutirent en un instant, percutant 
le Super Saiyen de plein fouet. 
 
 
 

84.  Monstre. 
 
 
Cooler n’eut même pas besoin de faire un quelconque signe à Freezer pour que les deux frères 
se jettent l’un après l’autre sur leur ennemi commun. Broly avait été surpris par leur attaque 
précédente, non qu’elle soit particulièrement puissante, simplement, il avait été incapable de 
rester complètement stoïque en la recevant. Pire encore, il avait beaucoup trop reculé, dans 
l’espace il n’y avait rien pour se retenir et il n’avait pas su contrôler sa trajectoire. Le Saiyen 
était donc tout sauf prêt quand Cooler apparut brutalement devant ses yeux, envoyant son 
poing de métal contre le crâne du monstre. Encore une fois, il fut propulsé en arrière sans 
autre forme de procès, pour tomber dans les bras de Freezer. Ou plutôt, pour tomber sur son 
pied, tendu juste au bon moment pour frapper la tempe de Broly.  
Durant un long moment, le combat ne se résuma qu’à cela, le puissant Super Saiyen 
Légendaire était complètement dominé par les fils de Cold. N’ayant pas l’habitude des 
combats dans l’espace, il n’arrivait pas à parer correctement et se remettait toujours des coups 
avec un temps de retard. Bien sûr, ce n’était pas comme si cela lui faisait très mal, les coups 
n’étaient presque rien pour lui. Mais à la longue, cela finirait par être dangereux, surtout s’il 
n’arrivait jamais à se battre. Il fallait qu’il trouve un moyen de les arrêter.  
Mais ses réflexions furent détruites dans l’œuf au moment où un puissant rayon violacée le 
frappa en plein milieu du front, faisant reculer sa tête brutalement et le contraignant à partir en 
arrière sans guère de contrôle. Il ressentit ensuite la morsure froide d’un poing d’acier entre 
ses deux omoplates. Les deux frères s’en donnaient à cœur joie, en particulier Cooler, moins 
fatigué, qui retrouvait ici l’impression d’être le meilleur. Il avait bien deviné, il avait compris 
que jamais ses adversaires n’atteindraient leur niveau de maîtrise dans l’espace. Cela pouvait 
paraître bizarre car il ne s’était que très rarement battu mais lorsqu’il se confrontait à son frère 
quand ils étaient plus jeunes, l’espace infini était leur terrain de jeu préféré. Ils savaient tout 
deux comment se comporter là-dedans, comme se battre, comment se contrôler. Broly ne 
pouvait pas savoir cela, c’est ce qui allait le perdre.  
Enfin, c’est ce qui aurait dut le perdre. Au lieu de cela, les coups répétés qu’il avait reçu 
finirent par énerver, à juste titre, le Super Saiyen Légendaire. Il fit exploser brutalement son 
énergie, oubliant son bouclier pendant un instant. Cela stoppa le mouvement qu’il avait 
amorcé et, même dans l’espace, Cooler et Freezer furent repoussé par la puissance qu’il 
dégageait. Habitués cependant, ils se reprirent vite et observèrent leur adversaire créer un 
nouveau bouclier autour de son corps. Broly ne voulait vraiment pas prendre de risque, 
l’espace devait l’effrayer un peu.  
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D’un seul coup, le Saiyen se jeta sur eux, propulsé par son aura verte, il fonçait sur Freezer 
qui réussit à l’esquiver au tout dernier moment, tentant de le frapper du coude. Mais il ne 
toucha que le vide, son ennemi avait déjà changé de trajectoire en propulsant de l’énergie d’un 
côté, se dirigeant de l’autre, le genou en avant. Cooler ne l’avait pas vu venir, il fut plié en 
deux par la puissance du choc, quelques gouttelettes écarlates s’échappant de son masque 
pour flotter tranquillement. 
 
Un immense cratère séparait à présent les deux armées. Un cratère fumant d’où se dégageait 
encore une chaleur infernale … et l’odeur atroce des cadavres carbonisés. Un seul geste. Il 
avait suffi d’un seul geste à Cold pour pulvériser des dizaines d’hommes sur place, ne laissant 
d’eux que des cendres. Sur une position en surplomb, le Roi de l’Univers était là, debout la 
cape au vent et le bras encore dressé.  
Tout le monde savait que Freezer, le fils de ce monstre, le dépassait de très loin en puissance, 
de même que son frère Cooler. Malgré tout, il se dégageait de lui une aura terrifiante. C’était 
lui, le maître, le Roi Immortel, le conquérant qui avait su porter son espèce au sommet de 
l’univers. Il n’aurait jamais d’équivalent et il venait encore une fois de le prouver. Sa seule 
intervention de décider de la fin de la bataille. 
De mal engagé pour le reste des troupes de Paragus, elle était devenue perdue d’avance. 
Personne ne serait assez fou pour tenir tête à un être capable d’en tuer des centaines d’un seul 
geste. Comme la marée qui recule, les hommes du Saiyen cessèrent leur futile résistance et 
filèrent dans une débandade absolue vers leurs vaisseaux. Une clameur s’éleva dans les 
troupes de Freezer alors qu’ils se jetaient sur leur ennemi pour les poursuivre vers la mort.  
Une autre gigantesque explosion tua des dizaines d’entre eux, stoppant dans leur course des 
centaines d’autres qui furent fauchés par les tirs de l’armée menée par Nik. Avant même qu’ils 
n’aient tous réussis à atteindre leur but, deux vaisseaux commencèrent à décoller, dont celui 
dans lequel était Paragus et qui devait être le vaisseau principal. Ce dernier justement semblait 
avoir des problèmes, l’un de ses réacteurs fumait abondamment et finit même par prendre feu. 
Apparemment, Palpi l’avait abîmé plus qu’il ne le croyait.  
Voyant cela, Cold sourit et visa de sa paume cette cible facile. Sans le moindre effort, un 
gigantesque rayon violet sortit de sa main et rattrapa l’appareil, le déchirant en deux sous 
l’impulsion du bras du Roi. Les réacteurs explosèrent et des débris brûlants retombèrent sur la 
plaine, obligeant l’armée de Freezer à reculer, de toute façon, ils n’avaient plus d’ennemi à 
combattre.  
L’autre vaisseau commençant à s’élever vers le ciel, Cold voulut réitérer son attaque pour le 
détruire à son tour. Mais cette fois-ci, le rayon s’explosa contre la coque, apparemment 
protégée par un puissant bouclier. Ecarquillant les yeux, le père de Freezer accentuant la 
puissance de son attaque sans observer plus d’effet que cela. Comprenant aussitôt, le stratège 
qui était à ses côtés jeta ses mains en avant, envoyant deux rayons rougeoyants qui allèrent 
détruire les vaisseaux au sol avant que ceux-ci n’aient eu le temps de décoller. Mais il 
semblait que, de toute façon, il n’y avait plus assez d’hommes que pour rejoindre les deux 
premiers, les autres étant restés vides. 
Malgré toutes leur puissances, ils ne purent qu’observer le vaisseau foncer vers le ciel, 
s’enfuyant aussi loin que possible de cette terre peu hospitalière. Palpi porta aussitôt la main à 
son scooter. 
-Centre de commande ? 
-Les secours sont en route monsieur ! Ne vous en faites pas ! Répondit précipitamment 
l’homme à qui il parlait depuis tout à l’heure. 
Le stratège leva les yeux au ciel. 
-Je sais bien, je veux que vous vérifiez sur votre poste l’avancé d’un vaisseau qui va 
s’éloigner de la planète. Arrangez-vous pour le suivre, nous ne devons pas le perdre.  
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Le commando d’élite lui laissa quelques secondes de répit, le temps qu’il prenne bien en 
compte tout ce qu’il venait de dire. 
-Bien monsieur, ce sera fait. 
-Parfait … Maintenant dites-moi, comment se passe le combat que je vous ai demandé de 
surveiller ? 
Il y eu encore une fois quelques petites secondes de latence. 
-Les trois forces sont toujours présentes monsieur, je crois qu’il y a des échanges d’énergie 
entre elles mais c’est très difficile à dire car elles sont très éloignées. 
Palpi fronça les sourcils, il ne pensait pas que le combat irait aussi loin. 
 
Cooler réussit à retenir le bras de son adversaire mais il avait dut y mettre les deux mains, ce 
saiyen était véritablement un monstre. Poussant de toutes ses forces, il réussit à le repousser, 
le projetant droit vers un Freezer paré à l’accueillir. Mais tout ce qu’il accueillit fut un superbe 
coup de coude en plein dans le nez, le faisant reculer brutalement. Cela ne l’empêcha pas 
d’envoyer l’attaque qu’il avait initialement prévue pour Broly, un rayon d’énergie s’extirpa de 
ses bras, fondant sur le Super Saiyen. 
Celui-ci eut un sourire narquois, le renvoyant à la simple force de son bras. Il s’était 
remarquablement vite repris, opposant sa rage et sa puissance incroyable aux deux fils de 
Cold, ces derniers avaient de plus en plus de mal à soutenir la cadence. Preuve en était, aucun 
n’avait anticipé le nouveau mouvement de Broly qui apparut soudainement devant le nez de 
Cooler, assénant un coup brutal dans le ventre sans protection. Profitant du recul offert par le 
choc, le frère de Freezer s’éloigna très largement de son ennemi, reprenant son souffle.  
Un rapide coup d’œil à son frère lui confirma que ce dernier faisait de même, il fallait en finir 
vite mais ils ne savaient pas comment faire. Et le pire, c’est qu’ils n’avaient pas le temps d’y 
réfléchir, il fallait repartir à l’assaut, pour ne pas laisser le temps au monstre d’attaquer à 
nouveau. Un léger geste de la tête de la part de Freezer fut le signal, les deux fils de Cold 
disparurent au même instant. Le cadet apparut devant Broly, son genou heurtant durement le 
menton du fils de Paragus, le faisant reculer légèrement. Sans lui laisser la moindre seconde 
de répit, le tyran tira de nouveau, à bout portant cette fois, une boule d’énergie qui explosa 
contre le torse du Saiyen, le propulsant en arrière. 
Cooler était paré à le recevoir, son poing s’abattit. Sur du vide. Derrière lui, il sentit une aura 
puissante et sombre. Une chaleur immense gagna son dos alors qu’une boule d’énergie verte y 
grossissait, propulsée par la paume géante du Super Saiyen.  
Le fils de Cold fut propulsé en avant, la boule devenant de plus en plus large, le consumant en 
un rien de temps. Il aurait voulu hurler mais dans l’espace, personne n’aurait pu l’entendre.  
A plusieurs mètres de là, Freezer était resté pétrifié. Observant maintenant un bras métallique 
flotter seul. Il s’était pendant un temps attendu à quelque chose, une lumière étrange qui aurait 
protégé son frère, un bouclier sortit de nulle part. Ou même, à voir son frère réapparaître après 
cela. Mais il ne se passa rien. Cooler n’était plus là. 
Le Super Saiyen venait de lui enlever son frère. Pire encore, il venait de lui révéler ce qu’il 
aurait dut comprendre depuis longtemps : les Nameks l’avaient trompés ! Il n’était pas 
immortel ! Il pouvait toujours mourir.  
Et maintenant qu’il prenait conscience de cela. Il tremblait d’effroi. Car il était seul, mortel. 
Face à un monstre. Car c’était sûr maintenant. Il affrontait le Super Saiyen Légendaire. Seul. 
 
 

85.  Lumière. 
 
 
Freezer n’osait même plus bouger. Son frère. Ce monstre … cette chose venait de tuer son 



216 
 

frère. C’était … tout bonnement impossible. Cooler était certes moins fort que lui, il n’en 
restait pas moins l’un des êtres les plus puissants de l’univers. Membre de la glorieuse famille 
de Cold et régnant sur des centaines de planètes. Comment est-ce qu’un simple singe avait pu 
le tuer ainsi, de manière aussi … rapide.  Même lui n’avait rien eu le temps de faire. C’était 
… C’était sûr maintenant. Ce singe verdâtre et difforme qui lui faisait face. C’était lui, le vrai 
Super Saiyen Légendaire. Celui qui ne naissait que tous les mille ans.  
Namek, ce Son Goku, Végéta. Tout ça. Il l’avait fait … pour rien. Il avait cru vaincre son 
ennemi, il avait cru se débarrasser des Saiyens. Il avait cru en finir enfin avec cette race 
maudite ! Mais non ! Il fallait toujours qu’ils reviennent le hanter. Il avait pourtant tout fait 
pour être le meilleur ! 
Complètement démoralisé, le Seigneur de l’univers ne réagit même pas quand une lueur verte 
caractéristique s’alluma dans la paume de son ennemi. Et il ne bougeait toujours pas quand la 
boule d’énergie fondit sur lui à toute vitesse. 
 
Maintenant que la bataille était finie et malgré la fuite d’un des vaisseaux, Cold pouvait se 
concentrer sur le combat que ses deux enfants menaient dans l’espace. Il laissait le soin à 
Palpi et au général Nik d’organiser les soins et le retrait des troupes. Le Roi avait donc 
réquisitionné le scooter du stratège pour s’en servir à la place. Peut-être n’aurait-il pas dut car 
la première qu’il entendit ne fut pas la meilleure. 
-Seigneur Cold … je … une force vient de disparaître. C’était celle qui correspondait au 
Seigneur Cooler. 
Notons le choix des mots très judicieux. Celui qui parlait avait préféré ne pas parler de mort 
mais de disparition et il n’avait pas dit Cooler mais « L’énergie qui correspondait au Seigneur 
Cooler ». La signification était pourtant claire : son fils aîné était mort. Et brutalement 
apparemment parce qu’on avait signalé aucune baisse de force chez un des trois belligérants 
depuis le début de cette bataille. Cela voudrait donc dire que ce … saiyen l’avait tué ? Cela 
voudrait dire qu’un membre d’une race inférieure avait osé s’en prendre à sa progéniture ? Et 
avait réussi ? Cela semblait pourtant impossible, ne serait-ce qu’à énoncer. Ils appartenaient à 
l’espèce la plus puissante qui existe. Personne ne pouvait les vaincre. 
Et pourtant … c’était le cas. Cooler était mort. Du moins, son énergie avait disparu. Voilà qui 
confirmait l’hypothèse de Cold à propos des Nameks : soit ils les avaient dupés, soit leur 
immortalité ne fonctionnait que sur la durée de vie et ne garantissait pas qu’on ne puisse pas 
mourir. Dans tous les cas, il aurait dû penser à être plus précis. Enfin, il était trop tard pour 
s’en vouloir. Chassant de son esprit toute colère, toute culpabilité et toute autre trace de 
sentiments, le Roi de l’univers parla d’une voix calme et grave. 
-Continuez de suivre le combat, évitez d’en informer Dame Siberia. 
Il ne valait mieux pas qu’elle s’inquiète. Bien sûr, elle ne devrait pas avoir à s’inquiéter, les 
femelles de sa race ne s’inquiétait jamais car leur mâle étaient les plus puissants. Mais une 
femelle enceinte avait toujours tendance à ne pas assez réfléchir, un comportement que 
détestait Cold. 
-Justement Monsieur … en fait, nous ne pouvons de toute façon pas la prévenir. Parce que … 
en fait euh … 
-Au fait. 
La voix était glaciale et brutale. Les balbutiements du bonhomme cessèrent immédiatement. 
-Elle est en train d’accoucher Sir ! Depuis que vous êtes partis en fait … 
Oh … Oui. Là c’était sûr, elle avait d’autre chat à fouetter. Finalement, c’était plutôt une 
bonne chose.  
Pendant un instant, Cold laissa son regard vagabonder vers le ciel. Il restait à espérer que, là-
bas, son fils réussirait à se débarrasser de son adversaire. Mais il avait confiance, depuis des 
années, Freezer ne cessait de se montrer plus puissant, repoussant chaque jour les limites du 
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pouvoir de son espèce. Cold pouvait être fier de lui. Et puis … il ne pouvait tout de même pas 
perdre ses deux enfants coup sur coup. Ce serait … difficile à encaisser. 
 
La boule d’énergie le frôla. Pourtant, il n’avait toujours pas bougé. Elle ne lui était pas 
destinée. Elle ne lui avait jamais été destinée. Ou alors, le Super Saiyen était très nul en tir. Et 
ça semblait impossible vu la maîtrise qu’il montrait depuis le début du combat quant au 
contrôle de ses boules vertes. Curieux de voir ce qu’il visait, le Seigneur de l’Univers se 
retourna. Au début, il ne comprit pas ce que ce monstre voulait toucher. Ce n’est qu’au bout 
de quelques secondes qu’il l’aperçut.  
Perdue au milieu de l’immensité sombre, une petite boule bleue. Freezer 82. Ce salaud voulait 
la détruire. Car à voir son sourire, c’était sûr, cette chose pouvait la détruire. Il pouvait tuer 
toute son armée, ses commandos, son père et Siberia. Ainsi que la vie qu’elle portait en elle. 
Ce Super Saiyen pouvait tuer son enfant. 
Non ! Il était Freezer ! Il ne se laisserait pas voler son seul espoir d’immortalité ! Il ne le 
laisserait pas faire ! 
Son énergie se ralluma brutalement, en même temps que son aura, il fonça à la poursuite de 
cette menace. Par chance pour lui, elle n’était pas rapide. En quelques secondes, il l’eu rejoint 
et projeta son pied droit sur elle. Le coup fut magnifique, la boule dévia de sa trajectoire et 
alla se perdre au milieu des étoiles.  
Mais à peine le fils de Cold avait-il eu le temps de se retourner qu’un poing puissant s’abattait 
contre sa joue, le faisant reculer à nouveau. Broly était déjà là, toisant le tyran de toute sa 
hauteur. Une nouvelle boule se forma dans sa paume mais cette fois-ci, Freezer la renvoya du 
tranchant de sa main. Il recula ensuite un peu plus, pour reprendre son souffle. 
Car il était fatigué. Son bras tremblait encore sous le choc de l’attaque du Saiyen, lui-même 
n’était pas sûr de pouvoir tenir encore longtemps. Et cet enfoiré qui le toisait n’avait pas l’air 
essoufflé le moins du monde. Etant donné sa résistance, il n’y avait aucune chance pour qu’il 
réussisse à le voir dans cet état. Le problème, c’est que si ça continuait comme … Si ça 
continuait comme ça … il allait … mourir ? 
Lui ? Mourir ? Ce n’était … pas impossible. Pas maintenant que son frère aussi était mort. Il 
pourrait subir le même sort. En plus, il affrontait le vrai Super Saiyen et non de vulgaire 
copie. Il allait donc mourir ? Et puis quoi après ? Ce monstre détruirait Freezer 82 ? Il tuerait 
son père ? Il tuerait Siberia ? 
Cela, il n’en était pas question. Jamais Freezer ne pourrait laisser faire ça. Il devait le battre ! 
Pour l’immortalité ! Pour ce qu’il allait laisser dans l’histoire ! Freezer devait tuer le Super 
Saiyen ! Pour son enfant ! 
Son aura enfla, pulsant sous la puissance que le Seigneur de l’univers était en train de 
rassembler. Il était le fils de Cold ! L’Empereur qui avait conquis la moitié de l’univers connu. 
Il ne pouvait abandonner. Ses muscles grossirent brusquement alors que des veines se 
faisaient visibles sur sa peau. Il poussait son corps dans ses derniers retranchements. A 100% 
de sa puissance. 
Mais il pouvait aller au-delà, il était Freezer ! L’être le plus puissant qui soit ! Ce n’était pas 
un primate vert dégénéré qui allait l’effrayer !  
L’aura qu’il dégageait ne cessait de s’amplifier, repoussant même le Super Saiyen alors 
qu’elle prenait la forme d’un ovale parfait qui couvrait tout le corps de Freezer comme un 
bouclier d’énergie pure. Le fils de Cold se sentait plus puissant que jamais, il sentait la force 
pulser dans chacune de ses veines, dans chacun de ses muscles. Et il savait exactement 
comment se servir de cette force pour vaincre son ennemi. Il l’avait en ligne de mire. 
Alors il fonça, droit devant. Broly n’eut pas le temps de réagir qu’il était déjà percuté, de plein 
fouet. Les deux poings du tyran l’avaient frappé au ventre à la même seconde, le faisant se 
plier en deux mais le forçant sur tout à suivre la trajectoire prise par Freezer. Ce dernier 
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semblait impossible à arrêter, accélérant à chaque seconde vers son objectif.  
Mais le Super Saiyen ne pouvait se laisser faire. Il abattit ses poings avec une violence infinie 
mais ceux-ci se heurtèrent à un bouclier d’énergie puissant et parfait. Ils ne touchèrent même 
pas la peau du tyran.  
 
-Des nouvelles ? Demanda la voix puissante de Cold, résonnant dans tout le centre de 
commande qui avait maintenant cessé toute activité pour que tout le monde puisse observer 
l’écran qui permettait de suivre l’évolution des forces du combat. 
-Eh bien … 
-Vite ! Tonna la même voix. 
-Il semblerait que le Seigneur Freezer ait décidé d’entraîner son ennemi vers … 
-Vers ? 
 
Le Soleil.  
Broly le sentait dans son dos, cette chaleur monstrueuse qui se rapprochait. Il venait de 
comprendre. Le manège de Freezer avait duré, sans qu’il ne réussisse à lui faire lâcher prise. 
Et maintenant c’était clair, il n’osait pas se retourner de peur de voir ses yeux brûlés par 
l’astre majestueux. Mais il n’avait pas besoin de ça pour sentir cette présence dans son dos, 
cette force titanesque contre lequel le fils de Cold comptait le projeter. Le fou. 
Et pourtant, il avait raison. Le Saiyen était en panique, de multiples boules s’étaient formées 
dans ses mains mais elles avaient toutes explosées contre le bouclier du tyran. Freezer ne 
semblait même plus conscient de ce qu’il faisait. On ne pouvait plus le stopper. 
Il était bien plus conscient que jamais de ce qu’il faisait. Il sentait les coups de Broly, il les 
encaissait sans broncher parce qu’il se savait gagnant. Le Super Saiyen gigotait, il avait peur. 
Il avait peur de mourir. Cela voulait dire qu’il avait eu raison. Que Kaïoshin avait eu raison en 
décrivant les étoiles comme la seule chose capable de tout détruire. C’est ainsi que Freezer 
allait vaincre la légende. Et il le savait parce que cette légende commençait à avoir peur de la 
mort. 
Et lui ? En avait-il peur ? Oui. Il savait qu’il allait mourir, que le Soleil allait l’engloutir et 
qu’il ne resterait rien de lui. Il sentait cette chaleur monstrueuse qui l’engloutissait peu à peu. 
Mais il s’en fichait. Lui, le Seigneur de l’univers, le destructeur de Végéta et de Namek, celui 
qui avait exterminé la race des Saiyens. Il ne resterait rien de lui. Mais peu lui importait car il 
resterait bien quelque chose. Son immortalité. Sur Freezer 82, un petit bout d’être qui 
contenait une part de lui. Cet être allait survivre. Ce serait lui qui réaliserait son rêve. Son 
immortalité. Son … 
Une petite éruption solaire comme il en arrive des centaines par jour rattrapa les deux corps 
qui volaient vers l’astre. Dans la même seconde, le Super Saiyen de la Légende et le Seigneur 
de la moitié de l’Univers Connu furent détruit. Instantanément désintégré. 
 
Le silence était tout bonnement écrasant. Plus personne n’osait prononcer un mot dans le 
centre de commande. Finalement, c’est celui qui était au micro qui prononça. 
-Seigneur Cold … Ils … ils sont morts, tous les deux. 
 
Cold ne bougea pas. Son fils … mort. C’était impossible ! Sa main se crispa sur le scooter, à 
la limite de le faire exploser. Mais il ne devait pas faire cela. Il était Cold. Le Roi. Il resta 
donc impassible et prononça d’une voix tout ce qu’il y avait de plus calme. 
-Ne dites rien à Siberia, je m’en occuperais moi-même. 
Il coupa la connexion et jeta l’appareil à Palpi. Il aurait voulu le détruire. Il aurait voulu 
détruire tout cette plaine, la faire exploser par la seule force de sa pensée. Mais cela n’aurait 
servi à rien. Il se contenta donc de se propulser vers le ciel, accélérant sans mot dire pour se 
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diriger vers le palais de son fils. De son défunt fils. 
 
-Broly est mort monsieur. 
-Je sais soldat, répondit le gradé en s’éloignant du hublot, revenant vers le caisson de survie 
dans lequel un corps flottait tranquillement. 
-Vous croyez qu’il le prendra comment ? 
Les yeux fixés sur Paragus toujours évanoui, le gradé préféra ne pas répondre, ne trouvant 
rien à dire à une question aussi idiote. 
 
Cold posa le pied sur la plate-forme en lévitation, le calme intérieur parfaitement retrouvé. Il 
était déjà en train de calculer comment il allait devoir gérer les deux empires de ses fils 
maintenant que ceux-ci ne pouvaient plus assurer leurs fonctions.  Il avait réfléchi sur le trajet 
pour l’annoncer à Siberia, cela serait plutôt simple, il faudrait juste y aller doucement. 
Mais le Grand Roi eu une surprise. Elle était là. Debout devant les portes du palais, tenant 
quelque chose dans ses bras. Elle s’était avancée vers lui et il avait compris. Elle savait. 
Quelqu’un le lui avait dit, ou elle avait entendu une rumeur. Mais elle savait. Il aurait dû 
savoir qu’une telle nouvelle se répandrait vite. Cold avait reconnu l’émotion dans ses yeux. 
Quelque chose qu’il n’avait jamais vu chez un membre de son espèce : la terreur. Elle le fixait 
des yeux, elle voulait savoir. 
Il ne prononça pas un mot, se contentant d’acquiescer de la tête. Elle comprendrait sûrement. 
Et il vit qu’elle comprenait. Il vit ses jambes flageller et il put presque sentir ses forces 
l’abandonner. Il vit ses bras se resserrer autour de ce qu’elle tenait dans ses bras. Il vit la peur 
disparaître de son regard, remplacé par quelque chose qu’il avait plus de mal à comprendre … 
de la tristesse ? Une très grande tristesse apparemment.  
Alors il intervient. S’agenouillant pour être à son niveau, il posa ses lourdes mains sur ses 
épaules, l’empêchant de se laisser tomber. Et son regard fit le reste, elle devait rester forte. 
Elle était la femme de Freezer, elle devait tenir. Pourtant, la tristesse restait dans ses yeux 
rouges purs, accompagnée d’une peur plus forte encore. Elle tendit les mains vers Cold, lui 
montrant ce qu’elle tenait. Un petit être d’une blancheur éclatante seulement troublé par 
quelques plaques violettes et des yeux d’un rouge de sang. 
-Ka … Kalta, balbutia-t-elle d’une voix éteinte. 
C’était son nom. Le géant prit le petit être dans ses bras. Son petit-fils donc. Le fils de 
Freezer. Voyant que Siberia chancelait encore, il la rattrapa d’une main. Elle tremblait.  
Alors Cold rabattit sa cape autour d’elle. Parce qu’on disait que jamais une femelle de son 
espèce ne pleurait. Et que personne ne viendrait contredire cela, parce que personne ne verrait 
jamais cela. 
-Je m’occuperais de lui, déclara-t-il avec un calme olympien. 
Et c’était vrai, il s’occuperait de lui. Il allait l’entraîner, l’élever pour en faire l’être le plus 
puissant qui soit. Plus puissant même que son père. 
-Il sera digne de Freezer. 
Il le savait, ses yeux se baissèrent à nouveau sur la petite chose qu’il tenait contre son bras.  
Kalta, fils de Freezer. 
 

Fin. 
 
 
« C’est en l’an 381 de l’ère de Cold que les Seigneurs Cooler et Freezer se battirent jusqu’à la 
mort contre le Super Saiyen Légendaire. Le Seigneur Freezer finissant même par donner sa 
vie pour tuer la bête. Se sacrifiant ainsi pour sauver Freezer 82, mais aussi l’univers entier, de 
la folie destructrice de ce monstre. » 


